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Le gouvernement 
autorise 
la fusion 
de GEC Alsthom 
avec Framatome 

EJES GROUPES bâamdqoe GEC 
etfiançaisAlcatelAIstlionioDton- 
vert des « fz^gDCKriions en vue 

JUSiOTi » de leur fiûal» cnmmrm^ 
GEC Alsdiom avec le constnictenr 
français de chaudières miç léafres. 
Ce projet, qui représent e nae pd- 
vadsatîoD de FrazDatome, a reça le 
soutien de fElysée et de Matignon. 
Le nouvel ensemble deviendra le 
numéro deux mondial du secteur 
de la construction électrique, n 

préseiitEraTine gafnTmTip r. mnpl»ty 

de centrales nudëaires et conven- 
tionneUes et réalisera un chiffre 
d’affaires de 80 milliards de francs. 
GEC souhaite obtenir près de 50 % 
ducapîtaL 

UrepagelZ 

etrujtné^torlalpa^Jl 

m Teosioaiiiilitaîre 
au Kurdistan 

L'Irak concentre des troupes à la lisière 
du 36* parallèle. p. 5 

■ L’optimisme 
de M. Juppé 

Le premier ministre annonce au moins 
20 milliards d'allègements fiscaux net 
et affiche son optimisme. p.20 

■ La gauche 
endiKussioa 

Sodalistes, communistes et écsIogistBS 
se sont retrouvés, vendredi 30 août 
pour débattre des perspectives poli- 
tiques. p.7 

■ Le nouveau 
voisinage 
franco-auglais 

Le tunnel sous l^anche a définitive- 
ment créé de nouvelles habitudes de 
vc^age entre le Kent et le Nord-^ 
de-Calais. p>8 


■ Histoiies 
d’Amérique 

Sylvie Kauffmann raconte la revanche 
des Péquots, cette trbu indienne mas- 
sacrée en 1637. p. 10 

■ La télévision 
pnbUqne en chantier 

Phil^ Doust^Blazy annonce le dé- 
pôt d'un projet de loi sur l'audiovisuel 
pour octobre. 

■ lélidaBallanger 
roule SOI i’oi 

championne olympique, la tydiste 
française a remporté le thre mondial 
du sprint féminin sur piste. p.15 
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Le général Lebed annonce la fin 
de la guerre en Tchétchénie 


M. Blondel dénonce 
« une Europe ultralibérale » 


L'accord avec les indépendantistes doit encore être approuvé par le Kremlin Un entretien avec le secrétaire général de FO 


AD lERME (finie nouvelle tu rit 
de pompadeES, le ^nénl Lebed, 
f euvc^ de Moscou dans le Cau- 
case et le dief des indépendantistes 
de Tdiétdiéiiie, Aslan MasHiadov, 
ont annoDc^ same(S matin 31 août; 
avoir condu un acond de pais dans 
la République sécessionniste. 
te Nous an&om kl guerre et nous reti- 
rms Formée», a aflftnné Alexandre 
Lebed,. avant de s’envoler, pour 
Moscou, où raccord doit encore 
être a p ^fs vé par le KremSn. Le 
texte prévoit que les deux parties 
te repoussent jusqu’au 32déannbre 
.2001 la guestàvi dh s&mri » de la pe- 
tite RépuUque du Caucase du Sud. 
L'acccnd souBgne, cependant, (]ue 
les IdiétictièDes auroEft alors la pcs- 
sflxBté de âiie valoir leur «droit d 
Vautodéterminalion », La formule 
sera difficOemeDt acceptée à Mos- 
cou, où Von. rejette Hodépendanœ 
delalthétchénie. 


lirepogeS 



DANS DN ENTRETIEN accordé 
au Monde, Marc Blondel, seaé- 
taire génial de Force ouvrière, es- 
time i]ue te nous nous retrouvons 
dans une situation comparable à 
celle de Fannée denüère» et que 
« tom les mgrâüents de méconten- 
tement sont là » pour rendre la 
rentrée sociale particulièrement 
diaude. M.Blondd dénonce, no- 
tamment, te la persévérance dans 
une politique économique qui 
n’amène pas de solution» à la 
baisse de Factivité et au difrcoage. 
n souligne que la morosité se 
transforme peu à peu en « co/ère » 
diez les salariés, mais aussi chez 
les commerçants ou les agri- 
culteurs. 

Ibut en rejetant « une démarche 
légalisante et politisée », M. Bkm- 
del annonce « une mobilisation sur 
les salaire^ dons la mesure où c’est 
une nécessité économique. » D cri- 
tique ausà la rigueur budgétaire 
imévue pour 1997 et les conditions 


\Jm « cyberpoHce » traquera demain les pédophiles sur Internet 

Au total, les techniciens iXHVégiens ont in- 
ventorié sur Internet plus de dnq mIDe ciuatre 
cents sites de pomografritie où Ton exploite 
sexuellement les enfants. Un chiffre qui, sdon 
eux, augmente ra^dement 
Commmt réagir contre ces pratiques sans 
reœurîr à la censure, se sont demandés, ven- 
dredi 30 août, les sptôalistes réunis à Stode- 
. iiolm ? D’aboiti signaler leur existeiKe à « Save 
The Children », qui a créé, pour la drcbnstance, 
une adresse élecironique intitulée « enfants en 
danger» (children a risk. sn. no). Ensuite, sou- 
ligne TYorid ^e, rappeler les responsables des 
serveurs è leurs respcmsabilhâ morales et sus- 
citer la vigilance des diffuseurs de cartes de cré- 
dit Enfin et surtout confier i une organisation 
internationale la mission (f instaurer une « <y^ 
berpolice» présente en permanence sur le r^ 
seau pourtraquer et dissuader les pédophiles et 
leurs fournisseurs. 


ETOOCHOUf 
de notre arvoyéspédal 

Internet est devenu le nouveau lieu de ren- 
dez-vous des pédophfies. Sur le réseau mondial, 
Ds obtiennent des adres^ programment des 
rencontres, visionnent des films pornogra- 
phiques dimt les « acteurs »- et rictimes - SOTt 
des enfants. Leurs acuités er^ndrent une irtr 
dustrie aiihlndêen ^in esfor. Pour en savenY 
plus sur les méthodes dont usent'Ies pédr^lles 
et sur les services auxquels ils ont aôès, la sec- 
tion norvégienne de Passodation «Save The 
Children » et Ttond Vbge, Pombtsdsman norvé- 
gien pour les enfants, ont demandé à des tech- 
niciens de surfer sur le « Net» pendant plu- 
sieurs semaines. L'un d'eux. Mariais Aksiand, a 
raconté son expérience en marge du congrès 
de Stockholm contre Pexpkdtation sexuelle des 
enfonts. 

Pour accéder aux «boutiques porno», 
moyennant un paiement minimal de 10 dollars. 
Il suffit d’introduire deux mots-dés puis de 


fournir sem numéro de carte de crédit Ovnme 
dans le secret des arrière-boutiques, on peut 
ensuite foire des demandes plus précises à son 
gré. Le visionnage des films dure en générai 
dnq â six miniites. 

On trouve ensuite les « réseaux » où les pé- 
dpfAiles communiquent grâce â certains codes. 
Ces échanges, sont drffidles è repérer, par les 
ncmMrvtiés car les pédophiles utfiîsént è leur in- 
su les serveurs (f Institutions au-dessus de tout 
soupçon, comme les universités, les musées, 
ou, lécemmen^ un institut lyonnais. Et ils 
passent rapidement d'un serveur à Pautne. On 
appelle cela « Pauto-stop sur le Net ». 

Il y a, enfin, les groupes de discussions « on 
line » débouchant sur des conversations se- 
crètes â deiD^ protégées si besoin par un mot 
de passé. Cest dans ce cadre que Markus 
sland ÿest vu proposer «quelque chose qu’il 
souhaite ne Jamais revoir de sa vk»: un film 
amateur où des enfants des deux sexes âgés de 
huit â douze ans sont violés par des adultes. 


Jean-Pierre LangfiXSer 


Lfô vertiges belges de l’affaire Dutroux 


BRDXEUES 
de notre comspoadsnt 
Marc Dulioux, fassassîD d’en- 
faots es Bd^ue, n’était pas un 
perveis tout en proie â un vice se- 
exet, un « M. Ibub-le-Monde » par- 
ticuSèrement difiBdle à repérer 
parce que insérant par dédonble- 
ment de la posanudité. Cétsôt un 
léddfviste des affaires de moe^ 
mtds ansri un voteur; un trafiquant 
de veSbnes, d’autant plus connu 
des setrices de pcÆce que certains 
membres de sa bande servaient 
ffucBcateuES. La mansuétude dont 
il a bénffîtié, Fimpunité avec la- 


qndle fl a pü se fivier à ses activités 
délietneuses ou criminelles sont 
^les (jiÂme partie de la popula- 
tion est persuadée qû^fl était jnoté- 
gé par des «pédo^Tes haut pla- 
cés». n n’est peut-être pas 
nécessaire de penser turpitode là 
où fl y a hnputssazKe etincocqié- 
teoce pour des raisons en quel^ 
sorte mbéientes au systfone bd^ 
En Bd^ejue fédérale, le judi^ire 
ne fonctionne pas comme aux 
Etats-Unis. H y a un seul code, des 
procédures et des pdnes identiques 
partout; avec pour ultime reqicm- 
salfle un ministre de la jnstice sié- 


geant dans le gouvernement natiO' 
nal, sans avmr dliomdogues dans 
les gouvernements régionaux. 
Quand fl s’agit (fafûdres ctîmnidles 
î ntfwig fi aï i» P gimeinWe du terrftnîre 
-ce (jui est le cas de raffaire Dur 
tzoux -, le recoupement par un seul 
magistzat d’enquêtes menées dans 
deux langues distinctes ne simplifie 
pas les choses. 

La dorme n’est pas seulement 
comEéiquée par fexîstence de deux 
communautés linguistiques, et 
mAmp trois CD mnip tant la minori- 
té germanophone, chez qui Dn- 
tioux panée avoir ausri cnmnis des 
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méfaits. Loin de toute tradition ja- 
cobine, un fort sentiment d’appar- 
tenance à pnp ville ou à «ne pn^ 
vince provoque des césures à 
nutérieur d'une même camniunai> 
té ttngnistiqiie. Entre OiaileiDÎ et 
Xj^e, où r^ne un esi^ de dodwr 
renforcé par des solidarités da- 
itiques, dest peu dire que la coopé- 
ration a laissé à détirer au début de 
F affaire Duboox. 

La Belgique n’en est pas à sa pre- 
mière grosse afiaire rertée an stede 

de PénfgmPj notamment parce ijue 
la guette des poflees a gfoié le dé- 
part de l’enquête. Dans les an- 
nées 80, les foystérieux «tueurs du 
firahanf» ont assassiné, quasi à 
Faveugiette et sans raison appa- 
rente, phiggiTTs dients de grandes 
aux e uvîT o n s de Bruxelles 
sans (lue les vrais coiqiables scéent 
démsBqués. ^ paria (fuQ conqflot 
pour déstaUEser la Bdgique, pays 
(Fâccudl de FOTAN. Rien n'a été 
prouvé. Mais la police fit la dé- 
monstration de son manijue de 

pi ri fi»gd n nnaBginp- 

Plus récemment, Fassasrinat de 
Fanrien ^ce-imnier mlnistie An- 
dré Cools, à li^ en 1991, a donné 
lieu à tontes sortes d'hypothèses 
sans ^on ait encore mis la maia 
sur le iiQStédeux tueur qui tua po- 
sément sur l'éminence ^dse du PS 
H^eoiS dans un pgrfcîng , SOUS les 
yeux de sa conqngne. IKveises en- 
quêtes visèrent à compraidre le 
motif de cet assassinat. Ainsi ()é- 
couvzit-on les pots-de-vin vemés 
par les firmes Agnsta et Dassault 
pour obtenir des copunandes nriK- 
taires. 

JeandelaGuérMèn 

Lire la suite pqge U 


de réalisation de l’Union enio- 
péenne: «Nous sommes en train 
de consPuire l'Europe des arrt^eq,- 
ropéens, celle qui Maligne sur les 
tiièses ultralibérales». Dénonçant 
les Etats-Unis, le secrétaire gteé- 
ral de FO e^lique qnUs « ne re- 
gardent phis FEun^ comme un al- 
lié, mais comme un marché so/voble 
de 380 millions d'habitants. Ils 
mènent une guerre économique. » 
Prévenant Féchec du plan Jiqipé 
sur la Sécurité sociale, il lafesg en- 
tendre qu'g se présentera à la pré- 
sidence de FUnedic contre Nicole 
Notât, secrétaire générale de la 
CFDT. Enfin, M. Blondel dédare à 
propos des Africains sans piqneis 
(]ue, dès lors qu'ils étaient «dgà 
préxnts sur le territoire national, 
leur régularisation [devaiait] quasi 
obligatoire, » Q ^oute : « la loi est 
aj^yrme défectixejxse, fl fiait donc la 
modifier.» 

Lire page 6 


• L’image 
de l’immigration 

LES POPUlAnONS étrangères 
vivant en France sont-elles trans- 
parentes? Pourquoi les v(rit-on si 
peu à la telévision ? Le 19* Festival 
de Douamenèz s’est posé ces 
questions en constatant qrf outre- 
Manche toute une génération de 
cinéastes immigrés porte â Fécran 
la «réalité» des communautés 
noires et indo-pakistanaise. 

On lira aussi Hans notre rahiw 
«Télévision, radio, multimédia» 
nos artides consacrés an réseau, 
nos rubri(iuies ernéma et radio ain- 
si que la chronique de Daniel 

Srhnrfrigrmann- 

■notre cahier 
« TBêviàon, radio, multimédia » 

Les deux visages 
d'un fou 
de photographie 



ROGER IHÔIOIIID 

VOia, à soixante-douze ans, Fune 
des pescxinaStés les plus influentes 
de h. pbotopaffiàe, pnmioteur du 
Privai Visa pour nroage de fttpi- 
gnan, qui se tient jusqu'au 8 sep- 
temlxe. côté coue; Ro^ 'Ihérond, 
(Sœcteur gâiétal de Azri$’Ara&:h de- 
puis vingt ans, didsit chaque se- 
maine les images de thebdonadaire. 
GCtté jaiiSiL fl a aussi rassemblé Fune 
des rdus collections ^Btt^tft- 
fdBipiesaumoiiâeiqinvadespDaii- 
tË du XDP siècle aux années 50 en 
passant par les surréalistes. Com- 
ment les deux Ihérood edhabtent- 
ils? 

Unpage27 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / DIMANCHE 1«- LUNDI 2 SEPTEMBRE 1996 


ÉTATS-UNIS Désormais candi- 
dat officiel du Parti démocrate. Bill 
Qinton est reparti en campagne, 
vendredi 30 août, à bord d'un bus 
qui traverse le Sud. Le scandale pro- 


voqué par les relations de Dick Mor- 
ris, son conseiller politique, avec 
une prostituée a jusqu'ici épargné le 
président. • TOUS'LES INDICES sont 
favorables à Bill dînton : les son- 


dages le donnent vainqueur de son 
adversaire Robert Dole et la aois- 
sance est forte. Cependant les |iers- 
pectives économiques devraient 
être plus sombres dans trois ans. 


lorsque prendra fin le cycle de croie* 
sance que traverse le pays. • LOUIS 
FARRAKHAN, chef de Vorganisatibn 
nnisulmane noiré Nation of Isfam, a 
^ reçu en grande pompe par le co- 


lonel Kadhafi à lïhion pour y rece- 
voir un prix de 250 000 doliàs. Mais, 
en raison des relations p<rfitlques 
tteidues avec la Libye, ielïésor amé- 
ricain s'oppose à la teansaction. 




Les républicains hésitent à exploiter « l’affaire Morris » contre Bill Clinton 

La rapide démission de son conseiller, impliqué dans une liaison avec une prostituée, pourrait éviter au président d'être éclaboussé par le sorfâ^le. 

Pour l'heure, le candidat démocrate est encore largement donné gagnant 


WASHINGTON 
de notre corre^ndant 

Le roi est QU : rhouame qu pou- 
vait se vanter (favtrir fabrïqué Ja 
nouvelle image du préddent des 
Etats-Unis, et qui sera peut-être, 
mdgré tout, Partie de sa céâec- 
tion, a été précipité au bas do féé- 
destal sur lequel BDI CUnton Pavait 
imixudemnient placé. Kck Monis, 
ce personnage de Pombie qui exer- 
çait une influence conddérâdrie au- 
près du chef de la Maistm Blanche, 
est désnrmak sous les projecteuis, 
et ceux-d Pédaitent d’une lunüêre 
oue. 

On savait que le gourou poGtique 
de M. Clinton gravait l'oreille du 
pKÔdent*, ainsi que l'aflSnne la 
demiâte couveiture du magaame 
Time, ce qtd était suffisant pour le 
faire craîDdie. Qn le respectait ausd- 
pour sa science de consultaot poG- 
tique. Mais on ignorait qu'Q était à 
ce pcnnt détesté. 

Au lendemain de sa démisdon, 
Dick Morris a déchaîné sttr lui 
ccmfidences et petites phrases, lâ- 
chées par tous ceux qui suppor- 
taîent mal son ^ envalûssant et 
qm ont pâti de ses rdations prfvilé- 
ÿêes avec M. Clinton. D'un seul 
coup, la chute spectaculaire du 
cnnfidgnf de M.Ctûrton libère ses 
ennank de la mdodre retenue. Et 


ns sont ausd nombreux diez les dé- 
mocrates que chez les républicains. 

Ces derniers réagissent cepen- 
dant avec prudence. Bob Dote, le 
candidat du Grand Old Bany. qui se 
triamt que Hü a piDé ses 

idées et a endossé les habits rTun 


Texas, o’est pas exactement un 
compliment D’autres responsables 
poGtiqoes p ré fli ei H garder Panony- 
niat niais ne se ixivent pas de sou- 
ligner à qud p^ M. Mrxzis était 
imbu de sa personne. 

Les répubbcaÎDS n’ont manifeste- 


Le président sortant toujours en tête des sondages 

BiD Cflnton s*est gardé de tout tztomphaHsnie, vendredi 30 août, 
an lendemain de la convention démocrate de gifinols), rap- 

pelant à ses partisans qne «te campagne ne fait que débider». Il a 
pris la roiue poor une toomée de denx jours ea antocar dans qnatre 
Etats du pays, en conqiagnie dn vke-président, Al Gore, et de lenrs 
épouses. 

L'avance dn président sur son rival républicain. Fanden sénateur 
Robert Dole, S’est encore accentuée, selon im nooraan sondage USA 
IbtûoyiCWiV publié vendredi, qui indique qne 51 % des Américains m- 
tecro^ se dédareot en faveur de BOl CUnton, contre 38 % ponr le 
candidat répobKcaln et 7% pour le mîHlardalre texan Ross Perot 
L’avance dn présidait sortant était de 12 points an débat de la se- 
maine, selon un précédent sondage USA Tàdojii/QtN, qol créditait 
M. CUnton de 50 % des intentions de vote, contre 38 % pour Bob 
Dole.-(AFP) 


lépubGcain modéré, a pré féi é évo- 
qua les cooséqueDces du d^ait de 
Phomme reqxMiaUe de son lifting 
politique en soufignant que le pié- 
sident allait peut-être redevenir un 
« /ïZiâaf dénocTsar JS ce qui, dans la 
bouche de l’anden sénateur du 


ment pas encore décidé s Pafiâire 
Morris pouv^ constima ou ne» le 
talon d'Adiille de BiD çHtvnn- 
lyun oûté, le procédé crmsistanr 
à rendre le chef de la Maison 
Blandie respoosaUe des dérapages 
sexuds et éthiques de son conseil- 


fâ -M.M 0 DÙ frisait éaoaffr à sa 
mahresse ses cosiversations avec le 
président - risque d’être jugé 
comme une bassesse politique par 
les Aménaips. De Fanhe, un tri 
rapprochement est tentant alors 
que run des axes de la canqagne 
électorale de M.ainioa est la dé- 
fense des valeuis mor al e s et 6mi- 
BaJes, tfatene latgemoat emprunté 
aux répubScams La portée embo- 
lique de raf&iie Moms est donc 
forte. 

Les cépol^caiss ont de muHqtes 
raisons d’en, vouloir à un homme 

dAttvrriak ' >manimgw it 

« mercenaire politique », notam- 
meat crilfrci: en q i ptouw nt la lé- 
fomie du we^are Ô’akie sodrieX 
ghitî Que la réduction du déficit 
budgérêite, BiD a *«*q««* un 

important avantage atratégjque sur 
ses advasaites. ûr le père de oa 
aggkxnamentD n’est autre qœ Dkk 
Monis. Lé Grand Old a ce- 
pendant été pris de covA.par la ra- 
pidité avec laquelle là Maison 
Blanche a* évité le poesrisanent de 
la sifiiattoii ai. rompant du mofas 
au plan poGriqoe, toqt Ben onze 
Fbomme par qui le aranvtai** est ar^ 
rivé et M. CUnton. Le chef de la 
Maison Wawpbfe, ains que le vice- 
présideat Al Gœ et LfiDaiy Œn- 
toQ, ont cependant tâéphoné à 


M. Monte pour manlfiester leur 
sympatiiie à un «ami» ptongé 
Hme im» tniintiwitg pamnnrflg et 
fimnBate. 

L’ex-maitresse de Didc Mtxzis, 
Sheny Rovriands, ftnnne divâté e 
^ée de tren te s ep t ans, aurait 
reçu du magazfoe 5tar une 
somme d’environ 50 000 dollars 
CZSOOOOfiancs) en échange de Fex- 
dusivité; de ses révélations, dont 


en {éefne gampagw pr ^gifW«rtpii<i 
avait reçu dn Star une üaraede 
lOOOOOdtélais et piétendu are la 
de Ml ŒnbXE'-Æe' 5Itir, 
qui possède des léKXos thr ompte 
Monte-RoMiands, a Tlaisdiûo de 
priÆa la coBfwgriOB de ^aidenDe 
cap gjd dans icQ éditiez ilte.9s^ 
tembi^ ce qui t> 6 »ÜRiit pemiettre 

if eotretente su winfrK josqÿà 
date, rattentioa médiatiqilê’et poS- 


Bob Dole: a souligné 
qu'après le départ de son « gourou » 
le président allait peut-être redevenir 
un « libéral démocrate », ce qui pour lui 
n'est pas exactement un compliment 


des ^ pU- 

bGé% jeuis, par k Nav TMc PosL 
ContrairemeDt à ce te Star 

ifappaitient jrius, (tepuis 1990, â 
Rupert Murdoch, magnat de la 
presse amèkano^QStiaSen, qoi ne 
Ük pas mystèn de ses ^mpatines 
lépubGcafDesi; 

Ce â yrwatinm Aafr tfA- 

ft â l’cxteine de Faflbire Genonfèr 
FIombs, jeune femme qui, ai 1992, 


tique SUE Taffidre Monte. En ’atten- 
dab^ U Kfeison Haziche et les ms- 
ptmsaUes démocrates s’eStecent 
de relativisa te rôle joué par Fan- 
den gooioa politique. RÎé, jeudi 
sent sur CNN, de ctenDa sort' avb 
sur fintéressé, Omsàipiia Dodd, te 
président dn Rstl déanaate, a 

Laurent ZecchM 


S 


De Fart de s'installer à la Maison Blanche pour affronter me récession 



S’IL EST ON TERRAIN sur te- 
(^1 Kll CGntoo a raison de se sen- 
tir fort, c’est bien cehri de l’écono- 
mie. Depuis son élection, en 1992, 
les Etats-Unis ont connu une ex- 
panrion ininterrompue, à l’otite 
de la création de jÂus de ffix mil- 
lions d'em- 
plois. Difflole 
de faire mieux, 
même si Bob 
Dole prétend 
le contraire. La 
croissance 
américaine au 
ANALYSE deuxième tri- 
mestre 1996 - presque 5 % en lyth- 
me annuel l - vient encore die le 
prouvée (Le Monde du 31 août) 

Les deux principaux candidats à 
la Mmson Blanche se gardent bien, 
en revanche, de faire la moindre al- 
lusion au principal événement 
écoDOinique qui surviendra au 
cours de la prodbaine présidence et 
rendra très ffifiîdle le respect des 
promesses faîtes de part et d'autre, 
que ce soient les brisses d’impdts 
ou la Æsparitioa pre^resrive du dé- 
ficit budgétaire. Cet événement, 
c’est bien sûr la récession écono- 
mique qui se produira un jour ou 
l'autre, quand les chefs d’entreprise 
plafonneront leurs dépoises d'in- 
vestissements et cesseront d’em- 
baudier, qumid les famlDes ralenti- 
ront leurs achats dans les iwagasfns 
et épaigreront davantage. Les af- 
faires se ralentiront alors, la pro- 
duction industrieUe baissera, le 
chômage recommencera à aug- 
mentée 

L’Amériqne n’en est pas là du 
tout et rien ne permet de dire ou de 


deviner quand la situation se re- 
tournera. A vrai dire, rien non plus 
ne pemiet d’expGquer pourquoi te 
prospérité actuelle ne durerait pas 
pendant dix ou vingt ans encore. 
Ce rêve, caressé aux Etats-Unis 
mais ausri en Europe à la fin des 
années 50, a été su^pé net par te 
crise. La péric^ de prospérité qui 
s'acbevah, conunencée en 1982, 
avait été si longue que phis per- 
sonne ne pensait à l'extetence de 
ces terribles cycles économiques 
qui voient des phases brèves, mak 
souvent dévastatrices, de recul suc- 
céder à de longues périodes de 
croîssance. 

CYOeS EOMiOMiqUES 

Si on ne peut pas eu ejqiBquer les 
raisons profondes, ni même les 
prévoir avec un peu d’exactitude, 
les cycles existent bel et bien, da- 
vantage d'àHeurs dans les pays an- 
glo-saxons qu’en Europe, où ils 
étaient Jusqu'à présait moins mar^ 
qués. 

L’histoire économique de 
l'apcès-guexre en dénombre sept 
sur le continent nord-américain, 
constitués chacun de six années 
d’expansioQ et d’une dizaine de 
mois de récession, en moyenne. 
Mais les récessions qui 
commencent quand le PIB (le pro- 
duit intérieur brut) baisse pendant 
deux trimestres consécutifs ont 
parfois été plus longues et plus 
douloureuses, comme ce fiit le cas 
en 1973-1975 et en 1981-1982 ; cinq 
et six trim e stres respectivement de 
recul absolu de la production na- 
tionale. 

Au cours de ces périodes très 


noires, la production industrîeOe 
avril très fbrtonent don- 

nant l’fanpression de s’effondrer: 
de 12 % en lytimie anmiei en 1973- 
1975. portant te chute à 20% par 
rapport au pic atteint avant la 
Oise : de 7 % en 1982, mais de 15 % 
par rapport au point haxit qui pré- 
céda la récession. 

Economiquement et sodale- 
ment, ces crises, beaucoup plus 


plémentaires I Pios près de nous, te 
dernière récessKXi, qui fnt pourtant 
courte (de Fété 1 ^ au printemps 
1991), entraîna te dispaxttion de 
d’empibis (solde net des 
créations-suppressions) et une 
augmentation de 23 miUions du 
nombre des chômeurs. Baiallèle- 
meut les recettes fiscales se ta- 
rissent, forçant l’Etat à coiq)^ dans 
ses dépenses budgétaires et. 


Hausse des commandes industrielles 

Les commanito hidnstrlelles anx Etats-Dnb ont enr^tetré en Juil- 
let une hausse de 1,8 %, a indiqué, vendredi 30 août, k département 
dn commoce à Washington. Cest une hausse plus forte que crik 
prévue par les éconooristes de WaH Street^ qiri prévoyaient! %. Sur 
douze mois, les commandes faidustileUes ont ainsi pn^ressé de 
8,9 %. La hausse ée jafflet tnteiriéot après une légère baisse de lylli- 
me an début de f été. L’administration américaine a publié pour juhi 
un dilCûe révisé qiri fhit apparanre ponr ce mois on recul de 0 ^ %. 
Les comniaiides de Mens dnrables efifoetnées eh joniet par les entre- 
prises sonten hausse de V%. EUes avalait baissé de 04 % en jidn, 
selon les chUfoes révisés. Les commandes de biens non durables ont 
augmenté de 1,8 % (- 1,2 % en jirin). Le nivean des stocks, qnî avait df- 
ndmié de 04 % en juin, est en hausse de 0;2 Jeodl, nodioe de la 
coQstni^n mettrit égnlcsnent en évidence une hausse de 7,9 %’des 

ventes de maisons ai JniBeL- (âFR RartoV 


brèves qu’on ne les imagine 
souvent, causent de profonds ra- 
vages. Les emplois sont suppiûnés 
massivemeat par des entreprises 
dont les carnets de commanctes se 
vident et dont la rentàbOi^ s’af- 
faisse: entre 1979 et 1982, le taux 
de chômage était passé de 5,8 % rte 
la population active - situation 
piodie du plein enqiloi- à 97%. 
Quatre points représentant cinq 
mjnîOQS et demi de chtaieurs sup- 


souvent, sociales ou à accroître ses 
déficits. 

Le sonveoir de ces pbies natio- 
nales mette BiD Ginton comme Ro- 
bot iMe à rester muets sur ce qui 
arrivera quand, bêlas I, le cyde 
d’expansion actuel,- commoicé an 
printemps 1991, prendra fin. Mais 
c'est l’ezpértence de ces passes 
dangereuses qui pousse démo- 
crates et lépnt&axns à vouh^Âk-l. 
oèrement réduire le diffîcit budgé-.' 


taire, seule &çon de se ménager 
des mai^ de manoeuvre pour les 
périodes de lécodOQ. - . - 

Si une chose est piévisîMe^ ^est 
.bien l'échec dnptâdeot ea-pteœ 
quand la lécessba survient - ou 
dure oxore- m péribde piéâec- 
torale. IteradoxedetedfeDba alj e: 
Bfll Obdon, sH est léâu, pounaït 
souffor de la longévité du cycle ^ 
ttirii i 4 phasé aq-rndanty du pré- 
cédait, avait été très kxigue, s’éta- 
lant sur trente et un trimestres 
entre 1982 et 19^ Déjà te çycfe des 
années 60 (Kennedy puis Jolmsou) 
avait ffané huit ans et demL 

lE RETOUR DE LA CMSE Bl !998 

’ A rantomne,' la phase dfexpan- 
sion actueOe aura duré cinq ans et 
demi: c^est dire qu’elle ponnaît 
pcendie fin dans deux ou trois ans, 

’ ce qui mettirit te candidat démo- 
crate eo fâcheuse position pour tes 
élections de ran2fX)0^ Une étude 
française fort pertinente de la 
Caisse centrale ^ banques popa- 
lares fixe à te momait de te 
rupture. 

QueDe que soit la date du ixc>- 
cbaîn letoumeméot de conjonc- 
ture, celui qui sera élu en np- 
rànbre pnxham aura tout inté^ 
à Ues gfra tes finances de l’Etat 
fifdétaL Pour an moins deux rai- 
sons: avoir suffisamment dé ré- 
serves pour adoucir, te mamait ve- 
nu, les rigueurs de la prochaine 
récession m réduisant tes impôts 
ou en gonflant tes dépenses 
bfiqoes. Mais anssL et probatde- 
me nt surtout empédier qire ne se 
. dévèteppênt des toisions mflation- 
nistes dans réconomie comme cela 


arrive sûâveat qoand Je cycle des 

aff&fr eiC ftïTÎwe à maHiitiirf- LX hynte 

lies prix avait atteint- 6 '%aM 9 tiune 

imwiv»l riinrant TéM 

quaadtftetL, . ■' .,r» 

Ces tensions, si redoutables 
parce ^eUès pcédphoitia des 

p AinrftHt n rnwâww yiakawi» 

déséquflibres grandissants, entre 
offie et donande de btens. Elles 
forcent les pouyoB S pobficsAide- 
.ver tes taux d’intérêt et tes^entie- 

imses à fnnipntnpy teUIS 

PÇRU lésistm à te cQDcmxeDoe. Pins 
ces réactions de te puissance pu- 
blique et du sectemr prfvé sont 
fortes, et pbu te lécesÂm qui smt 
est sévère, compromettant les 
chances du candidat en pb(& 

Cest bten pour cria que te poé- 
tique acue 1 tem£ntme^;lte.la 
Réserve fédérale dé 5 '£iàt»''Ûàis et 
par son pcésUeot, Abn Gteeqqpcm, 
ert fun des nreilteuts àiDUte de Bfll 
Clinton: vingt-deux trimestres 
d’expanaiop, qui h’oot pas rt- 
ndtre d’inflation. SI te barque amé- 
ricaîne continue d'être aussi bien 
menée, la prochaine récession 
pounait être idativemoit douce. : 

Le piérident ^ sera éhi en no- 
vendit aura,' dè tonte façon, uité- 
lêt à hâter la fin du ^de, actud par 
une pofitiqoe moôirodre-et budgé- 
taire sévère; Cete pour rassurer tes 
nÛDcbés, mate ansripomzqiartfr te 
plus vite possible du bon pied. 
L’enchataesneiit qui suivra, est 
sez- bien connu : laisse (te coQt de 
Taigent, reprise de l’bnmobifia; 
zestockage des eiitreprises, em- 
bandie^ Unnpuvean (ycte sera né. 

, Afain.Sp7üwles 


CHICAGO 

de notre envoyée qyéa'ale 
Pour la deuxième fois cette année, l'un 
des personnages les plus controversés des 
Etats-Unis, Louis Farrakhan, te chef de 
forgantsation musulmane noire Nation of 
Islam, est reçu en grande pompe par le co- 
lonel Kadhafi à Tripoli. Mais cette fois, le 
Trésor des Etats-Unis est venu perturber 
les réjouissances en refusant à M. F^rrak- 
han, ressortissant américain, rautorisa- 
tion de profiter de la générosité finandère 
du guide de la révolution libyenne. 

M. Farrakhan, organisateur du grand 
rassemblement d'hommes noirs à Was- 
hington en octobre dernier, espérait reve- 
nir de ce voyage non seulement avec le 
montant du « prix Muammar Kadhafi des 
droits de l’homme » (250 000 dollars) que 
lui a décerné vendredi 30 août le dirigeant 
libyen, mais aussi avec un don de 1 mil- 
liard de dollars que lui avait promis le co- 

î 


Louis Farrakhan, l'argent ài cohnél Kadhafi et k Trésia arnéricain 


lonel Kadhafi lors d'un précédent voyage 
pour venir en aide aux minorités oppri- 
mées aux Etats-Unis. Les transferts 
d'argent entre les Etats-Unis et la Libye 
étant interdits depuis1986 en raison du 
rôle que Washington accuse (a Ut^ de 
jouer dans le terrorisme International, 
M. Farrakhan a dO soumettre au Trésor 
américain une demande de dérogation, 
qui a été rejetée alors qu’il se tnxivart déjà 
dans l’avion. 

Au cours d'une conférence de presse te- 
nue à son quartier général à Chicago juste 
avant son départ, mardi, M. Farrakhan 
avait Juré de « s? battre * pour faire valrir 
ses droits : «J'arpenterai Iles Eteb-Unis], 
avaitHl promis, pour agiter non xulement 
notre propre peuple, mais ausi tous ceux 
qui pourraierrt bén^cier [de ces dons] ». 

Pourtarrt, face à la menace de pour- 
suites judiciaires, de lourdes amendes, et 
même de peines de prison, Louis Farrak- 


han s’est indiné : en recevant le prix ven- 
dredi, ir a prié les autorités libyennes de 
« garder l'argent Jusqu'b ce qu'un tribunal 
en ait déridé autrement». Ni lui ni le colo- 
nel Kadhafi n’ont évoqué, cette fote-d, le 
fameux milliard de deriiars qui, vu de 
Chicago, serait certainement le bienvenu. 

PROJETS en JrtTBITE DE HNANŒWENT - 
L’organisation de M. Farrakhan siège 
au734Vltestde la 79* ftoe, dans les ghOtos 
noirs du South Side, oCi elle a acquis plu- 
sieurs bâtiments et fait consfruire un 
complexe de restaurants, baptisé « Sa- 
iaans» ; dans un contraste saisissant avec 
les quartiers environnams, Konlre règrre 
alentour, grfiœ à la « garde » de Nation of 
islam. Fruit of Islam, composée d’hommes 
non armés dont le signe distinctif est sur- 
tout le port d'un noeud papillon, com me 
en porte aussi Louis Farrakhan. Les 
hommes de Fruit of l^am assurent égaie^ 


merrt à Chica^ â dans quelcpies autres 
grandes villes, en accord avec la poiioe, la 
sédjilté dè plusieurs blocs d’habitations à 


bon mardiéLqu’Usontrfossi à nettoyer de-; KfAler étage avec piano, lustres de crist^et 
leurs gangs et des trafiquants de drogu& jtoUettes de marbre. ActueHenient-* 


O 




On ne rentre dans Pimmeuble du 0na/: 
Call (« L’Appel final»), l'hebdomadairé, 
militant de Nation of Islam rop les jour: 
nalistes noirs qui 'travaille^ pour des oi^ . 
ganes de presse blancs sont traités d’« es- 
claves»- qu'après une ..fouille 
scrupuleux En^ce, une librairie qui 
offre les ceuvres-GomplèteF de «l'Nono- 
râblé Eli/oh.'Muhanimad »_ difiuse -jusque-' 
dans la rue tes.enregtetrenrents des dis- 
cours de son sucçaseurvLPuîs Fbrrakhan.' ^ 

- Aurez-de-chausstedubfitiinêntblancè 
Parchîtecture simili-orientale qui abrite, 
les restaurants, ouverts il y a dix-huit mois 
(coût total : 5 mUtions^de doiiacs), uiiè,,^ 
boulangerie et une' cafétéria Jibre-servic^ 
tenue par des femrrres coiffées de voiles, 

V 


acaieillein les consommateurs à pet 
Pour les aubes; une salie à ma/ 
^'^us luxueuse; a été' Installée : 


Mirementfermée », cette pièce a d^l 
-Mîke lyson et jé.diirigeant.gtaanée^eny 
' Ravitings, précise Sœur E)d:^h Muham- 
ma^ directrice du marketing, en faisant 
faire le tourdu propriétaire. ^ 

*le ministre » (LÔute Fhrrakran) a, lui, 
sa salle à rrranger prhl^ derarbré et de - 
glace, et ses toilettes pei^nnelles alu 
rhême étage. Nation, of .lstem'a d*ambir 
deux projet&<fextensîon jour Salaam, un 
aadrtoriup!l'-des>altes. dePteifgrenee,..uri . 
-paticlag de trois cente places.. Pour 
qùam? Dès que les financerrrorts aurocR',, 
trouvés, répond Sœw Déborâte' 
'lntlantfiè^enwlAlrtlpîK^||^^t^ 


y 


. /. 







A? 






O' 




1 




MOSCOU 

reffii^i to guerre et nous 
/ armée» russe de Ttfaé- 
Aiate sqrt heures et de- 
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Kremlin va fâammerlfpkii de paix 

conclu en Tchétchénie^ k rtuéral Lehetf^ 

^ dCCOrd Drpvoit Iq rA+mi+ m . ■ . 



aesty lance 
pagne en faveur 


L'armrH nr^,«ïn ^ ««tTOTlluaSUC CU laVCI 

=s.‘S£SS'SS~ E»„ssÆ«ffi “ 

des 7eftâcraoes « en 2001. 


Œtte République catiS»n?ïî de^glweirt doit encore 

~t™M« uRHasienne, as- être soums à rapprobation du Kremlin. Outre 


déchârésju^'à ce tpæ so& prise la 
sage décision de reporter ki (ptes~ 
non du statut pour doc ors: Bs au~ 
«wtf un référendum en 1998 et tait 

mife de ^^P^tranquîBemertt»,scnakd&- 

is CDCf é3M fnrrAft — y m 

LadécaiH&on deKassariowti y 
ri en des dfsposidons tran^- 

toires, mam eDe pose cmnme jRin- 

dpe que les paities doiveDt « aspi- 
rer à créer ■ des conditions 
rrtutudlemerrt aceeptaUes pma" ar- 
rfver à une stdution politique au 
cor0t arm^ pair rendre madmis’ 
sîble. rutilûfation des arme^- ai- Ia 
menace de leur utiÊbadon, pour ré- 
soudre les problèmes ». Le T pj ffe 
prévoit la «Mostitution, dld au 
octobre d’une anmnisskm mix- 
te msso-tçhétdhène pour mettre 
en œuvre lés . accords de pais. 
Cette comiTrission’ devra «contrd- 
fer » le départ des troiq)es russes 
de TdsétcbéDie, promis par un dé- 
ott s igné le 25 juin par le pré- 
ddent Bons Eltsine. EUe devra au^ 
si. proposer an gouvemiement de 
Moscou un proijet de lecoostruc- 

tîoii de la petite République séces- 

.sionnists dévœtée par la guerre. 
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do^le chef des forces fodépen- 
tehétchênes, le^^^ 
Ajerandre lebed. lepréseitotS 
Moscou en Tchétdiénfe. a pro- 
5P“f£: ““î* du samedi 

31 août, ces phrases qnfpoiinaîent 

-marquer, sî le Kremlin les ap^ 
Pjowenti' la fin d’un conffif ^pant 
coûté près de 40000 vies en vhist 
mois. ^ 

U foule rassemblée devant 1 * 110 - 
ra de vaie de Kassaviourt a sahié 
la fin des pomparlers de pais aux 
çns d *AUah a&A2^7» (pieu est 
Rrand). Les. délégatîcms russes et 

- tchétchènes ahos! quùi reprâen- 

fOiganisalioii ponr la coo- 
pération èt la sécurité en Eiaope 
(OSCE) venaient de signer ce que 
le général Lébed a appelé' «line 
d^aration amnrame sur les prin- 
cipes des relatiorts entre la Russiéet 
la TchétOiénie ». Selon cette dédar 
ration retransnnse par FAHl ^le 
statut légal [de la TdiébÂ^] didt 
être déterminé au 31 décembre 
2001 », cfest-à-dzre dans cinq 
en appliquant «les prihc^ uni- 
versels ibi droit à rautùd^enrma- 
tion», 

* Nous pourrons en déddrr à ce 
mament-Bi, caimement et de Juçon 
croisée», a œnmieiité le géuâal 
Lebed. Le texte précise que '«fes- - 
loà sur le statut de la Tdiétchénie 
doivent être écrites cdin de protéger 
les droits de Phonme, le drob à 
l'autodéterminaûon des peuples et 
le droit- des Tchétchènes à fiâre 
connaître :léur volonté ». Ce qui 

ra orgaÛs6,'en Tdîéicfaémé; 
question de l’indépiâda^e, 
comme lé'reiirëndîqaaient.les s^pa- 
ratifles. Dans Tavjhm qui remme- 
naot an paghestah^'lé'^iéÊial Le- 
bed a eiqiUqué qu^ n!étaït pas 
«entroûi dTrrvàiterla îiçy^tte» 
pour mettte fin à là goesre.- «Xa 
Aunes 5 (Stf retrouvée tb^'une si- 
tuation analoguê en 1988 mne la 
NàuyeOe-Gü&ànie Lesgens^sorrt 


troupes et de contrôle conjoint 
dans la cqdtale tcMteh^n^ Gros- 
ay. As^ MasUiadov a fait féloge 
dagéàénL^Onauraîtpubnnma- 
cette guerre ^iste^ mais nnyavah 

pas de véritable volonté. Mainte- 
nant nous avons tnuvé cette vrdm- 
té», a déclaré cet anden offider de 
Farmée soviétique. Le chef des 
forces tchétchènes a ajouté: 
«Maintenant, je peux dire aux 
mères des soldats que leurs JQs ne 
mourrait plus » en TdiétdbéDie. 

Cependant, le sncete des ac- 
cords de paix dépendra du d^ié 

de soaâeudœit Os bénéfideront à 

Moscou. Absent de la «c»n f p(À- 
tiqne depuis la & juin, notam- 
ment ixmr des raisons de santé, et 
actu^ement en vacances au nord 
de Moscou, le piésidmA a 
réfusé de recevoir à deçà reposes 
au moins Alexandre Lebed. Le chef 
de l’Etat avait antoidsé la semaine 
dernière le général à signer un ac- 
cord politique sur le statut de la 
Tchétché D i e , mais exdusivement 
« en tant que partie miégrante de la 
^éra&M de Rusde ». Et Faccaitl 
dé Khassaviourt, se référant au 


«droit à l'autodétermination», 
sort manifestement de ce cadre, 
même s’a reporte la question à 
dnqans. 

A nssue d’une réunion ministé- 
rieUe convoquée jeudi à la de- 
mande du président russe, le 
porte-parole du gouvernement 
avait déclaré que le pian de paix 
avait besoin de * skieuses rràses au 
poûrt AA De son côfé, le gâaéra] Le- 
bed affiimah qu'aucune remarque 
sérieuse n’avait été fonmilée Ins 
de cette réuniOD. Et a s’était envo- 
lé pour Kassaviourt, apiés s’ètre 
entretenu par téléphone avec 
BoôsElcdne. 

De retour à Moscou, samedi 

31 août, Alexandre Lebed a déclaié 

«espérer» pouvoir bientôt ren- 
comrer le dief de FErêt ponr hd 
soumettre le résultat des négocia- 
tions de Kassaidourt Le g^ral 
devait aussi participer à une lén- 
niOD de phi^eurs mrn fa i w wf et re- 
présentants de la présidence, sous 
la direction du chef du gouveine- 
meut, ^ÆktorTttiemomyidme. 


L'écologiste est emprisonné à Saint-Pétersbourg 


L’ÉCOLOGISTE russe Alexan- 
dré Nikitîne, emprisonné pour 
avdr rédigé un raïqïOEt sur la pol- 
lution de la flotte nucléaire russe, 
a été déclaré, vendredi 30 août, 
«prisonnier d’opinion » par Am- 
nesty International. Diederik 
Lodnnan, représentant de l’orga- 
nisation de défense des droits de 
Fbomme a déclaré à Saint-Féters- 
bourg qu’a s’agissait du début 
«d'une campagne internationale 
pow obtenir la libération et la réha- 
bilitation» de Fez-capitaine de 
marine. 

Agé de quarante-trois ans, 
Alexandre NOdtine est incarcéré 
depms le 6 février, sans procès, 
da ns une prison du FSB (services 
de sécurité, ex-KGB) de Saint-Pé- 
tersbourg sous l’accusation - ja- 
mais ofiSdafisée - de haute trahi- 
son pour divulgation de secret 
d’EtaL n risque la peme de mort 
L’anden ofiBder avait partie^ 
à la rédaction d’un rapport de l’or- 
S^idsatxin écologiste noiv^enne 
Bellona, qui déteiDe la poUution 
provoquée par les installons et 
les sous-marins de la flotte nu- 


cléaire russe du Nord, essentieOe- 
meut dans la péninsule de Kola, 
transfonnée au fil des ann4^ en 
décharge nucléaire. 

Le FSB accuse Alexandre Nild- 
tine^ d’avoir « vendu » des infor^ 
mations à BeOona, accusation dé- 
mentie par l’organisation 
^ologis^ L’épouse de M. Niki- 
tine, Tàtiana Tchemova, a siffumA 
^>rès avoir rencontré son inari ]e 
21 août qu’il était sous « pression 
psycholo^que ». nB est parois lé- 
thargique, pajjois l^fperactif et se 
j^tînt de maux detàteetde troubles 
visuels », a-t-elle ajouté. 

Le dîEigeant de Bellona, Ftederic 

Hauge, a assuré que Tenqu^ ef- 
fect^ par le capitaine était « tout 
à fiât légale » et que les régions de 
Mourmansk et d’Arkhangelsk 
étaient «un Tchernobyl attendant 
d’exploser». Selon Bellona, 
21 000 mètres cubes de déchets 
nucléaires et 24 000 tonnes de bar^ 
leaux de combustible irradiés sont 
stockés «50715 aucune sécurité» 
dans la région arctique russe, dont 
la lûupait près de la firoutiëre nor- 
v^'enne.'f'AAi; 







ÉLOGES 

IngéûéraliebedÿétaftptonoEi- 
cé vendredi pcmr la mise en jdàce 
d’m «conseff adrmaâtratÿ’provh 
sobe» incluant les représentants 
de tous les partis opposés à la 
Çiene, tandis qoe les indépendan- 
tistes revendiquent depuis long- 
temps l’oiganisation d’élections, 
qu’fis semblent assurés de gagner 
à ime large majorité. Le général , 

Lebed ÿétàît prononcé, jeudi, pour 
la démisrion de Factoel « chef de 
la R^bKqne* tchétchène, Do- 
kou Zavgalev, mis en place par - -i 

Moscou en à Foc- r" :for'; fW 

<3riond^mepan3die d’élection. 

Fidëfe^ ^lexandf *: --û fJ*! ilIC'î.j ?iu' 
Lebed s’est lancé des compli- 
ramts: è Nous avons montré que 
les meSeurs hommes prdrtiques, ce 
sont les mBituires. Nous avons di^ 
montré iwibe jrabOîté. 7bùt ce que 
nous avUms déddé Jusqu’à présent ' i ' ' - 

a Aé appliqué», a-t-a déd^ fei- 
sant annsim aux yçoTtts de ces- 
sez-le-feu, de désengagement des 
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Vingt mo/s de combats 
et de cessez-le-feu ] 
non respectés 
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-. 11 décembre ; inttxviêatian dés 
trompes russes eh Tchétchénie 
après réchec, en mns, des - 
n^odatioDS avec le prérideat 
tdiétdiène, Djohbar Dondaev, qui 
.avait déclaré unüatéralemait 
Kodépendance de la RéptdÆ^ 
tancadeune, le 4 novembre 199L 
.'•'1995' 

39 janvien les iodépendaiitistes 
'fgmdonnent le palais Résidentiel 




i 
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« 


mofe dïstenses bontbazdaDients 
rosses.'-^'" ".■■••••• 

- 14-20 juin ;'ae.’ttmie-tfhne prise . 
d’otages menée pat Se dref • : 
trhélriiftn^QianOBteèfflfcvSà 
Boudenovdc (sud de b SùssleJ^ 
feit au moins 150 mcfflSj 
Tdiâdifeies et Russes 
ccmvienneitt d’un accord de 
cessez-JfrH^ et de n^odatkms 
sur le rqflî des troupes russes. 

- 14-17 décembre : Gdcon 
Zavgdefv est éhx « chçf de la 
JZ^Ùfque> Ictts d’âectians 
organisées par Moscou et 
bcvcottéespfflrles 
'indépendantistes. 

-Rn décembre: les combats . 
iqueanent à travers tpiiié k' 
Tdiétdiiâne: 

rnim •• 

-^24janvier: prise (fotages dé 
2 ÔOO personnes par un commando 
. édiétdiâne à Ezliar (Dagiiestan, 
fkneasé iusse]kpms à psiyoïuafika 
y o p tike dagutttano- trMrf i è n^. 

à 100 mdzR, seldri les 
'sdôéqes.'-' ■ s •• •. 

' - 31 mas :Faixifit des opérations ■■ 
.mStakes, temosQcépar Boris 
Eft^ie,^ soà jan^ ^ipKqnésiB; 
jetesain, 

*-21avriI:ànDODcedeIainoit.dn - 
chef des {ndépendantistes, 


EQoldiar Doudaev. 

' ~ 27 ma! : signature à Moscou par 
Boris Ettsme et ZeGmlfoan 
Xandariney, le nouveau dief des 
md^tenâàntistes, d’un 
cessez-le-feu.. 

- 25 juin : M Ettriue signe un 
décret prévo y ant m retrait partieJ 
des tioiq>es russes de Idiétdiénie 
did au l*.sq)tembre. 

-ïlOjuîDet': les Russes idanceut les 
hostiStés avec des bombardements 
maasife Han» 1 p Siirf 
T 6^14 août : les rèbelles ' 
tdiétâièiies contre-attaqnent à 
âpzqy et Aigoun et lepreonent le 
contrôle de la caRtale. 

14 août : Alexandre Ld)ed, 
fevotaUe à un accord avec les 
•Tchétchène^ obtient du iti gmWn 
. les pouvoirs qtédauz «^OTgis »^. 

' . - 17 août : les. cmunandaids en 
drefiusse et tchëtdaèrie, 

Konstantin PoulODDvski et Asian 
' MasUtadov, aimoDceiit un 
cessez-Jfrféu qui officialise nne 
- .tttve obtenue par le génâul 
Lébed. 

. '~r]9aoflt:IegéDfedPoiiSkovslE[ 
&nme 48 heiTO aux dvfls pour 
Aücuer GtoZRy, avant de lanoo: 
un assaut- sur la vilIeL D est démis' 
de ses flmetions le iQDdemaiiL 

- 22 août : le géoâàl Lebed signe 

avec Asian nn 

de cessez-k-fen et de . 
désengagement milftaita. 

“ 23 août : entrée en vigueur d’un 
cessez-k-feu dans toute la 
Tdiéftiiénie. 

- 24 août: le génfeal Lebed ' 

gnfanw deS Aternea'ngs àvSC teS - 

indépeodanfists sur un accord 
' piÆtlque gi{fl>a], sansreoeviér 
F^qnn affiché de Boris Eltsine. 

- 29 adlt : rettait ^ 4 000 soUats 
russes et 2 000 rebdles de Gtosny, 

' sdon des sources lusses 

- 31 août : Alexandre Lebed et 

" A<dan MaSidiadOV a nnflivf itf un 
àôoQid ffliettant fin à la gimie et 
.r^mrtapt.ladédsionsarlestatnt- 
' de làTcfiétdiéDie au 31 'décembre- - ' 
200 L-|'AF^ 
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INTERNATIONAL 


Les élections générales en Bosnie-Herzégovine 
commencent dans la confusion 


Laloi 

sur ravortement 
est à nouveau 


Le parti du président Izetbegovic renonce à son appel au boycottage, alors que débute le vote à l'étranger 


libéralisée 


Ap^ la décision de rargancsation pour b sé- fnwfeipale^ prévues initialeniefit le Msep- se dérouler dans la confusion. Le vote a d^ .n'est pas a i yoflante. Le ftarti d’action démo- 

nirité et la awpération m Europe (OSCE) de tembreenBo5nie-Herzég(mne,îlsend)leque commencé pour les Bosniaques réfugiés à optique, dii présidait NQabetbegovî^ a aiH a«| 

repwter au mois de novembre les éle ctions les ^ autres soutins prévus ce jour-là vont l'étranger, niaus la participation électorale nulé son appel ail boycottage du scrutin. Ui 


SARAJEVO 
de notre corre^widant 

Les Bosniaques ettlés à l’étran- 
ger ont commencé à voter pour 
les élections générales du \A sep- 
tembre, sans savoir parfois que le 
scrutin municipal était annulé, 
sans connaître la position des 
Serbe qui ont menacé d’organiser 
un scrutin parallèle, tandis que les 
partis bosniaques ont ai^lé au 
boycottage temporaire des élec- 
tions... avant de foire machine ar- 
rière. 

De plus, rOiganisation pour la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope (OSCE) est confrontée à des 
problèmes techniques, n’étant ap- 
paremment pas parvenue à ache- 
miner à temps les bulletins de 
vote. Le scrutin s’ouvre dans une 
pagaille généralisée, essentielle- 
ment due aux règles fixées par la 
communauté internationale et 
aux manipulations commises par 
les séparatistes serbes. . 


rallèles serait * déraisonnable». 
Les séparatistes serbes sont parti- 
culièrement fririeux de ce report 
parce qu’ils croyaient être parve- 
nus à contourner l'esprit de rac- 
cord de Drorton, à savoir la réuni- 
fication de U Bosnie-Heixégovine. 

Le chef de la mission de rOSCE, 
Robert Fiowick, a indiqué que les 
municipales se tiendraient proba- 
blement le 10 ou le 17 novembre. 
Après avoir envisagé de les orga- 
niser an printemps 1997, il semble 
que M. Frowicle ait reçu l’ordre 
des capitales occidentales de foire 


(SDA, nationaliste musulman), du 
président Alija Izetb^ovic, avait 
d’abord appelé les léfb^és à boy- 
cotter le scrutin tant que des 
« éclaircissements » ne seraient 
pas fournis par FOSCE n récla- 
mait, avec d’autres, que les réfu- 
tés ne puissent voter que dans la 
ville où Os résidaient en 1991, 
avant la guerre, afin de ne pas ac- 
corder une victoire à ceux qui ont 
bouleversé la structure efonique 
du pays. 

A l'étranger, néanmoins, le scru- 
tin continue. Les Bosniaques ont 


Bob Dole demande le report du scrutin 


« ÉQAIRQSSEMBnS » 

Les Serbes, qui ont été accusés 
par rosCE d’avoir forcé les réfu- 
giés à s’inscrire dans des vIQes qui 
étaient majoritairement musul- 
manes avant la guerre, doivent 
encore annoncer leur décision 
d’oTgarüser ou non leurs propres 
élections municipales. Le pré- 
sident du « parlement », MomcOo 
Rrajisnik, a sous-entendu que la 
République serbe (RS) pounaît se 
conformer à ia décision intema- 
tionate. Cependant, le Parti démo- 
crate serbe (SDS), dominant en 
République serbe, et dix-sept par- 
tis d’opposition se sont prononcés 
pour la tenue de ce scrutin, en dé- 
pit du report notifié par rosCE. 
La décision finale sera prise pro- 


ie candidat répubtlcahi à la présence des Etats-Onis, Robert 
Dole, test pronoocé pool on report des âectloiis ea Bosnie, esti- 
mant, dans une lettre aAessée an président américain Bill Ointon, 
qif* elles risquent de n*être qu'une parodie. Hte devntiertt être rqror- 
tées Jusqu’à ce que stdent réunies les conditions d’un vote libre et ^t- 
liiUe», écrit Panden sénatenr du Kansas, e Si dks se Herment dans 
les circonstances actudlesr ces Sections ne seront ni libres ni équitables, 
mais constitueront une tromperie approuvée par ks Américains », 
ajoute le candidat républicain. M. Dole note que les partis cToppori- 
tion en Bosnie n’ont eu que des posribattés restreintos de foire cam- 
pagne, que de nombrenx électeurs ont été victimes d’fntimiâations 
et que oombre de crimfnds de guerre sont en fiiite. L’aduiinistcatiiHi 
CHÜtini ccmridëre, pour sa part; que Ja date du 14 septembre est vi- 
tale pour la pomsiiite du processus de paix en Bosnie. - (AfP.) 


vote. L’OSŒ a enre^^ im net 
retard pour l’impression d» bul- 
letins, après un contrôle font^- 
siste des identités des candidats. 
L’organisation a rayé 8 000 noms 
de candidats sur 28000, au motif 
qu'Qs n’étment pas des citoyens 
bosniaques. . 

Or, si des fraudes;ont bien été 
répertoriées du côté sèxbe, ,cette 
exclusion de près de 25 % des can- 
didats est dûe à ime eneur tech- 
nique. Une immense, cpnfrisiou 
rè^ parmi les organisateurs des 
élections, qui tenteut actuelle- 
ment d’imprimer les documents 
ofiSdels. Après le report des munî- 
les élecfeurs'sont appelé 
à participer à six' scrutins dififê- 
rents (cantonal, pàilem'entaire 
ponr chaque entité, patementaire 
national, présidentiel ponr la Ré* 
pubfique serbe, et piésidoitiel na- 
tional}. 


en sorte que le {mcessus électoral 
soit achevé avant la fin du manriat 
de l’OTAN en Bosnie, en dé- 
conbre. 

Le report provisoire des munici- 
pales ne F^e, toutefois, pas le 
problème de fond, que les partis 
bosniaques dénoncent vigoureu- 
sement : le droit des léfiîgiés de 
s’inscrire là où ils vivent au- 
jourd’hui ou dans un autre en- 
droit de leur choix. M. Fiowick n'a 


cbainen^t par J,e.iu. x parle- .. pas encore précisé. st çe^ règle 


ment». 

L’OSCE,, seule organisation , ha- 
bihtée à siipeivîSëTle scnitin, a es- 
timé que la tenue d’élections pa- 


serait modi^ d’ici à novembre, 
reconnaissant qu’elle « avait don- 
né Heu à des al^ 

Le Fard d’action démocratique 


déjà voté en Tbrquie et en Hon- 
gtie. Us sont en train de voter en 
République fédérale de Yougo- 
slavie (RFY, Serbie et Monténé- 
gro), en Macédoine, en Allemagne 
et en Autriche, et le scnitin va 
s’ouvrir en Croatie. Les autres 
pays accueUleront les éleaeurs 
bosniaques le 7 septembre. Au to- 
tal, 640000 réfugiés (sur 1,7 mO- 
üon d’électeurs potentiels), se 
sont inscrits sur des listes hors de 
Bpsi^Heiz^oyine. ' ^ 

La paitidpation an scrutin n’est 
pas massive.. En RFY, les bureaux 
sont déserts, lès électeurs n’ayant 
pas encore reçu leurs buDetins de 


MANVUlATIOilS 

«/e n’ai jamais vu un scrutin 
aussi compliqué, et je rie .parvîens 
pas moi-même à cerner toiaes les 
conséquences envisageables», ra- 
conte un diplomate euzopéeîL Au- 
- tant dire que la phipazt des Bos- 
niaques se sont déjà résignés à ne 
pas comprendre le fonctionne- 
ment de leurs futures institutions. 

Les presrions bosniaques contre 
POSCE devraient continuer à s'in- 
tenrifier à P^pro^ de ce scrutin 
hi^râque. De sources dqrioma- 
tiques, on Indique quH est désor- 
mais trop tard - encore fondrait-fl 
que les capitales occidentales en . 
expriment la volonté - pour modi- 
fier le code électoral avant le 
14 septembre Les p^dents de 
cantons et lès parieinentaires se- 
ront donc étais » dépit des mani- 
pulations flagrantes dénoncées.., 
par POSCE eUe-même. L'accord 
de Dayton aura ainri servi à 
riner Pexistence. dlîhe Répobliquè 
serbe « ethniquement pure », taoi^ 


mis te cas particulier des çonséOs 
munidpaux. 

.D’autre part, les («gaxdsations 
iateniatioizâles's’mqwètent des 
éventuels incidents susceptibles 
de survenir le jour de l’étection, 
lorsque tes Musuhnans tenteront 
de traverser l’andeimê. ligne de 
frxmt pour aller voter dans la rille 
d’rà ils ont été espidsés. La force 
multinâtioiDaie de POIAN (IfrnO a 
. élarÿ ses pouvoirs en prérisioD du 
14 septembre Les bataillons ocd- 
dentanx ont été priés de «proté- 
ger .efescorfgr»tes électeurs éyen- 
tueilemeat menacés, d*« an^r 
les Jouteurs dé troutks» et d’ou- 
vrir « des rentres de dàer^cm tem- 
poraires». . 

L’ifor, qui ÿèst toujours refusé à 
«.forcer» la liberté dé liiouvie-. 
ment en Bosnfe-Mxz^vme, dtét 
désonoate .essnyer des critiques. 
S’A est envisageable de pesmè ll re 
anx BosDiagues de cnculer libre- 
ment te 14 teptembre, pourquoi 
de tefles mesurrê h’ont-eltes pas 
été prises dès l’hiver dernier ? . 

En atqpëlant aîi boycotta^ des 
élections, lès partis bosniaques 
tentaient d’obtenir la promesse 
que le léÿèment âàftoial 'serait 
modifié avant le scnitin munîci- 
paL Le SDA da prérident Izetbe- 
govic était également accusé 
d’utAiser ce piéte^ afin de firei- 
ner le voté dté réèt^iés en Europe, 
qui accorderaient, selon des esti- 
mations, davantage lenrs suf- 
frages à Topposttibn antinationa- 
Aste que les musulmahs présents 
danstepays. 

La Ciste unie (une coaAtion dé 
dnq partis multietfamques) avait 
ainsi refusé de s’assoder à P^ipd 
dn SDA, comptant justément sni 
la paitidpatioa des exilés pour at- 
tirer les.^q|iies:.gre.hfi.refrtsteont. 
les musuimàDs' plus laûjfcaix. des 
campagn^ .bo^.affles. . 


VARSOVIE 
de notre correqfondam 

Le Pariement polonais a omsîdé- 
r3bteiDent'lS]âaAsé,'pâr un vote 
intervenu . vèndieÆ 30 août, la loi 
SUT ravortem.eiit qui av^t été 
ad^itée en 1993 sous la pféridaice 
de Leâi.VValere Les'fémmes pour- 
ront. dêsonnàis, décider de mettre 
à tenr grossesse en invoquant 
rndes.amditions de. ide.».ou *rane 
situation pérsonne/te.» difficAes. 
L’àvoitoneiR ne sera, cependant, 
autorisé qu'avant la 125 semaine de 
la grossesré et qnès une demande 
écÂedelàfiBin^qtddevraiHéa- 
laUement avrer omisülté im'méi^ 
cin autre que crim qui piatiçiera 
Pintervention. 

La loi en vigueur n’àutorisait 
Pavoitêmere qif en cas de vicA, ou 
' bien ri là grassêssè mettait en dan- 
ger la vte de la femme, ou encore ri 
te fœtus avait Subi des dommages 
irré v ersibles; Cependant eDe ne 
prévoyrit.pas de peines pour les 
patientes,' seules lés péispnnes 
ayant participé à Pintèrrentioa 
éfoiit pasriUes de peines de prison. 
Cette lé^riation avait encomagé la 
^tiqne de Favottemoit clandes- 
tin, et suscAséun flux de voyages 
vêts des ioniques étrangères. 


" JRêmy' Ourdan 


L’Inde est, avec les Philippines, le pays le plus touché par la prostitution enfantine 

A Bombay, un « travailleur du sexe » sur dix a moins de quinze ans 


BOMBAY 

de notre envoyé qjécial 
Plus de lOOOOOprostituées tra- 
vaAImit à Bombay, dont environ 
70 000 à Kamathîpma et à FaBdand 
Road, e») plein cceur de la vidlle 
vAle. Les bordels s'entassent sur 
trois Idlomètres carrés da ns une 
ringtafoe de veodles numérotées, 
paraAèles à Shuklaji Street Les 
cAents - des pauvres en gâoéral - 
ont rembarras du choix, des peaux 
noires de l’Andra Ftaderii anx vi- 
sages clairs des jeunes Népalaises. 
Le moindre ancien paysan travaA- 
lant à Bcxnbay poinra toujoura y 
trouver une fenune venue de la 
même r^'on que tan. 

id, deux filles sur dix ont moins 
de dtar-huit ans, une sur dix monis 
de qdnze ans. Plus grave encore : 
depuis quelques années, l’âge 
moyen des enfants vmidus aux 
gharwalis, les tenanciers des bor^ 
dris de Bombay, ne cesse de bais- 
ser - moins de quatorze ans-, la 
peur du sida ayant fortement accru 
la demande d’enfonts vierges ou 
prépubères. L’Inde est, avec les 
Fhi^PlAnes, te pays te ptais touché 
par la prostitution enfontine. 


« DOCTEUR CONDOM » 

Médedn à Bombay et seciétrire 
général d'une organisation non 
gouvernementale (ONG) locale. 
Indien Health Oigaitisation, 
I. S. GAada met en œuvre depuis 
dnq ans un programme, appelé 
« Sahefi », de lutte contre le sida 
rians les quartiers chauds, où il 
«suit», aide et consôAe une popu- 
lation de 5 500 jxostituêes. Ainsi a- 
t-A vu la maladie s’installer. Ses 
rhi f fr e s sont constemants : 45 % 
des « travailleurs du sexe » 
- comme fl les appelle - ai^parte- 
nant à son édiantiDon sont séropo- 
sitives ; et 70 % parmi tes autres, 
qui sont les plus nombreuses. Une 
prostituée sur dix, estimet-A, est 
déjà ^éenne. Et euviron quatre 
millions dTndieiis ont contracté le 

ritus, pourtant apparu tardivesnent 

dans ce pays (1986). 

L’Inde vit ime catastrophe saoi- 


taire, dont BonAiay est Pépicentre 
Directeur des services de santé de 
PEtat du Maharashtra - qui a Bom- 
bay pour capitale -, le docteur 
Subhash Salimire ne cherriie à 
disrimuter la gravité de la situation, 
n confirme les chiffres de son 
confrère, et déplore l’œdifiérence 
de la classe poOâique. itnit eu sou- 
lignant que Paigent alkraé par te 
gouvernement tédéral ne manque 
pas - « /es dirigeants de l’Etat ne 
savent pas quoi en faire!»-, fl 
constate, un brin amer, que la lutte 
ccmtrete sida e n’est pas et ne sera 
Jamais une priorité pour les hommes 
politiques». 

I. S. GAada, lui, a mis en place, 
dans les bordels, tout un réseau de 
distrAïution gialuî te des ptéseiva- 
tifs -on le snmomme «docteur 
Condom » - pris en charge, 
œoyesnant une petite rétribution 
mensoefle, par les prostituées eAes- 
mêmes, avec Paccœd des tenan- 
dèies. L’usage du préservatif, as- 
sure-t-U, progresse rapidement 
Une afiBzmmion qui laisse scep- 
tiques les responsables d’autres 
ONG locales. Les fiDes craignent 
teUement de froisser leurs clients 
- et d’irriter les maquerelles - 
qu’elles ne sont pas en mesure 
dlmposer à ceux-d la sente protec- 
tion qui soit, même ri L S. Gfiada 
dit leur apprendre à « négocier». 

Pour certains, ce drame a au 
□xÂis te mérite accessoire de foire 
éclater les hjqirocrisies tradition- 
ueAes. « Le rida oblige cette sodété 
indlerme fiiussanent purüaine à re- 
connt^re que ie sexe a autant d^rir 
portance chez eüe tpie dans (tauttes 
pays», observe Chftia Snbrama- 
nian l’animatrice de CASA, ime 
ONG qui conseille les malades. 
Reste à savoir ri la peur dn rida en- 
tralneia une modification rapide 
des comportements, notanunent 
au contact des prostitoées. 

Les ffltes, elles, n’ont guère te 
choix. Sidéennes ou non, rites tra- 
vaAIoit Les plus jeunes prostituées 
ne toudieiit pas une roiqite pen- 
dant tes deux ou tiote premières 
années, période qu’elles mettent 


génératement pour rembourser le 
doutée de leur prix d'adbiaL 
Pour leurs menues dépenses, 
eOes ^endettent à des taux d’urore 
auprès de la gharwali, qui tient 
avec soin l’aidoise de dracnne. 
Après s'être ainsi « nzcheCfo »- au 
sens fœt du mot- efles touchent 
désonnaîs une partie du montant 
de leurs passes. Mais rites paient 
leur nourriture et leur « loyer ». 
Certaines pourraient, en théorie, 
quitter te bordel, mais où iFateat- 
eOes? i^ant perdu leur fa»**-, leur 
honneur, rites ne peuveit plus se 
mariet 


UN UEU POUR SE RÉGËHfolBt 

Quitter la misère de Bombay 
pour celle du vfllage natal ? De 
toutes façons, là-bas, personne ne 
veut plus d’eDes. « Azs p/us de 5% 
des Mes sont r&rcceptées dans leur 
milieu familial, parmi celles qui 
n’avaient pas été vendues par leurs 
pnxfies», souligne Shanta Sapko- 
ta, fondatrice d’une petite ONG 
népalaise qui accueAle d’andeimes 
prostituées. A Bombay, elles 
éprouvent à la Zongue un senti- 
ment de sécurité dans un mifieu 
connu, où efles ont pris Phrintude 
d'tm certain mode de vIe,fQt-A mt 
sérable. Les Népalaises qui 
rentrent dans leur pays « re- 
plongent » pour la phmart dans le 
métier. Seloa Aklscap, une ONG 
népalaise, sur la route qui iriie Kat- 
mandou à lafiœitière indienne, un 
«teu 5/iop» sur txtés foisant office 
de bordel est tenu par une prosti- 
tuée rentrée d'Inde. 

En Inde, la prostitution adulte 
-soué-entendu individuelle - n’est 
pas illégale. Toutes les autres 
formes de commerce du sexe 
tombent - en théorie- sous le 
coup de la loi Dans la pratique, la 
gestion des bordels est une actr^ 
florissante qui produirait chaque 
année, rien qu'à Bombay, an 
chiffre d’affaires supérieur à 
400 millions de dollars. Des 
sommes thésaurisées en or ou in- 
vesties dans PimmobOieL Pour prix 
de sa complaisance et de sa protec- 


tion, la police reçoit son tribut, 
qu'on appelle ici « hqfta ». e La 
corruption jrmctionne à qucàie ni- 
veaux, {Hédse le Dr. CSada, deimis 
les ch^ de la police de l’Etat jus- 
qu'au poste du quartier, les pots-de- 
vin sont pcq^ chaque semaine ou 
chaque mois. » Sans compt les 
services rendus « en nature ». 

A Kamafoÿura, à d’une 
roe, Pécofe munù^iate résonne des 
dis joyeux des ènfonts. Àà bout' 
des couloirs obscurs, une petite 
piëœ abrite les locaux de Precanà, 
une ONG pas tout à Jâit comme les 
autres. Sa niîssînn ^ double, ex- 
pAque l’une de ses responsables, 
Priti I^tkm : d’abord aider les pros- 
tituées fâœ à leurs dMScnltés quo- 
tidiennes, en leur obtenant, par 


exemple, une aration card», pté- 
deux document qui atteste une lé- 
sidoDce fixe et ^donne droit à ^ 
ratîons'^'de riz et dTAufle; ensuite 
s’occuper de leurs enfonts, les 
accucàlantte nnfr dans une oèdie; 
en les éovc^nt dans des penrion- 
nats, œ enoodra^tant tes mères à 
lAacer. une petite somme C7fraacs 
par mois), qui aAmente im .pécule 
destiné à Fenfant devmiu majeuL 


UNE FORIE MAJORITÉ 

. Le vote a été âcquûs à une fbtte 
majorité (208 contre 61), alors 
mêmequèlaclasseppAtiqueptéo- 
naise est très foxtemènt dndsée sur 
cette question, les cAvr^ passant 
à Pintifrienr de la jAupart des partis. 
■XJa grand nombre. (120) des d^>u- 
hostiles à Favretement (parmi 
fesqoels là grande m^orité ^ le- 
piâentatitsduPartipdysan.pàite- 
' nanres des postoommoiitetes dans 
Factudle majorité) avaient quitté 
la.^aAe Avant Ee^xur 

d'^pêcbèr qiie Jè .quota néces- 
^it.;gi^n^^G^jnâii(^uvK 
àèâioÙÊ. 

•Les députés sodaux-démooates 
(postccônihunistiés) ont voté pour 
là AbéraAsation - l’un dteàtre eux 
ex{Æquant que par œ vote la 
k^né «avaS les pc^ dvüt- 
*; La phipait des élus de rUnion 
dn travail (un groupement de 
gauche où se retrouvent ^dusieuis 
figures de proue de SoAdaiité) ont 
paiement voté pouc. Mais la prin- 
cipale fonnàtioii post-Solidaiité. 
fUnîcnïdelà Sbôt^ stest ifivùiée; 
plusieurs de ses tâcLors, comme 
Panden premier ministie Tadeusz 
Mazowîedd et Bronislaw Gere- 
mek, ont voté amtre, dTautres Ote- 
cek Kuion,lVladÿslaw I^asyniuk} 
pour, et un bon nombre n’œit pas 
parl^pé au vote.'Le.poite*p^le 
de F^nscopàt, qui avait j'oné un 


Quriques dizaines de fiHettes âo-' tôle important dans l’adoption de 


ront 'Jfnrf - la de 'foire un 

autre métier quje celui de leur 
m^ voire dè lèur grand-mère. 
Dans la détresse de'Kamatfaipuia, 
cette petite pièce, an fond d^one 
école, est un Aeu d'e^Knx 


la précédente .légfrtetion après la 
chute des communistes, a réagi 
violmmnent aii vote dà VaAaaaA. 
4s Dérision ùtqne ettrdffque», qtéfl 
a g<qTnii4^ à «WT crime contre thu- 
monâé». 


fèimfîénre 


fanKrauze 


ETAT NATIONAL 
MINISTERE DE L’INTERIËUR 
REPUBLIQUE ARGENTINE 


APPEL D’OFFRES NATIONAL ET niTERNATIONAL N* OI/SS 


Contrat intégral non fractionné d’on service pour le dessin, la mise.en marche et le 
support d'un système de contrôle de migration et de l’idesitificàfîoB. des personnes et 
de rînfbnnation électorale. 


Le cahier des diaiges et des conditions poanm..éiré consulté èt acheté par les 
intéressés auprès du Subsecrétariat à la Pcqtolkion du Mmiste de I*hatériear, 
avenue Leandro N. Alem 168, Sème étagé,.Caii^e Fédérale, du huufi au vendredi 
de 12 h. à- 16 h. à partir du 30/08/96^ ; 


Prix du cahier des charges : quatre^ràigt mille Pesos ($80.000). Les ofEçes seront 
reçues au siège du Subseciétariat à to'PôpiiÛtipn dû Ministère de l’Intécieai, avenue 
Leandro N. Alem 168, Sème étage, Capifole Fédérale, jusqu'au 25/10/96, à 12 h. 


La cérémonie d*oayertnie d^ enveloppes contmiant- les offres se tiendra ce même 
jour, à 13 h. au Subseciétariat à la Popiüàtitm daMmist^ de Plntérieni. 
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' de troupes irakieimes àlaisière du Kurdistan 

. Une formation kurde affirme que Bagdad a lanœ une attaque 

^ar- tie du Kanfiitan sitàié àû noÂf du 36*pMèle; ' éventualité. Selon une fonnatkm kurdes, Bagdad 

m eega cienre a pns des dépositions «Il hil nef. 1 -- b*^ ii_i. * 

niettralent de lancer une o^nsive contre la ^ 




•^v . 


les Etats-Unis ont annoncér vendreçfi 30 août, 
avoir déddé des mesures pour parer â toute 


aurait commencé son attaque» samedi, par un pi- 
lonnage intensif. 


LA SrrUA'nON s*est brutale- 
ment aggravée dans le nord de 
riiak, où rune des deux pdncÿales 
formations kurdes, ruxücm patrio- 
tique du Kurdistan (UPK) de Jalal 
Talabani, a fait état, samedi 
31 d’une « attaque» de far- 
iraldennè en direction d’Eibfl. 
p^cipale vSle de la partie du Kur- 
distan qin échai^ au contrôle de 
Bagdad. La veffle, le pré^deut Bip 
Clinton avait ordonné desmes ur d s 
destinées à {Képarer les Etats-Ums 
« à toute éventualité» le arnd 
de FIr^ *LesEtals-Onaeonif(Slent 
attentivement des indications selon 
tesqneiles des unftés miHtaîres ira- 
kiennes, près d‘Erbn. ont été dé- 
pioyéesà des nîveauxdé préparation 
qui leur permettraient â^entre- 


prendre une Action qffensive», nia- 
(Squé la Maison Blandie. 

Selon l’UPK, FaitiDerie irakienne 
aoommenoéibombaider&bO, sa- 
medi, à 5 heures (heure locale), 
tandis que « les chars irakiens ont 
fait mouvement sur dêux àxes, au 
iud-ouest et à Foaest d'Erbil ». Cer- 
tains d’entre enx auraient p énétré 
dans ta vlDe. PàtaHUânent, ajoute 
niFK, les forces de Massoud Bar- 
zanL chief dn Parti démocratique <fo 
Kurdistan (PDK),'foiniation rivale 
de rUPK, ont lancé une attaque 
contre EibiL Une réunicm aurait eu 
lieu, vendredi, toujours selon 
rUPR, entre Nacfairvan Barzani, 
neveu et gendre de M. Barzani. et 
Oudaî, fils aîné du président ira- 
kien, pour ooordmmer les acthntés 


de leurs forces. L’infanterie et les 
cban irakiens ainaieot avancé de 
de 15 kBom&tres « â nntérieur 
ib no man^ iand séparant iesfitrces 
taffdes et irakiennes à i*ouest et au 
sud-ouest d*ErbQ ». 

Itoutefi^, les informations air 
Pamideur de « Fattaque» doivent 
être prises avec précantion, un 
conflit armé - que les Etats-Unis 
tentent, depuis vendredi, de ré- 
soudre loas de lesomtres organi- 
sées k Londres - (q^;>œant ?UFR et 
lé PDK depuis deux ans. A inter- 
valles pins ou moins réguliers, une 
partie de l'opposition iraldenne 
groupée au sdn do Conseil natio- 
nal irakien, dont rUPX et le PDK 
sont memlnes, fart état de violents 
bombardements irakiens sor les 


zones kurdes, non sans en exagérer 
parfois rampléur. Reste qu’au 
COUTS des deixiiéies semaines. Bag- 
dad a haussé le ton. prowmt fait et 
cause pour le PDK, et qualifiant 
M. Talabani de « traître » pour 
s’être a!b‘é à riraiL 
« Tbufe agression iraidenne sera 
prise très au sérieux », a prévenu, 
dès vendredi soir, la Maison 
Blanche dans un communiqué. En 
avril 1991. les Etats-Ltais et lems al- 
b'és ocddentauz ont étabfi, an nord 
du 36^ parallèle, un « paraplnie » 
de protection de U population 
kurde, assuré païune force améri- 
cano-firanco-britannique basée à 
Irrdriik, enlbrqme. 

M.Na. 


Les relations entre riran et TAUemagne se détériorent 

Le procès, à Berlin, relatif à l'assassinat de quatre Kurdes déclenche la colère de Téhéran 


NE FÛT-CE qu'en raison de la 
tempête qu’D soulèvè et des me- 
naces qu’il profère chaqne fois que 
se tient à l'étranger un ixocès rela- 
tif au meurtre de ceAains de ses 
f opposants, le régjmé iranien se 
place dans la porition du snspecL 
■ Téhéran n’a p^ dérogé à cette 
règle lorsque Panden prétident 
inanen, Abtflhassan ap- 

pelé à la barre en qoaficé de témoin 
dansunpiooèsqaialieuàBeffin.a ' 
aoaisé, fl y a quelques jom^ cer- 
tains des phis hants tffri gpant»? ha- 
nii»m d’êüe les mmmaTuffr aî 'n M i dU 
meurtre, en septembre 1992, dans 
un restanrant de cette vide, de 
quatre dirigeants de Jcqiposiüon 
kmde. Le parquet fiMérél av^ dé- 
jà lancé! 

Têt cômrê le'Witfo^ îrahiéa des* 

cusé d’avoir «cfooné k meuitré.' 

Si, commePafEnne le chef delà 
diplomatie iranienne. Ali Alfoàr 
Velayati, M. Banisadz est totale- 
ment « discréctté» et que ses pro- 
pos ne trompent pensonœ, pour- 
qnoi d<mc l’Iran »-t-fl demandé à * 
PAllemagne rextraditian de Pn^ 
ressé, a](X5 même qu’une tdle ^ 
mande n’a jamais été faite 3 l la 
Rrance. où M. Banisadr s'est exilé 
depuis 1981? ^Jb 'se sont qj^és 
parce qu 'ils savent que j’ai des ûÿlfOr- 
mations (snf Pimplicxtion du ïé- 
gime], in/ormation5 que lé pro- 
cureur a//emond a quaiifiées de 
" très exactef », répol^ dans des 


déclarations au Monde, M. Bani- 
sadr, contre leqnd les antorités 
naniennes (M-retemi Paccusation 
de jûaterie aérienne pour avoir fui 
Pltan, en 19S1, à boni d’un avion 
mffitaire. Ce sont les quatre o£5- 
dets qui étaient à bord de Pappa- 
leil - un Mkm tavitaillenr-, qui 
«tttouttxgards^eqfliqùeM. Ba- 
nisadr, qoi rappelle qn’après sa 
fuite quarante officiers ûxniens 
ont été exécutés pour avcnr pré- 
tendument n W ii j ié dans cette af- 
faire. 

- Uanden laésldetit, dmtîtué par 
l’ayatollah Rouhollah Khomeini, 
affirme ausri qu’à Panbe dn jour 
<fli fl devafl se rendre à Beffià polir 
faite sa déporitioii dâ membres 
de sa mit 
çd des ïBktiâcer‘âlé{fticflfl^ 
ont été pÆWîMî^'^^ •^ ürèux' 
commandos» paient sur place 
pour Passassmcx n demeure néaih 
moins détenniné à se rendre, le 
5 septembre, à Beifin, pour ténroi- 
gner de nouveau dans' le même 
procès. 

Non contentes dé s’en prendre à 
M. Banisadr,' les autorités ira- 
iiî«mes <xit brusquement haussé 
le ton contre PAllemagne, alors 
même que ce ^ys'est leur ^xind- 
pal pazrênaxte cmumercial et, sur- 
tout, Pan des plus ardents avocats 
de la continuation da. « dialogue 
critique » euro-iianien, contre 
Pavis des États-Unis, itf t CT m inés à 
mettre Plran en quarant^oe. 


Contestant l’indépendance du 
pouvoir judiciaire allemand. 
M. Failahiàn a accusé Bonn de 
faire un procès politiq^ à l’Iran et 
avoli que les conséquences en se- 
làiérit fldieuses pour k partena- 
riat irano-allemand. Le quotidien 
Iran fiews, proche du mioïstèiie des 
affres étrangères, apr&onisé des 
poursuites contre l’Allemagne 
pour dé présumées Imaiscns de 
prodiBts chimîqùes à l’Irak pen- 
dantla guené qm a opposé ce pays 
ànrandel98bàl98& 

DÉJAVLI 

I^raflëlemeiit, llfoéran a déposé 
une plainte' aupiès d’un * tribunal 
mrernoiiôna/» contre la finne alle- 
tfoO^'Sktilet ti ^ tai r âvmr.iflcfoih' 
cé, ^nés ravënémenrde laR^m-^ 
blïÿiifc*’.ÎWtnïiq!üe èni975rà' 
l’achèvement des travaux de 
construction d’une centrale ou- 
clésdre à Bouctaefar, sur k' Golfe. 
On est km du discoure laudateur 
envers l’Aflefliagne tenu à la mi-- 
juillet à Téhéran, lorsque Bonn 
avait joué les mtexnkdiaires dans 
une opér a tion d’échange de corps 
et de piisonmers entre k Hezbol- 
lah Gbanais pro-irankn et Israël 

« C'est, du cèontoge », affirmé 
M. Banisadr, selou lequel les auto- 
rités iraniennes aur^ent des docu- 
ments compromettants pour PAi- 
Imnagne, laquefle aurait, selon hn, 
livré à Téhéran des armes et les 
moyens d'en fabriquer pendant la 


guerre tran-irak. D affirme aussi 
que après Pattentat contre ks res- 
ponsables kurdes à Beriin, les au- 
torités afiemandes ont laiss é partir 
à Téhéran « quelques membres de 
Fambüssade iranienne dont deux, 
au moms,seraieîrt suspects». 

Le scénario des autorités ira- 
niennes rappdle d’autres du même 
genre. Téhéran s’était déchaînée 
lorsque, en 1992, la Suisse avait ar^ 
rêté Zeyal Sarhadi, un Iranien 
soupçonné d’avoir participé à l’as- 
sassinat. m août 1991, en France, 
du dernier premier ministre du 

chah, Oiqmur B aVhtiaiL Les délé- 
gués du Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) avaient été 
expulsés d’Iran et un Scosse avait 
été arrêté à lébëriDïsoas'PBcrDsa-'' 
tion de « relations illégales avec des 
membres du personnetdesjbrces 
armées ûtmrennâs 

Une autre levée de boucliers ira- 
niens contre la Suisse et la France 
avait accompagcié l’extraditioa de 
M. Sarhadi vess Paris. A Papprocbe 
du procès Bakbtiar, en octo- 
bre 1994, les Iram'eos avaient pris 
pour prétexte « l'affaire du foulard 
islamique » pour susciter une mo- 
bilisation antifrançaise. Selon 
M. Banisadr, les pressions ira- 
nleimes ont aussi fait que l’en- 
quête sur Passassinat de trois op- 
posants kurdes iraniens en juflkt 
1989 n'a jamais abouti. 

MoumNi&n 


Moins de vingt mille Palestiniens ont prie a Jérusalem 


JÉRUSALEM 
denotrecmreiqfondpnt 
Moins de vingt nfllle fidèlès pa- 
lestiniens - buic nfllle, selon la po- 
lice israâieime -ont pu prier, ven- 
dredi 30 août, sur l’esplanade dès 
mosquées à Jérusalem. Le bou- 
clage impressionnant de la partie 
arabe de la Ville sainte ÿar les - 
forces d’occnpation, avec renvoi 
systématiqnê vers les territoires 
occiq>és des quelques müBers qm 
se sont présentés aux baicages mi- 
litaires sans autorisatiàoÿ laciahxte 
des humiliants et incessuts 
contrôles 010600^ eapü^ràitësi 
partie cette faibk affinence, mal- 
gré l’appel lancé, mercredi, pu 
Yasser Arafat à « tous les Palesti - . 
mens»k se rendre à la mosquée 
El Aksa. En temps ordinaire, la 
grande prière dû. vendredi ras- 
semble au UKflns le doubk de fi- 
dèles. 


Absence'tbtale d’organisation, 
lassitude ^érale d’un jieuple à 
peine sorti de biût ms dim soulè- 
vemeDtmarquéparlesviolençes et 
les ànestaticms de masse, le fÂ est 
que les Falestiiüens paraissent 
beaocoiq) plus diâScilement mobi- 
flsables d^uis le retionr de Yasser 
Arafat, 3 y a deux ans En outre, 
comme l’e^fiquait, vendreffi, un 
éhi de TAssemblée Ij^slativè qui 
siège à Ramallah .: « La stratégie 
pour le moins fiucttuate.de.natre.. 
cù^vis-à-vîs (Flsraêl n’aide pas... » 
Au xxnnt qu'au sein de l’Assem- 
blée, Pidée d’un prodiain vote de 
censure contre le chef de l'OLP 
commence à gagner des sympaffil- 
sants. 

On n’en est pas encore là. Jeudi, 
ks élus palestùflens ont voté pour 
Tanêt descontacb avèclSTaS,.aus- 
ri longtemps que FBtat juif ne res- 
pecterait pas les accords déjà 


conclus : mais, prudents, les repré- 
sentants du peuple ont ajouté une 
daùsè qui laisse à M. Arafat toute 
latitude pour décteocho' cet anét à 
sa convenance. La rencontre de 
cinq heures qui a eu lieu, jeudi, 
entre le' numéro deux de l’OLP, 
Mahmoud Abbas, alias Abou Ma- 
zen, et le conseilleT de Benyax^ 
Nétimyahou, Dore Gold, n’a rien 
donné. 

.cUIOMPE-L*<tBL» . 

M Leslsra^racondruientdetral- 
ner les pieds sur tous les sujets, a 
confié un porte-parole palestmien, 
NaMl Abourdene. Le processus de 
pqâestp(ira}y5é,larepri5edesnégo- 
dadora est pratiquement gelée et les 
contacts que nous avons eus Jusqu'à 
maiideno/tf avec /'outre partie n’<mt 
pas donné le moindre rÀultat »S3- 
rhanr que la cbi»e est pr e s q ue de- 
venue une fin en sd pour M Ara- 


fat, le bureau de M. Nétanyahou 
répète inlassablemeDt : « Bientôt, si 
ia situation est calme, ie premier mh 
nistre pourrait rencontrer le chef de 
FAutorité autonome. » L’attitude is- 
raélienne qui commence à lasser 
les merneures volontés jusque par- 
mi les alliés ocridentaux dlsra^ a 
suscité une verte critique d’Ainr 
Moussa, le mpiistTe égyptien des 
affotres étrangères;. Dans un entre- 
tien paru vendreifi dans le quoti- 
dien de droite Maariv, fl dénonce 
les pseudo-ouveitures du gouver- 
nement israâiea à l’endroit des Pa- 
lestiniens. « De temps en temps, as- 
sore-t-fl. iis pes Israéliens] essaient 
de nous vendre du trompe-Fcdl, des 
rencontres tToffidels pour faire une 
photo. Nous n 'achetons pas et nous 
n'abandonnerons pas nos efforts 
fmràerieisprr^rès. » 

Patricg Claude 



APRÈS avoir renoncé, ' deux 
jours auparavant, faute de 
à imposer trmnédtate- 
njftpt au Burundi un embargo sa 
lès aimes, le Conseil de sécurité 
des Natkms unies a déddé, ~vei>' 
diedl 30 août, de donner un dSài 
de deux mois au nonyeau i^Uue 
de Bujhnibura pour entâmer des 
pouipaders politiques avM ^ 
opposants hutus, foufo de quoi il . 
encourrait des mesures de récor; 

sio®* 

Pans une résolution adoptée 
à fnnàiflmité. lé Cdnsefl 


se contente,' pour 'lé moment, 
d’apporter son soutien aux m&' 
sures d’embargo économique 
prii ^ par les jiays voirins du Bu- 
rundi dans le.btfl d'obtenir le té- 
tabjfwniwif dü gouvsnement lé- 
gal, renversé k-25jiâet par un 
coup d'Etat -mené' par dès reixé-, 
' s e nt a nt e delà jnJnôihé tutsiè. Le 
demandg àtoates ks py^ 
tià hh nmdàises de d^Urer une 
. cessation dés faostSibés. et d’«enr 
huner immAIîatement des iH^odo- 
fforn sons eàndibons dans le but de 
parvemr à uii àccb^poStîqae^à- 




— 



bal-». Lé texte précise que le 
Consdl examinera, le 31 octobre, 
la misé en oeuvre de ses re- 
conunandations et envisagera des 
sanctions si ces n^ociatioos u’ont 
pas commencé. Ces sanctions 
* pourraient induré» us embargo 
siir les aimés et d’antres, mesures 
contre k nouveau Té^me. 

La France, après s'Stre opposée 
âu-paragràipbe qui apporte un 
soutien , implicite aux sanctions 
prises p& ks aâicams, a fi- 
nalement vorè en faveur de la ré- 
solution, en dépit de ses préoc- 

Ti. 


cupatioQS sur les conséquences de 
ces mesures. L’ambassadeur du 
rhtii, ;uan Somaria, principal ini- 
tiateur de la démarche actuelle, a 
souligné que ce texte contkDt la 
première condamnation fonnelle 
dn coup d'Etat M. Somavia a re- 
connu Tenstence de dhieigences 
au sein du Consefl au sujet de 
l'impact d’un embargo sur les 
armes, certains pays estimant qn’îl 
pénaliserait davantage les oppo- 
sants au régime, d’autres adop- 
tant le point de vue inverse. 
-lAFR) 


Les Pays-Bas mettent fin 
au service militaire 

LA HAYE. Le service militaire a officiellement pris fin, vendredi 
30 août, aux Pays-Bas. a indiqué un porte-parole du ministère de 
la défense. Cette dérision a été avancée de quatre mois, la res- 
trncturation de Farrnée de terre et le recrutement de profëssion- 
nels ayant eu lieu «p/us vite que prévu ». Le pays avait fait ses 
adieux symboliques au service le 22 août, lors d’une cérémonie à 
Breda marquant la « quille » de quelque mflle buit cents derniers 
appelés. Le ministre de la défense, jorîs Voorhoeve, avait remis 
à chacun d'eux un baladeur et une cassette où avaient été enre- 
gistrés les ordres qu’ils avaient appris à exécuter. Une première 
fois appliquée sous la Révolution française en 1793, la conscrip- 
tion avait été introduite en 1814 par le roi Guillauine I" . Le pas- 
sage à une aimée de volontaires a été voté par le Parlement en 
1993. - (AFP.) 

MAGHREB 

■ MAROC; le tribonal de première instance a condamné, 
vendredi 30 août à Tanger, deux ressortissants français, Michel 
Buteaux et Lucien Wanner, à huit ans de prison pour trafic de 
drogue. Les deux se sont en outre, notifier une intenliction de 
séjour de dix ans au Maroc. - (AFR) 

■TUNISIE: la Conr de cassation a rejeté, jeudi 29 août, le 
pourvoi introduit par Khéma& Chamari, ex-d^uté du Mouve- 
ment des démocrates socialistes, confirmant sa condamnation à 
cinq ans de prison ferme. 

ASIE 

■ CHINE : le dissident Wang Donghal, qnarante-nenf ans, a 
été arrêté à son domicQe vendredi 30 août, annonce un groupe 
de défense des droits de l'homme en Chine. Interpellé pour 
avoir signé une pétition en faveur de la libération de prisonniers 
politiques, Wang avait été condamné, en juillet, à trois ans de 
« rééducation par te travail ». - (AFP.) 

■ BANGLADESH : nn Irlbnnal a ordonné Parrestatlon, jeudi 
29 août, de treize responsables du coup d’Etat qui, en 1975, avait 
mis fin au premier gouvernement du pays après son indépen- 
dance en 1971. La cour de justice de Cox Bazar (sud-est du pays) 
a statué suite à la plainte d’un avocat disant avoir été heurté par 
le fait que le fondateur du Ban^adesh, Sheikh Mujîbur Rahman, 
père de Tactuel premier ministre M*» Hasina Wajed, tué lors du 
coup d’Etat, avait été enterré « hors rituel musulman ». - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ ZIMBABWE ; des mÜUeis de fonctionnaires en grève depuis 
deux semaines ont poursuivi leur mouvement vendredi 30 août, 
manifestant dans les rues de Harare. Os rejettent une offre gou- 
vernementale de les augmenter de 20%. Ds eidgeut 60% de 
hausse et une indexation de leurs traitements. - (AFP.) 

■ AFRIQUE DU SUD : F ANC a exdn Tun de ses membres, ven- 
dredi 30 août, pour la première fois depuis son arrivée au pou- 
voir en 1994. La mesure a été prise par le comité de discipline du 
Congés national africain à l'encontre de l'ex-vice-ministie de 
l’environnement Bantu Holomisa, déjà évincé du gouvernement 
le 28Jaillet pour «avoir Jeté le discrédit» sur le parti en portant 
contre lui des accusations de corruption. - (AFp!) 

AMÉRIQUES 

■ ARGBlçrnwy'qnjÇtliiir d’appel”a'OTdonBé l’extainriàtion. 
vendredi 30 août, du corps de l’ex-président Juan Peron afin de 
procéder à fièk'tèats'd’ADN dans Iê‘'cà'icIfë'ti’Ufie'd(>'s5ier"(le re- 
cherche en paternité. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS : le Bureau de la sécnrité dans les transports 
et le FBI se refusent encore à conclure à un acte criminel dans 
l’explosion du Boeing de la TWA, qui a foit deux cent trente 
morts le 17 juillet au large de New York. Ces instances ont pour^ 
tant confirmé, vendredi 30 août, que de nouveDes traces d'ex- 
plosifs ont été mises en évidence par les analyses. En France, 
une informatioD judiciaire pour homicides volontaires a été 
confiée au juge d'instruction parisien Chantal Perdrix, chargée 
(Tmstruire les plaintes déposées par les familles de plusieurs des 
victimes. - (AFP, Reuter.) 

ÉCONOMIE 

■ UNION EUROPÉENNE : l’inflation n’a jamais été aussi 

basse en Europe, selon les chiffres publiés vendredi 30 août à 
Bruxelles par Eurostat, l’office de statistique communautaire. La " 
hausse des prix dans les quinze pays de l'Union a été, en juillet, 
de 2,5 % en rythme annuel. C’est le chiffre le plus faible depuis 
qu'Eurostat compile cette statistique (1983). La Finlande a en le 
taux le plus faible, avec 0,5 %, et la Grèce le plus fort, avec 8,6 %. 
L’Allemagne est à 1,6 %, et la France à 23 - (Reuter.) 


.’/ • •' 


En vente chez votre marchand de journaux 


icllïOULlC 


La série 

des “séries noires” 
de l’été 1996 


IrÜlia’ulc • g a i l 1 a 5. o 


Uniquemerrt en France métropolitaine. 

Pour l'étranger et DOM-TOM, disponible par correspondance 


P:;x; üOF - - t-.v.-. 'rs:S': 

r ''iü'or^e Si DOr.i- ; -ji.' . 2i r • î.ii'ss ssvs \ 
invoysz vcirs cijrr'Tsndr v::-- rr-e''! 

GV'SC ia rsicrsr's HS Sèris noirs 5 ! 

Lf A'iL-rfVr'îïà.: i'jire o, li 0:^ -o-; C.?;:.:--îcrnr:: 


* * • • 






h 


t 

1 


f 

l 




I 




J 




















FRANCE 


1£ MONDE / DIMANCHE 1«- LUNDI 2 SEPTEMBRE 1996 


RENTRÉE SOCIALE Marc 


Blondel, secrétaire général de Force 
ouvrière, estime, dans un entretien 
au Monde, que « tous les ingré- 
dients de mécontentement sont 


là », la France se retrouvant dans 
e une situation aunparMe à celle 
de l'année ctemlère ». Le rassemble* 
ment organisé à Paris le 21 sep- 
tendMe est selon lui. un « avertisse- 


ment» au gouvernement. vLA 
POLHIQUE ECONOMIQUE d'Alain 
Juppé, m^uée par la rigueur sala- 
riale et budgétaire, n'est pas ca- 
pable de lépondre au problème du 


chômage, Juge^t4L'M. BI6ndri n*ex- son inefBcadté. ^ sy 

dut pas' crèfre' càncDdât à là jdéri- la mauvaise wie, 
déncè-de i'Unedi.c et dénoncé la . car elle «s'aligne *7 

0 cont r e- r éforme >1 de la Sécu^ sô* Jartmam a 

dale, quL selon. lui, montrera vite une vaste zone de uDreediange. 


\Ù 


,^4llîclK‘r' 


Hue < 


M. Blondel dénonce une « Europe alignée sur 




• ^.uy 


Dans un entretien accordé au « Monde », le secrétaire général de Force ouvrière assure que la «morosité ^ en train de se transformer 
en mécontentement et en colère ». Il juge qu'une augmentation des salaires est une « néc^ité économique » 


« Vous faites partie des diri- 
geants syndicaux qui ont aimoiie 
cé nne centrée sodale chaude. 
Sur quoi Snidez-vons votre dia- 
gnosàc? 

- Nous nous retrouvons dans 
une situation comparable à celle 
de l'année demîte. Tbus les ii^ré- 
dients de mécontentement sont ^ 
Or nous assistons à la persévé- 
rance dans une polidqoe écono- 
mique qui n’amène pas de solu- 
tions aux problèmes posés : b^sse 
de Factivité et aggravation du chô- 
mage. Cette année en {dus, il n'y a 
pas que les salariés qui sont mé- 
contents. n y a les commerçants, 
qm se plaignent d’une bdsse de 20 
à 25 % de leur chiffre (faâ^res, les 
agriculteurs, les hommes poli- 
tiques, dont tes répons sont frap- 
pa par tes restructurations mili- 
taires~. 

» Le risque pour le mouvement 
syndical serait une démarche glo- 
balisante et politisée, au détriment 
des salariés. Dans ces conditions, 
FO sera très violante et s’attachera 
à défendra Fin té ié t des salariés. 


Un calendrier soda/ 
très chargé 


Gouvernement etpartenrires 
sodanx vont devoir faire face, cet 
automne, à une avalanche de 
dosriets sodaax qui. pour la 
plupart, devront trouver une 
solution avant le 31 décembre 
1996. 

• Smté : famdi 2 septembre 
s'ouvre, à Fhôirital du 
Val-de-GrSce (Parisl, la ixemière 
Conférence natîonate de santé 
changée de {uoposer au 
gouvemement des priorités de 
santé pubtiqne dans te cadre de la 
loi de financement de la Sécurité 
sodale, qui doit être exaoûnée fin 
septoiibre ou début octobre par te 
conseil des nùiistces. 

• Sécurité sodale ; la 
commission des conqrtes de la 
Sécurité sociate se réumt hindi 
23 septembre. ^ annoncera un 
déficit de plus de 50 nûllîaFds de 
francs pour te répme général h U 
fin 1996. Fin SQrtembre, les 
coDsefls d’administratioa de 
toutes les caisses (maladie, 
retraite, famine. Uissaf) devront 
aytâ* €Ü rmouvdés, 
confonnément au texte des 
ordonnances léfbnnant la 
Sécurité sodale. 

• lA^titaux : les directeurs des 
ringHieux agences réÿonales 
hospitaiièras dcxveot àre 
nommés, courant s ept em b re, en 
coosefi des ministres. 

• Assurance-chômage : te conseQ 
d'admmistratîoD de ll/nedic doit 
élire un nouveau président, le 

1" ocfrAire, pour succéder à Denis 
Gaotier-Sauvagnac (CNPF). 

Nicole Notât, seciétahè gâiérate 
de la CFDT, est ofOdeOement 
candidate- Son homoit^ue de FO, 
Marc Blondel, pourrait se 
^i^entec Dans tes semaines à 
venir, patronat et syndicats 
devzxmt se pnmoncer sur ht 
prolongation du di^oritif 
« p rére tra fte contre embauche » 
(^oôtion de lenmlaoement pour 
Femph^ Le renouvrilement de la 
convention (fassurance-dhômage 
doit aussi intervenir avant la fin de 
Tannée. Le Æsposîtif des 
conventîcios de coopération 
permettant à des chtaieurs d^être 
embauchés grâce à des fonds de 
IDnedlc amve aussi à échéance au 
31 décembre 1996. 
g Retraites cup qti èmentalres; te 
19 septembre tes partenaires 
sociaux se letrouveront pour 
^miner Favenfr de F Association 
pour la structure financière (ASF). 
Le painmat et tes syndicats 
devraient rédaineràu 

gouvernement lé 


îi ^ui îi^Ttiftn. -Pi.'ééft.eHi» 
pourndsrion de 
surcoût qu’occasio!^ 

soixante ans pour iç 
ooiDÿéiDentaîres,lâ 


Etatàcette 

(t3.FASFa 

teserle 

aretraiteà 




-< Les Français vous senddent 
nNMoses? 

- Jusqu'à présent, les Français 
ont consfdéné les périodes d^ 
cites conune inéluctables et te chô- 
mage comme une épreuve. Mais la 
moroaté se transfrûme progresri- 
rement en mécontentement et en 
colère. U y a un phénomène de 
« ras-le-hoJ ». Us s'aperçoivent 
qu'une économie restrictive ne 
pettt pas donner des résultats sa- 
tisfaîrânts pour les plus défavori- 
sés. Nous comptons nous appuyer 
sur cette prise de ooDSdence-là et 
c’est la pour laquéDe nous 
avons organisé la mobilisait dn 
21 septembre. 

- Ce rassemMmnent à la Bas- 
tille est-Q un test pour le gonver- 
nement? 

- Notez que c'est un samedi et 
qu’il s'agit d'un rassemUement et 
non d'une grève. Cette mobflisa- 
ticm a deux buts : tester te mveaa 
de combatirité des troiqws syndi- 
cales et servir d’avertissement au 
gouvernement. Le mot d'ordre : 
c'est «contre les licenefemeno », 
mais cela concerne ausri tes sa- 
laires et le soutien à la demande 
- la notion de keynésiam'sme rai- 
sonnable que nous revendi- 
quons-, ainsi que la défisse des 
rétm ^ protection sodale. Il 
faut doimer un espoir aux huit 
mütiODs de jeunes qm ont entre 
qiTînTg etringt^quatre âfWL 

Etes-vous favorable à nne 
mobinsatioa sur les sabdies ? 

- Octi, et ce iFest pas nouveau. 
Nous «ftmmes pour uue mobilisa- 
tion sur tes sdaùes, dans la me- 
sure où. c'est une nétsté éconor 
mique. A la lecture des premières 
annonces budgétaires, l’aile senti- 
ment que les fonctioonrires ne 
veiront pas leurs salaires levakal- 
sés en 1997. En disant cela, je ne 
défends pas seidement les salariés 
de la fianction puisque, mais aussi 
les salariés du privé, car tes n^o- 
dations dans le puûîc ont valeur 
d’exemple. 

- Quels sont, parmi les arbi- 
trages budgétaires, ceux qui 
vous semblent les pins contes- 
tables? 

- Le premier c’est œtte volonté 
deiédmrelenomlxedesfbDctioin- 
naiies de 7 000 postes. Les efiectife 
de fonctionnaires coireqiondeat- 
ils aux besoins ? H y a une étude de 
l'OCDE sur les enseignants et le 
ncanbre d'élèves, par pays et par 
classe, qui nous place Juste avant 
la Turquie. On ne peut pas se 
phundra des carences dans rensd- 
gnement, y conqnis dans Tense- 
gpement tedmiqoe, et ne pas leur 
donner tes mQy«âi& 

»Ea second Beu, le mveau d'in- 
tervention de FEtat va diminuer de 
15 %■ fl y a toute nzie série d’activi- 
tite du privé qui fonctionne sur les 
crédits bugétaùes, à commencer 
par te bâtiment. Cest pourquoi je 
relance ma proposition sur 
Famiante-ll faut fahe un plan sur 



MARCBUMIDB. 


ring ans et mtenrifier le déflocage, 
finmeé par un empnist d'Etat 

- Le gouvernement fait-U 
fausse route en maintenant le 
cap économiqiie actnel ? 

- Oui, mais la Franre ne vem pas 
apparaître comme le mauvais 
él^ de l'Europe. La Pranre veut 
être l’égale de l'Allemagne, y 
compris dans le dmoalne des les- 
ponsabîBtés économiques et mo- 
nétaires. C'est poorqooi le franc 
est maintenu à une parité qid est 
faussée par rat>port au deutsefae- 
maric et que le doOar, ^ est la 
monnaie dominante, fait ce qu’Q 
veut Les Etats-Unis sont, depuis la 
duite du comrounisme, en omeur- 
rence directe avec les euro- 
péens. Us ne regaideià plus FEu- 
rope comme un mai* <wnm<» 
un maidié solvable de 380 miffions 
d’habitants. Ils nrw» guerre 
économique. Le paradoxe, c'est 
que nous sommes en train de 
cmistniiEe l'Europe des anti-euro- 
péens, celle qui s'aligne sur les 
riièses ulfra-libéiales. He est root 
juste une Emope dé Hhre-édrange ' 
qui ne réussit mëxne pas à casse- la 
coDcimence entre irê ^âoze p^ 
eurqpéens. je prends un exempte : 
l’exemération des cotisations so- 
ciales dans te te.ttlle fait « flottei le 
sadal », car les Italiens ont fut 
flotter leur monnaie et ont ravi 
tous tes marchés. 

* Le second objectif qui est' 
considéré comme la solution, à 
tous nos problèmes, c’est la moo- 

naie nriiqiwL 11 y a ime dÎTjtnp fTai». 

nées, dictait Fanêt de ITnflatkm, et 


aujounnxui on frise la déflation. 
Pour arriver à te moanate unique, fl 
font satisfaire à des et Hè re s dè 
conv eig euce économie, notam- 
ment en matière de dé^ et rfen- 
dettônent et Je pense que oes ad^ 
tères sévères devteopetit de phs eh 
un prétexte. En fob, tes poU- 
tiques ont restreint tem côte en 
matière écooomîqoe, mooâaiçe et 
industrielle, au irom dn libéra- 
lisme. Cela conduit à des dés^pii- 
btires préjudidabtes à la démocra- 
tie. , 

- Op’attendez-vens de la pi^ 
tiqne dé « fenneté » et de « diar 
logoe sodal » que lé prente nti- 
nlstre aunoncé? 

rflya une contiarfictioa dans tes 
rennes. Si la fonneté, dest Fatla.-. 
chement aux orientations écono- 
miques actuâtes, dans ce cas, cela, 
ne donne guère de marge de ma- 
nœuvre au dialogue sodaL De 
plus, te dialogue social appaitiênt 
d'abord aux pai^aiies sodaux. 
ysi l'intention de eatsir prôdiabte- 
ment le patronat sur te parita- 
Dsme, son rôle et sa place en Fan 
2Û00. n faut nne letence de te dyna- 
mique entré parténairm soduo, et 
que tes n^odations ceprçaanoiL 
dans te ligne du 28 février 1995, 
pour ré^ ensemble te problème 
des heures supplémentée^ vote 
de la réduction de la dorée du tra- 
vail, même si œla n’aboutit pas à 
une dispositioD gôiérale. Fonqnré 
ne pas repader aussi de te rfrièn» . 
semaine ^ congés p^rés ? 

- Etes-vous personnelleineiit 
cancUdat à ràiMMUc ? 

- La répoDse'vlendra très pro- 


tésodale..]! est înqNntant qoH dê- 
mraire et œ renfiïcee dans fasso- 
iance-i±&nage. fi ne s'agît pas de 
'pcésézite im pzhgramsie. Dès kffs 
que. nous sommes dans un i^frné 
paritaire obJe^ucsat tes syn- 
(beats sont à ce qui est im- 
pbitaré, c'est mofos la parité nn- 
métfique - ce: qui donne te pouvoir 
an patomat- que te pacbé.dans te 

TiN ywigalwWrf. 

. » Pour FO> lé résine d'assu- 
rénce-chômage. seré dTabord à in- 
demniser les chOmeixis. Mais si 
d'àyentnre FUnédiç connâït des 
exnfrteàs, pourquoi ne pas fate te 
démarche inverse de celle (pxe 
nous avons faife quand nous avons 
np efit^ aux chômeurs, . 
aux cotisants et à l'Etat ? Eoucquoi 
ne-pas améUoTei, même de ma- 
nière modeste, la siûiationdes 
chOtueins et pourquoi ne pas bais- 
ser-les ootirâtibiis.? L’Unedic n’a 
pas pour vocatimt d’eugranger des 
réserees ou des excéderas. 


35 mîilîaxds dë francs deTassu- 
zance-xnjatedle, te dérive des dé- 
penses rie. rejnésente'.qoe 5 mO- 
flards. Le problème de teSéemitë 
sodale revient à savoir combien cm 
veut atecter à.notie. santd, dans te 
redistribütîbn des richesses, y 
osnpns en tenant conque des ma- 
ladies. récemment apparues. La 
contre-réforme démiontreta son 
în ra pairT tf .àtitiie foce ff\d (llx-fallit 
mois à deuz'aD& Ën. tout état de 
cause, f 6 se ftxaemendre. . 

- Présenterez-vous des candi- 
dats aux échelons intermé- 
flabes et Locaux des cMsses de 
Sécurité sodale? 

. - Oui, nous présenteitms des 
candidàts, car nous avons une ex- 
périence indéniable qiri spporte 
des garanties aux assurés sodanx, 
mteie si te marge lie manœuvre à 
ces niveaux est manifétementTes- 
trrâxte. _ ■ 

- Le dioix de la flemieté ^m- 
posait-D.rtens FsCfoire des sans- 


Les syndicats si^(^es surîa baisse du diônKÿe 


Le mtarfsixe du izavafl, Jacques Bam^ a esthné, vendredi 3ô aofi^ 
que la baisse dn dwimag g enjuBlet (le âfomle dn 31 aoOtjBe peut 
« pas /usttflo’de^ni^ ois de victmre », mais CBdeSe est « aNmne un 
dréieiiti A lo moraste »^ PO. jo^ au cottiaiiieÿ qiiè la baisse de 20 000 
dn Dominé de demandeais d*emplor mairie « iiae év^dutlen en 
tnmpe-Tteil^k Répondant aux inopos.de âi Banqt, qnt affiime' ^ 
njnedte lœ pett pÂim se omteatcar bidemni^ssms coDiRinitie lès 
diOmèiin, FO Jnge.qifR « se trDnqre dutgerensonait de dble qnôiid fl 
s'en pmd è nomnaB mne rfrômeiiRr com me sf œs dEmiars ânîiait les- 
ponsiriéodb Joir.sfoiafjon La CGT simBgte qte te sttAal|jm« se dé- 
grade en nombre et en conta m «s qn'B.i^Fagj^ de la banne des postes 

An a» Wne#minS«gHMi <r «l W 

Notah secrét ai re génémUrde te CFDT, a sonhirit^vêadieA stn inL, 
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r hahwm ^n t: Ci - jA gnt< parmi- .t»* aAi r lJhw i ip» fA» ^ 


nmnbres (tes adr^dsttatsuis(]^T_ 
gnés à FUnolic, cete sera bieh en- 
toidu pour être çgxtidat à tepré- 
ridenre - 

- > pourquoi FO voudrait-elle 
présider te régime f assuxance- 
diômage?. «•.. 

• Dans son iûstoire^ FO ÿest bat- 
tue pour mettre en {Acê tecoobat 
collectif et ses dérivés, dont iages- 
tion de te ixotection sociale sous 
forme paritein^ Avec Fétatsafion, 
te parirârisme se meurt à te Séemi- 


mdêf a. Le ptéshlBM; dn Og R Jean Gandofa^ vrtt daâi s la baiss e dn 

^ Mmi,» ^ , iÊ0i0u^m»m0HPàa%tt/>âfpiÊ*taÊfMÊ-Êyr0fwnÊi~ 

vé une iroâsaue qui mw permette de dingue ata va andâtùer K 


Les mouvements 
de grève annoncés 


• SNCF : les syndicats CGT et 
SUD-OMimnots de Fazis-Snd-Est 
ont ^ptié à la grève samedi 

31 août et dfanûidie 1* sepOmbre 
pour protester oratre « /(I 
contùweüedesgffêeti^», 

• Textile : après tes Bcendemeuts 
ou les dépôts de bflan chez BaSy, 
Lejaby, DMQ Jounten, KeSan, 

la Fédération 

textilohabiDenient-cuiis de te 
CCT organise use maxnréstatkm 
te 3 septembre â I^oil 

• Défense : tes syôdteari de te . 
défisBse pnévoloit une journée 
(Faction et de grève le 


10 septemtee dans «iDiis/es . 
arsenaw^étabtâsementsdes 
étaî^-mq/orietsenfica commun^ 
ClAT-lndustries, SNPE ». . 

• EDF-GDF : te Hdératioin CGT 
(te FEoeiglè «pro^xrre de,^riré (iu 
W septembre un terrgpsjbrt naSomâ 
coordonné ovec rassemblèments, 
dél^a&ms, arrêts de travail»^ 
Cette proporitioor sera exarmuée 
par ressemble des oegamsadoos . 
syndicates (FEDF-GOFmQCcectt , 
4 septembre. 

O ôédit Jtyonnals : 
F i nters y ndicate de Qédit ^onmds 
appdle les salariés à « tt^/ounjfe 
d'Oman » (}ui se tradim par « da 
aiTets.depmttilprmyantafla^ 
Jîâqu'à 24 heures». . 
le 12 sep tembre. 


. — Paoiri-R ré i w a ü sur les aidés 
acomdées par TUonBc pour fui- 
Hteireaibandiede diftiDeiirs ? 

— D n’est pas (pieaicm dc-tisa- 
cher à i’aUocaticnL de renq^ce- 
mesit penir Fesuidoi O'AR^, mise 
en place en sepùni^l995. Enie- 
vaiùâie, les conventions de coopé- 
ration, qoô crmsisteDt à paçyer des 
salariés à Faunpiise,: Hé consti- 
tuent pas un syHbème sain. Je me 
demande ({uel ést.te Ben ipj.'m pa- 
tron peut -avoir avec' un salarié 
({lÆneptiep^ 

* 1^ vrâa iDspiiête dffîctt dè 
~la Sécurité MKte]e, qiil va dépas- 
ser 50 nUlliards de trâocs en 
1996? 

- Nous avom combattu te lé-: 
forme Juppé de Fassaiance^iDate-^ 
Æe, ( 2 pe n ous qualifions de contie- 
x^rme, mais -les projections aé- 
tuefles de:, déficit ne nous 
réjouissent pas, Çetté cootte-ié- 
forme focalisé trop sur tes dé- 
peirses. Nous se ixnnxoBS pas fref- 
ner la cràsonunatMÿn médicale, 
même ri te co u cep ü on de la -mcti- 
trise médicalisée des dépeuses- 
peiit tee affinée. ^ le déficit (ie 


papiers de Pégilse Safnt-Bei^ 
nard? - 

- Lè gouvernement aurait dû 
. prendre, du recul et ne foire 
tcaUnex te rituarion qui s’est trans- 
formée en affaire -d’ErâL Je suis 
très fier de te tradition dé droit 
d’accueil de te Fmce. Dès l(xs(]iie 
des sans-papiers sont d^à pré- 
seuis surte teaitone natîoi^ leur 
réguiarisatioo devioat quasi obG- 
gatoire, à moins (fadmettre le tza- 
vafl etendestin. 

» La kri est q^fonae défectueuse, 
n faut donc la modifier. Je ne 
c om p rends pas que ie gounxpe- 
ment n'aît pas mis à profit tes 
mois de la crise des sans-papiers 
p(Mir modifier les texteSi à moins 
que la volonté diL gouvemement 
n’ait été (te montrer de te form^, 
v(^ de la brutafité.. Dans ce cas, 
Je m'interroge sur les consé- 
quences de œt efltet d’aflldiage 
sur les en vote de développe- 
ment,, et notamment, ceux 
d'A&iqn&» 
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La France met en service son pim gros sous-maiin stratégi^^ 


■■ . r. 


LE TKOMPHAin; te plus gros 
sous-marin nucléaire tence-mîs- 
rites strat^hré^ qoe te France ait 
jamais cQDçu, a achevé, vendre(ii 
30 août, sa cFOirière d'endurance, 
Fétiqie ultime qui annoiKe sa mise 
en service:, avant la fin de Fannée, 
à te base de l’9e-Loogne eu rade de 
Brest Le chef d’état-major de la 
marine, Famiral Jean-Cbwtes Le- 
febvre, a foit te déplacement pour 
marquer llnqfortance de Févéne- 
ment Le doit prendre 

te suite dn TeniUe, un bâtiment de 
moindre tonnage qin vient d'être 
retiré du « cycle opérationnel » de 
te dissuasion et qui sera démantel é 
à l’arsenal de Cbertaourg après 
vingt-quatre ans de service. La 
France a prévu de déptoyer dld à 
2008 quatre sous-maitns de la 
classe dn Diomphant, un investis- 
semiTOt de 86,5 mflliarà de francs. 

Comparé à la série des premieis 
sous-maitos du type Redoutoète^te 
Triomphant, dont les pians ont 
coinnteDcé à être dessinés ai 2982 


et qui vient de soUr deux ans d'es- 
sais, réPrésazte «un jour terènolo- 
giçue », (Bsent tes spécialistes, par 
ses caractéristiques et ses pezfor- 
manoes. 

Sur te plan des caracréristitpies 
majeures, d’abord, ses 14120 
tonnes de déiflacement m pkmgée 
(ses piédécessems en fiiot 9 000} 
s'es^iliquent par la volonté des 
teefanidens de ccmcevbir un sous- 
marin bén^ciant rie la plus 
grande disoétkm acoustkpie pos- 
sflfle. Le JricnTipftant a été reoAi si- 
lencieux penir mieux être izuLéfec- 
tabte dans te bruit de frmd de la 
mec Sur te plan des iM Hfnrniflnpgc 
ensinte, te sous-marm attetot des 
vitesses et des immexrions netfo- 
zueut supérieures à celtes , du Rè- 
doutaUe et des successems. Pour 
obtenir ces résulta fl aura folhi 
dnq miinoiis dTieores d’études, de- 
puis 1982 et pas moins de dix mU- 
fions (Fheures de travafl, à Cher- 
bouj^, après la découpe de la 
prenri^ tOle 'du Tlrênqrèanr en 


1986. Mais ie sousKoarin .doit sa. 
grande (SSéreoce arec ses prédé- 
cesseurs au foit (pf □ embaïqiie te 
nouveau missOe M-45 avec te tête 
oocléaire TN-75, dont te formule a 
été «validée», à deux reprise^ 
lors des uqiériences souteirames 
décidées par Jacques Chirac 
QOtre septembre 1995, et janvier ' 
1996.Le T^ûviiipbÛTzrapiocâlé &un 
premier tir expérimental de 
(le missile étant dépourvu de 
charge enfiostv e ) en février 1995 
et fl doit en effectuer un seecmd 
soos peu. En octobre, le bateau 
commencera â charger son lot 
opérationnel de seize missiles 
M-45, avec sis têtes (hacun. . 

En février. 19%, te conseB de dé- 
fense, préridé pei le dwf de FEtat,' 
a fixé à quatre tenombire (fes-sous: > 
marins compar^les au .TWom- 
phairt que la France aligZKza, Dans 
te pas^ fl hn est arrivé cFen dé- 
ptoyer jusqn'â sfo. Les états-ma--- 
jois co ns ldèffe n t que, cpoâpfetésœ 
des carâzages et autres indispç^- ' 


Ulités tethiiiques temporaires, fl 
estiud^reorable d’avoir uhefiotte 
dequabe sousHDoariDS pour di^o^ 
ser en.tnei; en penaanence, d'une 
pationiQle-ÿau moins deux, unités. 
La Craode-BiretagDe est parvenue 
au même constat, aussi Brita^: 
niques et Français rffiédiis6ent-& 




■ y i-r.:' 



de^ppéiatlbii est estimé gu- 
à.86^ auIBantedé francs 
(valeur 1995). Conmré lés qv^tie 
sonsrmarins-en question devaient 


Î'î 


à'ûne «dissuiûfm côneâSe^âè ■Testec'ed service jusqtf eh -'2025 


part et d’antre.âe te b^ngSe ppoc ' 
une défense commi^-t^ 
ropfc 


UNi»iH>faiiiiiiii!É‘'Tiifvrwriiinix 
. . La Rance a, dans cès eprafltions, 
dKnri de mettre en service en avril 
1999 un deiixjème soqs-mûhi» 
taptisé le Témérairej et, en<ié- 
câhbre iOSl, un troisième, le Rgf- 
: larrt Le quatrième et dernier de la 
s&le, ({uL atepas encore de nom, 

- sera cbrrénahdé en 2000 ptnir être . 
éü service eri 2008. $d(m deux ngH 
pœteure (te FAssenitéée natioinrie, 

' Jaopies Ain) et Ax- 

: thur.'Faedit (UDF-ER,.>for}k 9 p^ 

gtaamerde modeniissdimr (te'ja 


pom le^lMiomp7Kntfet203Spoar te 
(teinla dé te série, te Rabce pré- 
-pare' d^iemiteile M^51; qid xem- 
'pteceia le M-45 à partir de 2010, et 
la tête nucléaire TNN, qui doit 
prèndtré te relève de te TN-75 en 
20Ï5.. . 

. Fciur le jseré tnôgtahmie M-51, 
dont te coût' est évalué 'à BOmü- 
Bards de flrancs (hœs mise an point 
et imodaœîoa dfiite charge nu- 
(dérite ad^pkéri^ fl a été feBsàt.usie 
d^wDsede to,8mfllb^. de frânes 
. 1997 -jet 2p02 dans la loi, de 
mûgraroTWriôa-mflttaire 'eàa^àe 
aqprËafièDÉqs par te Patiaôeap ' 

•' ./Jjâcqués^^^' 
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repose à Lionel Jospin 
et à Robert Hue ime « coalition à la française » 

Les Verts demandent au PS de faire une place aux écologistes à l'Assemblée nationale 


Les débats «tre les (fiveises omiposutes de Ja 
9fudie continuait Véndredi 30 aoft^ lionel Jos- 
pin et Robert Hue ont participé à une table 


rende, a¥ec DoRdnique Voynet devarit fan^ve^ 
srië des Verit offioeUemait pour rëflédiir sur 
« fedévefappementelurabfe * à nnrizon de Tan 


2000. En lait la lué par a ti on des léçpsiatîves de 
*098 a été largement abordée. U PS et le PC ont 
pn^Msé iBi accord électonri. 


SANGuiNEi' (r.aiMl«iyj 

àe notre envoyée ^)idaJe 

.Cest un signe: Uaod Josidn et 
Robert Hue se sont dépjacés rfawa 
les Landes, pour ^jéaricher» de- 
vant l’univertité des Verts sur le 
^àévékippementdurablej^knio^ 
zan2000... Cest fbicément un tér 
moign age gue, même lorsqu’on 
domine la gaucbe, ccnmne c’est te 
cas pour le Paît! sodaHste, fl fe** 
spoit quand la majorité et roppo- 
mtion se talonnent, se pHer aux 
brames volontés des {dos petits. Y 
comims des Verts. 

Quelque six cents personnes 
étaient venues, veritfaedl 30 août, 
éconter le inemier secrétaire dn 
PS, te seciétaiie natirmal dn. PCF, 
ainsi que Cliailes Fitérman, 
membre de la Convention pour 
1^ ahemalive progiesâste (CAF), 
amsî que leur bÔte, Vandenne can- 
didate des Verts à Pétection piéâ- 
dentielle, Dominique Voynet. 
«Bfemvnue au pays des rddss/», 
disaient tes afSdiettes des jeunes 
mifitants de la salle, en édio anx 
« Guigncds de rinfo ». L’idée, pour 
tes Verts, c’est de vdlr qui, dm ja 
gauche, * parie bien &n/bg£ste», 
selon k fiumifle enqdoyée par Do- 


Martine Aubry s'en prend 
à la « société libérale » 

Les socialistes, sans remettre en question 
« l'économie de marché » veulent présenter 
une politique « alternative réalisable » 


micQiqae VCQmet; Pan passé, et mar 
lideusement rappelée à sa mé- 
. miflre par Lionel joqân. 

Conseillé, rue de Srflfeiiab, par 
Péccdogiste Bettina Lavflle, te pre- 
mier secrétaire du PS, a fsh un 
sans^aute. «/tdsaut^ b&ir surles 
genoux de RmiDummû, grâce à de 
veiOes anâtiés de mes parents ;Jè ne 
pouvtdsêtietoutàjaît&rar^àta 
pensée écdogque», a indiqué te 
numéro un des socialistes. De 
NP> Gro Harlem Bnmdriand, eiï- 
den premier mimstre noiv^ten, fl 
tire la substantlfique moelle. 
Même si, «sur le nuüiàte», ses 
«visions s'écartent un peu» de 
cdtes des verts, Lionel JO{nn n’a. 
pas de « tabou », et l’approche 
* popularisée par DonnrtàpieVbynet 
peraant la eangpagne présidenddle 
puf] ponift tout actueBe »w ' 

Cest un signe. Les thèses envi- 

rmtwiefngfitnHglPB itiflfiiwiwl- lédbte- 

meiA chez tontes tes fbrces pcÆ- 
tiques. Même pour le PCF, 
pourtant loQgtanps rétif à ce dk- 
couis,. lidée écologiste ne se ré- 
sume pas à un ^supplément 
cTAne «^Robert Hue, qm n’oulÆe 
pas, dqimkqudqaes mt^ de par- 
ler des «.^wres <fe gaicbe, de pro- 


Noël Manière frappe à la porte 

Connrefgence, éofrio^ soffidaiité (CES), le monveaneait de Nofil 
Mam^«, va-il ^cfasipdmr» avec les Verts? Le piindpe de ce nq>- 
prochranent.est à Tordre dujonr da consefl national Inteir^linial 
(CNR) dn parti écologiste dn 31 mittc et du K septembre à Sangulnet. 
ŒS, rannposé dT anciens dfetidentt dn moavanent de Brke Lalonde 
et dont le dirigeanr a été ^ an Parimnesit emopéen sur la Hste de 
Bmnaid lïqtie, deniande en préalalile la léfiMme des statnis de f oi> 
gaidsaâon de Doimlnlqne Voynet Les Vols sont dhdsés snr ce lap- 
pEDchement, qid, S’A était adO|rté, marqaeraft ta inemièie étaqpe dn 
raaseiniiigmeiit hpc drait le pànu^^e a été^ souhaité, an 


grè^ énriognes » et ^oute, depids 
quelques jours, l’adjectif « du- 
rable» à tout «déivloppement» 
évoqué, assure: «Lu gauche fl be- 
san de donner une dteiensron Âo- 
iflgbte à son combat pour ipi’B soit 
bien à gauche. » Rdevant, sous les 
^lauÆssements: *Le PCF ne se 
recanndtt en rien dans des préitiques 
ou des conceptions prodMthnstes », 
le secrétaire national a réaffinné 
srai soutien au nudéaiie dvfl, mais 
pariait, pour la première ibis, de k 
nécessité de dirêrtifler tes sources 

de production (féoeigje- 
^-ce un signe ? Les échanges 
srait aSmatte, potis, on dâsùogît, 
on se répond, on déjeune en- 
semble au bord du lac. ^ évoque 
à peine l’Europe -Robert Hue ne 
parie donnais de k monnaie 
unique que comme un obstacle 
«importOTtf»-, on n’exprime les 
difiiàenices que mezro uoee Robert 
Hue et Dofloiiniqne Voynet paoîeat 
du manque de «courus^»de cei> 
tahus dans l’afiabe des sans-pa- 
ptecs, et trouvent que liraid Jo^n 
«/Due avec ter mois » en ne pariant 
pas clairemeiit d’«ahro^on » des 
lois Paapia. De même, on ne s’ap- 
pesantit pas sur tes absents de k 
rencontre. ^tOn se retrouve presque 
les mimes»t & liond joqnn, en 
rapide bcaumage à Radical et au 
Mouvement des citc^rens, invités 
descoDoqaesdnPSsurkiiKHufla- 
fisatirat, te 33 mars, et du ftoum dtu 
PCF, à Bercy, te 2 avriL D’aflletns, 
Dominique Voynet a choisi Sa 
€ coalition à la française» eiive- 
lo(^ les écologistes, les altema- 
tik, le PS et le PCF, *sans hé^mo- 
Tùe de Pun ou de Vautre»^ mais oe 
va pas jusqu’à k Ugue crannm- 
niste lévolotiomiaire (LCRX 
.l/beure est vi^oje de meuie les 


pieds dans te pkt et de r^xuisser, 
une Donvdte fols, le modèle du 
« programme enwimim ». niarie s 
Rteiman évoque un « cioRtnit de 
législature». *Un contrat?», ré- 
pond Dond JoqriiL *De tome frs- 
çon. vous êtes l&res», po u rs uit te 
responsable socialiste en s'adres- 
sant aux Verts. ^S'üdrètsefdre, H 
ne se fera pas frnvémeiü dans vos 
termes. Est-ce qu’il prendra une 
fiame écrite? Je if en pr^uge pas.» 

« On vend les Verts, 
et, en plus, 
le PS fart 
la fine bouche » 


Cette fois, les choses se pré- 
dseoL cemmm Robert Hue, Lkmei 
Josiûn penche pour un rimifle ac- 
conl Rectoral. U précise que la 
«troisième rate» envisagée par 
Dommiqne Voynet - assurer des 
chconsci^iitioiis, id et là, aux Verts 
et zeqiecter, aillems, te jeu des pri- 
maires-, ^iÇanefestJammsJidt, et 
on ittestpos sfirs <te te/bire » Domi- 
nique Voynet insiste :« Cest flu 
parce quH est le féus gros morceau, 
mais ausd parce qu'a nepeute^fé- 
rer, seul, l’abemative, qu'a revient 
de T^préserrter à FAssemblêe fécolb- 
gte j^Mqué. » Robert Hae ne dit 
mot La grande coalition pendie 
tout à coiq) dn de Lionel Jos- 
pin. Dans k salle, des mOitants 
s’agitent. « On est en train de 
vendre les Verts, et en plus le PSJati 
lajîne hraicAe. » Us ^ne ? 

. . Chemin 


LAROCHEIXE 
de notre envDDiéipéicta/ 

Disaetspendantrété- en dehors 

iW int»n i »nfifiiiRd ff]a,ffSfBri gMnt>8 

en faveur des Aâicaiiis sans pa- 
piers -, tes socialistes finit leur ren- 
trée à Poccasion de funivasité d’été 
qo^as tiennent dn 30 août an l*' sep» 
tembre à La Rochelle. Vendredi, 
lors de son ouverture, Alain Ber- 
gounioux, secrétaire natknial dn PS 
chargé de la formation, a mis 
raceent sur te climat d’inquiétude 
qid parcourt te ptys. « Tbus tes ^ 
morts d'ime crise sociale de grande 
ampleur sont présaits», a-t-il préve- 
nu, sans s'avancer sur les formes 
qu’eDe pourrait prendre. «Les Aun- 
çais attenderrt maintenant des socitt- 
listes, a ^oaté M. Beigounioux, une 
capadté à proposer une poStiqued- 
temative qui soit réatimble et du- 
rable.» 

Dans une vîDe drait te maire, MB- 
cbel Ciépeau (Parti radical-sock- 
Bste), a ptranu^Dé de nouveau des 
axrâés anti-mendicité, le Mouve- 
ment des jeones sockHties aiait di> 
gnier uœ pétition pouT en deman- 
der la suppression. Une des 
premières ri^iatdres a été Martine 
Aotey. Dans un des nombreux ate- 
liers qui lytluneiit cette univeinté 
if été, Fanden nmdsire dn ixavafl a 
défendu « un pn^et g/oha/ et co- 
hérent pour une soditérménsm^o- 
litaire», «Nous ne voulons plus 
d'une sodété libérale», a martelé 
M"” Aubry, pour qui «on a deféus 
en féus besoin de FEtm quand la so- 
c^vamala^ 

lïès oSenâf, te i^mler adjomt 
au maire de Lille a estimé qu’en 
FranceeladroiteneJintj^depdi- 
tique. £Ue n’a plus gu'im discours 
^momique qui est un discouis Obé- 
rai On. veut mettre le l^étplisme 


dans tout, organiser la sod^ sur un 
mode tibérai (..Oi que rEtat prSève 
mais agisse de moins en moins ». 
M* Aubiy a ^alemett préconisé 
une réfonne des cotisations so- 
ciales, qui ^dmverrt être assises sur 
l’ensanble des revenus*. 

1£ CANEVAS DE M. aMANUEUI 
EBe a été TC^KflDte sur ce point par 
Henri EmmanneQi, lequel propose 
ansti de «.^lûe jwter tes cotiseUnms 
patronales sur la valeur rÿoutée ». 
Chargé par Lionel Joqnn d’ammer 
tes travaux de k conventirai natio- 
nale du PS qui drat d£bik tes 14 â 
15 décembre, une pofitique écono- 
mique et sociale alternative, Fan- 
cien premier seaétane a déjà remis 
à son successeur un premier cane- 
vas. n y a fait allusiOD vendiedi en 
souIignaDt qu’il fitikit «chongrrk 
hiérarchie des priorités et passer 
d'une pbEtique de Pqffn à une poG- 
tîque des besoins afin de ne pas 
s'abandormer à la logque de la ren- 
tabilité Jînandère». * Personne ne 
suggère de sortir de i'éconorrne de 
marché », a noté le député des 
Landflg, U>Ut en riAnrwi ^p iiit hn aii«î 
le Sbéralisme. «la montée du chô- 
mage et de rexdusion et Paggnzva- 
tion des în^aBés, a affirm é M. Em- 
manneUi, montrent i’échec patent 
(...) du nMibAoSsme. » 

Ttès pédagogique, NDdid Rocard 
a, de soncOté, longuement présenté 
sa proportion mr k réduction de k 
durée dn travaiL « Entre ta récfoction 
drastique du chômage {Ji et le rts- 
pectSichifirede3%dud^idtbud- 
g&tme, mon choDc est n’a pas 
cacbé Fanden premier ndnistre. 
Lionel Jospin doit conclure di- 
manche ratte univecsité d’été. 

h/GchdNoblecourt 


f''.zn ^r7 .v-TtibrroO 


■mbiidié 


‘'France, FBh râiée ^PEgBie, es^^ihaaxpromuus de ton Baptême f France, FiBeUtaiede PEgfise, êdacatncc des 

U 22 teptçnzftn!. le Prge sou à Reim pour k XVitm Centenaire dû Bqrtéme de Chlvis. U vient chercher la réponse de la France, 16 ans après P avoir iraerpeUée.... ^ 

LaCoifréne "Notre-Dame-^ FrattOt” propose trois grands rendez-vousvers Reims et la sigHOtun «T un engagement en forme de Consécration. La participation de 15 des plus grandes personnalîiis du 
monde chrétien, ainsi qutia qualité des anéerrnces et qieaades feront de ces journées des temps fitrts inoubliables. Trois tél^ones sont à diqroâtioapourse renseigner ou s'inscrire, jusgr’au dernier moment. 


'y%% 


Trois RENDEZ-VOUS exceptionnels pour le XV° Centenaire 


'•'x 


Il y a ISX ara, h Fratee a dunù.le 
Christ. La question nausestposiedéJioit- 
veat aajomflud : ^ avmr voahm- 
mm pour notre pays ? QuUà r^ 
tetices girhueiles dmârotu-ttoiis pour 
FavaàrJRestomu-mmfidilesmxprth 
rnessesdenotreBaplhmonretumcerotis- 
nom â cet Mritoie qui est «ne part jbn- 
damentaie de notre iàmrdti ? Le XV^ 
Cetaenâre.ea une occanoa mique- 
La réponse dépend de dùeaa dé ttOia._ 

La (^Kifiérie ‘Wolre-lkBie deFïaaoé” 
est une Associatxn loi 1901. Ses projets 
ne SOIS ünaDcés que pales dons. • 
FMir écrire : ‘^ktreDame de FtaDG^ 

5 ree Catnfieniie T BP 227 
93S23- Sanit Denis Cedex 1 


I. 


n. 





Ui.VlANCHr. 15 SFP I fMHkK 


Journée de clôture du Tour de France des 108 Vierges pèlerines 

De 12h à ^ b à BaiUét-eo-Rance (9S) - ISfan au nnd de Pms sur la RNI - Prévoir ses - Accès bke et fléché - Paridog gardés 

pour les vohines et caro- Gare SNCF Boufiëoioat (sur ligne Ms Gaie du Nord -Beaumont) • Prière auronr des 108 VierBeg pèle- 
rines, réunies en 108 oinioirespeiticalièieineiit fleuris • 13h Rosaire- 15h Messe présidée par MpJoidan. Evêgne de Pontmse. avec 
•prisenaiîm des 225 Bannières de FAsa. du XV° Centenaire - Ifli Conf&ence de l’âhbiLeBai^: ‘*Uii Aveni avec Marie veis l’ao 
2.000"- I8h Magnifiqu Spectacle : “MARIE ", tie Daniel Facérias - fin I9ii3a téï * (1) 48 20 25 69 


!)i 16 -m: 21 SKrïF.viiîKK 


Gronde mqiche spirituelle de Paris à Reims 

FossflôliU de cboisir chaque jour la longueur de sa maicbe (tiansport en car assuré jusqu'à Fét^ suhranie) - PossUnlhé de lejnndre 
la marche ea cours de route • Ua pèlerinage unique par a qualité, sm amideuvadinée, eisonsens • Lundi 16 létsqre Baillet- 
Eve (60) : Père de Monteynard, fondateur de FEan Vive, Patridc Danouv. Pdt de 'Mémoire du BqNéme de Clovis" - LasFrêms 
MartîMau - Mairii 17 : Eve - Boursome t601 : Frère EphriRn. fo ndateur de la Communaulé des Béaihudes - Ma Iterrier. Evêque de 
rhannü» - Jdm T.iirdtnn - MemaB 18 ; Bonrsoflue - Ovpfîne Pète Rancis Nfolle. fondateur de Joveose Lumière - Père Lahaki 

- Pmîk fTtfwwwiw KhiWM w - Jeudi 19 : Cramaille - CourviOe (51) ; Père Dmîel -Ange. fnivbiwtr Hp ïwiTit»w.l jwnière - Pfeie Oirhtia ^ 
fWtv vice-piésideot de l’Ass. mondiale des exonâsta - Midtaêl Lonsdale - Itendredi 20 : Courrille - Brinwnt (51) : Père Manteau- 
op. docteur en théologie, expert du Concile - Père Mari^DtminÎQue PhHmne. op. fondatenr de la (jongi^aiMm St Jean - 
Mts Chanteurs à te CIroix de Bois . iDscriprionnécessaiie (avant le 14/9/96) té! ' (1) 48 20 25 74 


VVi-:ek-enf) bfs Samedi 21 et Dim.anche 22 


Samedi 21 : Journée de préparation sur la colline de Brimont 

Brimoa se trouve à 5 km au ixmi de Reinis. Sortie de F AutotTNite A4 ’lteiins-Tmqiieux". Parking gardé et accès fléché pour les voi- 

turea privées et tes cais. Paitidpaiion aux fiais (surplace) : 50 Fparpeisoune (conpieud le badge d’accès au site de te messe do Pape 
le y? phtv») - Pampîng o o nsefllé sur k ijîte ■ l^vdr ses iqas É Un wedtCDd dc foî, de prière et de jtrie pouT 

vivre profbodârmmrévéDemem (te XV^'Centai^ m nKVlNteBacaicêlflMée-h(iméltede JeanVifleminoL lXiectwde“Rtmille 
ntri&ieüne ^*. f4h riMnfcFiftn».RI«ine -15hfinnféignce MBrrAndiéRgt_ Ev&medePaiiigiMn.surrAnKlurduCogirdu(hist- 15h30 
Rosûre avec Kre Maateau-Bonamv. op. - 19fa30 Magnifique Spectacle "CLOVIS" de Daniel Bacérias • 2lh Vrillée avec Ssgif 
Emmanuelle dn Gaîre. Abbé René LaniMtm. Père Daiel-Ange. Père Jom de Bosnie •PosÈbilhé de venir en car depuis Paris eide 
bgtf entente: ri léservatiod en DHDp^ tél ' (1) 48 20 24 08 

Dimanche 22 : Messe solennelle avec Jean-Paul II 

Sh dftut de la maicbe veis la BA 1 12 et fin de rinstaDation à 8 h - 10 h messe avec poit des Consécrations au Pare - 1 2 h 30 fin de 
te messe dn Pape • Plévou ses lepm - Rdoun entre 13b et 15h de Itetms • Infœ auati dispouliles sur 36-15 NDFl^ 


TkDES sr\DF.»VorS A\aNT EE départ des «V)r.RG£S PÈlERINEi^» POUR LE MONDE 


Rp 19 ^ 258 Vierges piterines partiront de Pâlis. vers Rome pcmrnDeBénédictiai et un envoi dans tous les p^sveis l'an 2.Q(X), 
pour propOfig pendant 4 ang une prière nuiourde kfarie, comme dans tm “Nonvd Aveni". Rensdgoements : ( 1 ) 48 20 40 28. 


En R^ONæ AU Pape, SIGNEZ ET ffimsi&mnA 

Consécration 
Â JÉSUS PAR Marie 

Cei engagement solennel est une prière par teqve/te nous remet- 
tons tour gécûdemenî notre rie au Christ en demandati F dde de 
la )ôerge Maie pour être, à ravaùr plus fidèle aux promesses de 
notre Baptême. Il son porté m Pq>e à Reims au cours de la 
Messe du 22 septendHc, puis conservé à /uruis au pied delaga- 
luedeNotredjanedeFrmcedBmBa. Vous panez ^mocoiùa- 
le texte et le fdre âgtw et renvr^ par tous voir proches.. 

" •S-VJ--!: ’s’ ."•î-'Aïv*?,’ -» j 

’-Vi? V-WdWf 



Reims % : 4A FRANCE A RENDEZ-VOUS AVEC SON AME 


Oui, Samt-Père, 

N ous voulons être des dnétiens fidèles pour vivre dans l’Amour 
de Dieu et de noue pnxham, OMune Jésus nous le demande. 
Nous voulons nous meme à l'écoute du Qirisi et de son ^fise, pour 
ponerFÉvai^ile dans DOS familles, nos protessiCHis, DOS cités, et jus- 
qu’aux extrémités de la lene. 

Nous voulons levemr vers Dien qui eti te source du vrai bonheur, 
pour constnùe un monde plus juste ei plus fiaterneL 

Je veux pour ma pari, répondre aujourd'hui à l'amour du (jœur de 
Jésus en m’agr^eant fremeineiit à Le suivre. Lui qtü est te 
Choidn, la Vérité et te 'N^ 

« ô Mori$f Mère de Jésus, ma tendre Mère, ^ 
je vous demande de m*akUr dais cette résobttûm, 1 
aux côtés de totts les chrétiens de France. ^ 

Je ci»0e à vttn Caur ImntaciUé ma ^uiuZZ^ mes | 
proches, mon pt^s et ma ne, pour rpse vous nous | 
conduit sur kcheutin de I^u, qui est Père, Fîis et | 
E^trit-Saint.Amen.» | 

Nom, Prénom : - i 

Signature : f 
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SOCIÉTÉ 


LE MONDE / DIMANCHE l» - LUNDI 2.SEPTEMBRE 1996 


TRANSPORTS La fréquentation 

du turuiel sous la Mandie a connu 
cet été une fcwte croissance. L'ins- 


tauration. en juin, de tarifs promo- 
tîonn^ pour les voitures et les au- 


tocars utilisant la navette Shuttie a 
porté ses fruits. En juiilet 1996. le 
trafic a doublé par rajqrort é l'armée 
précédente. Le train. Eurostar, a . 
également connu la même |m>gres- 


sion. • LES HABITANTS du Nord-Pas- 
de-Calais et du Ken^ au eud de l*An^ 


oletene. ré|Hrtés pour se rendré peu 
néquemment visite, ont pris de 


quemment visite, ont pris de 
nouvelles habitudes de voisirtage 


dêpuïsTouverture du tunnel sous la 
Manche; en ihai 1994. •LES 
HOMMES lyAFFAmES britanniques 
seniblent s'intéresser davantage âu 
ribrd de là France, ef les régions ^ 


Nord P as - do Ca lais et du Kent sont 
devenues, dirais peu. dés parte- 
n^res priviléÿés, notamment en 
nurtière de formation et dé dév^op- 
pemoit touristique. 


Le tunnel sous la Manche rapproche le NoId-Pas-d^Calà^s et le Kent 


Le trafic du Shuttie et de l'Eurostar en juillet a doublé par rapport à celui du mois correspondant en 1995. 

De nouvelles habitudes de consommation et de loisirs se sont créées tandis que lës deux régions ont resserré leurs tiens 


fjijp. 

üe notre envoyée ^)éeittle 

Nul n'est mieux renseignë sur le 
calendri er SCOlaue anglais quC les 
boulangers de Boulo^ie. que 
reprennent les cours, les coD^eas 
du Kent affinent, accompagnés de 
leurs professeurs, pour s’exercer 
au fiançais le temps (Tutte journée. 
Passage otdigé de ces travaux pra- 
tiques : l’adiat d’une baguette... 
Les éhiHiaqts en lang ue lÊloiS Ont 
également pris leurs habitudes 
outre-Manche, un voyage d’une 
jiHimée à Cantoitéiy pour âire k 
plein de littérature britaimlque re- 
venant moins cher qu’une 

miTunanrie auX ShtaîreS Incaiw. 

Réduisant le coût et la durée du 
tz^ entre France et Angleterre, le 
tunnel sous la Mandie conduit de- 
puis quelques mois (es habitants 
du Noid-Pas-de-Calais et du sud 
de rAngteteme à voisiner davan- 
tage. U ne faut pas plus d’une 
heure, en Eurostar, pour se rendre 
de UQe à Ashford (Kent), et une 
demi-heure suffit pour gagner 
cette ville depuis Calais. Par le 
ShuMe, au volant de sa voiture, un 
Calaîsîen rejoint Folkestone en 
trente-dnq minutes. Pour accélérer 
sa montée en diatge, la compagme 
Eurotunnel pratique en outre. ^ 
puis le mois de juin, une politique 
tarifaire très avantageuse, qui a 
contraint les compagnies de feny- 
boats à réduire jusqu’au symbo- 
I&)ue - 10 ou 20 francs pour les 
piétons- le prix des traversées 
maritimes. 


Le tunnel sous la Manche I 





La fiontièm entre le Kent et le 
Nord-Pas-de-Calais, fortement 
matérialisée par la Mandie, semble 
s’estomper peu à peu dans les es- 
prits; les habitants des deux té- 
tons conunoicent à se rendre des 
visites d’un wedc-eod ou d’une pe- 
tits Jomnée. « Ce n’était ni tenibfe- 
mentlongrdtrhdterd’e^dai^le 
JCmtpor le passé, mots on nVpen- 
seàttoidài^awitpœ», note un 
salarié du ccmsefl général du Pas- 
de-Calais. icLa liaison pftysque a 
provoqué un déclic pgv/iofqgiÿfe; 
confirme GOdas Le Guenrigou, 
chargé de la cellule Europe au 
consâl régional du Noxd-Pas-de- 
Calais. Les Nordistes ont pris 
conscience qu’a existait un territoire 
proche que Von pouvait gagner au 
moins ozcssi raj^emart que la Bel- 
gique. » Gordon VfilBams, consul 
général de Grande-Bretagne à 
Lilte. constate te même « décSc » 


A Coquelles, le commerce est bilingue 


La Oté &irope de CoqueDes. tout près de Calais et de Taocès des 
voitures an tunnel sons ]a Mmidie, est le lien syœbolîqiie dn rap- 
pi o di eiDgiit entre les héritants du Kent et cttxx du Notd-Pias-de- 
Calais. Dans ce centre commerçai de 35 000 mètres carrés, des 
groupes d’adolescents tentent de prendre langne rian«i un angiafe 
parfois dontomeox. Dans la galerie maidiande, les bontiqnes de 
bonbons se nonunent Sweet Factoiy, et les restanrants sont r^ron- 
pés dans nn Aod court 

An fond de rfaypeimardié Cairefbiir, donttoote U signalâiqoe est 
Ufingne, padts de Mères et cartons de vin s’^itassent dn sfri au pla- 
fond. Des famiDes anglaises remissent lem Caddie de ces alcools 
^ns coûteox dans leur pays, axnsi que de firomages et de bj^ietms 
sons cellophane. En voiture, en car, dtes sont souvent vmmes dn 
Kait rien qne pour nne matinée de courses h la Qté Europe, nn bon 
restaurant, et nn petit tour dans la campée dn Pas-de-Calais. 


M0NSEI6NEUR 
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OLIVIER MAZEROLLE 
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RICHARD ARZTdng 
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diez ses compatriotes: «Les haln- 
tants du suS de VAngietem se sont 
rendu canote AÔfi plus Judle 

etjéus économique de voter le n»d 
de la France que le nord de.FAn^ 
terre ou l’Ecosse. » 

Depuis la coostructiOn du tuxmd 
sous la Mandie, les Britamiiques 
se sont afiisi portés acquéreurs 
d’un grand nmnhie de rétidences 
secondaônes dmis le Pas-de-Calais. 
« Des petites maisons de si^e Jèr- 
mette pour le week-end », soufigae 
la Fédi&atioD nationale des agents 
hnmobQiets (FNAIM) du Pas-de- 
Calais. A Boulogne. Foffice du tou- 
risme a enr^stx^ Fan passé, une 
hausse de 26 % des demandes 
émanant (fAn^ds qui ^viennent 
profiter durant unejoum^ de la 
fienchway of s'qffivrttun bm 
restaurant de poissons sur ta côte 
un pâit tmir dans ta cam- 
pagne et quelques courses», note te 
directeur de l’office. 

A Calais, envahie de pubs et de 
magasins d’alcool, des panneaux 
4tkeepri^» (tester à dxMte) 
pdlent régulitenment aux cooduc- 
teuis anglais qu’ils rmt bel et bien 
fianchi la Manche. Le président de 
la dtambre de ccfflomeice et dln- 
dustrie de la ville, Henri Ravisse, 
en viendrait presque à slnquteiiff 
de œ izop grand succès aupite des 
Britanniques, «fi nous finit prendre 
garde à ce que ta viRe garde un as- 
p^fiançais: sinon, le dépaysement 
d^nraîtra.» 



BtwttOÊmBMBattMi^aust 
__Çe dépaysant de la oÿjjni t é . 
les vbnt eas aussi te ciiêr- 

cbèr'diez lecbs'vcNiriiÊ.'WOh 
imdiâtem.tacottauÿeàÿkiA^'^' 
i'on se sent aJhâas », rafiqieEe-t-on 
au Cmnité i^îonal du tourisme du 
Noni-Pis-de-Calais. Cmome jadis 
en Belgique, tes famîDes, tes comi- 
tés d’entreprise et les centres aérés 
du Nord s’offitent «très naturdle- 
ment» rme balade d’une journée 
dans te KeoL cette r^on fait « dé- 
sormais partie de leur environne- 
ment immédiat, soul^ne Damdle 
Danas, vice-préridente du conseQ 
général du Pas-de-Odais et député 
européen, alors gue, üy a seide- 
ment ânq ans, dOer en Grande-Bre- 
tagne étaü une idée defimïBes ai- 
sées ou d’hommes d’{ÿùire5».A en 
croire BDl Dix, le directeor 
cotimiercial (FEuiotuiiDel, FEufos- 
tar et le Shuttie feraient même 
« d’ores et d^â qffice de S£R entre 
les popufttiKms du Xent et du Nord- 
Füs-de-Ccdais». 

PhOip Jenldason, avoctfi d’af- 
âiies, btenidt son centième 
voyage QB Euzostac *Letunnrime 
permet de faire fonctionner mes 
deux aibinet^ à LSle et Londres», 
explique-t-fl. Se co m p a r a nt à un 
hanK^sairi qm* viendrait tiavafller 


encentie-^vîIte.flxaconte:«£ema- 
tirujedépQsemmeqfimtàf/SaÂeà 
Line, puis je prends l’Eurostar. A 
9h^ a)æc le décalage hwape, je 
suis à mon bureau londonien. » 
Dans le train, il rencontre Mm 
nombre d'hommes d'afi^tes en 
tonte pour on rendez-vous de ixa- 
vaS en AngLeterre ou en iïance, 
qû seront de retour châ eux le 
soirmâne. - 

^Depuis Vouverlure de ta gare 
d’Àsti^rd, en février, les. hommes 
eTt^bira du Kent n’ont pfus besoin 
de “memta” d Londres pour vâar 
, pnsfipecter Je Efortfité Jiympa^,^fis 
fimt ralter-rrimà' dans ta journée, 
qü’Sf agrénèràgiü' pcüûé d? 
^i^sur un gneen fiiançab a d’un 


bon restaurartt», ^nte Geoi^ 
Murray,, de la chambre de 
commerce fiânco-britannbîae de 
ZJDa posnadé qim k légxm Nbrii- 
Pas-de-Calais est. anjourd'hui 
mieux.c0Bmiie des Itcnmaes d*af- 
eahes anglais. 


4INe«EIIBOIIÊGK)N» 

^ Alors que la.r^on Nanî-^as-. 
de-Calais atttetentdt énormément. 
de rriofûnis avecJa fiteffonte et bien 
. peu avec léKad, îa pr ogr aim ies de. 
firmalîon comnüaa'mis en place 
pour te fiinnef ortf créé fite nomeazix 
referas », constate GOday^ Goer- 
n^u. En 19^^ la Connnunautf^ 
' eûrbipéerine'''ÏTasfaSâr^lê5'pro^ 
grammes Bitisir^ de déveloî^ 


■■■<'. "T" t r-. . -a» tir ^' « 


Pasoiie Kréraer 


AU S1È(S dTurotuimd comme h la dhectioo de la 
SNCF, les sévices commecdain se fr o ttent tes mgîwL 
Les tatifr ïoomoticHinels ont porté teurs fruits: en 
juillet, la fréquentation dn tmmd a plus que doublë 
par rqvpQtt au nu^de jmDet 1995. le nombre de voir 
tures ayant emprunté les navettes est passé de 112 060 
en juflld: 1995 à 234 393 en. jmBet 1996. Auxmein» 
périodes, le nombre d’autocars a taât xm bond de 
2402 à 5736. 

La grille tarifaiie enliée en setvicé le'l* jiiin a fidt 
baisser les tarife de mcrit^ Pour mte ypîfraé. l’aDar et 
retour en fong ^joûï dofité actudteriient 1 030 francs 
ocmtxe 2ld0firaDC5 prétédemmenL Si le tr^'etestef- 
fixtrte dans tes doq jours, fl passe ê 550 firarics im Ben 
de llfiOfrancs a i q s uiavanL Ces tarife œ sonttoote- 
fbte valables que jttsqifaù 31 août Enrotimiiel n’a pas 
encore défird ra grflte de rentrée, cU^ les promotiii^ 
seront sans doute moins yertaoilatees. 

Le succès du train est identique. En jinDet. entre 
38 000 et 19 000 bOtete-oot été vendus chaque jour sur 
l’Eurostar, soit deux fois plus qn’en jùflletl995. 
« bteur sommes au-desntf des o^c^>, soufisoe-t-on 
à la SNCF. Thés milBoDS de triHets .cmt m eÊfet été . 
vendus pendant les.rix piemieis mois de l’année 1^6^ 


soit autant qne pendant toute Tannée 1995. Jüss pocv- 
motions sont là aussi très attractives : dn 16 j^et au 
15 sqrtembre, Falter-Tetoar Faris-Loidres pour deux 
peisonnes coûte 790franics si an. nunns tiras nuits - 
QU relie du samedi aa dimapdlig - sont jvassées à 
destination. 

Les résoitats des enquêtes effixtuées auprès de la 
(fienbèle d*Eu]:DStar pa£ja SNOr sont tite positife. Le 
taux de satisfaction attetnt 91 et 85 % des passagers 
jngezit le inpiKHt qualhé-prix bcm ou exceDent. Pour 
35 % des pasoimes itrtenogées, le critère de tiioix 
entre tes dS^rents irmyens de trar^^ 
et Londres est dicté pæ te bouche, à orôDe. Ladten- 
tète est très variée : si beancpup ciliommerifafiâiFes 
empruntent rEàrostaj;- tes étudiants et-tes touxistes 
sont dgafgrient no m bt eux . Pcqisi-Ixmdres ai Eu- 
rostar est un most pour les qgéncesdé dign- 

hôozt des tours cEBirope à rattentten des tnaiOes mm 
euTt^éens»i lenoiaiqiae-t-on à la SNCF. Aùae' énsei- 
goement î aeér essaât: plus- dn tim des paæagras 
d’Eurostai (37 %) :e£tectûeiit leur premier voyage 
Rsris-iondres. 


Marie^lem Subtil 


CANTORBÉRYCResit) 
de notre envoyée spMdle 
Pour tes chanffenrs de taxi, ce 
sont des dangers publics qui 

gn nfmimmt Ipy dans 

le mamteis sens. Aux yeux des hd- 
tesses dn cenfre cnnfbnnatipn des 
visftmnv, Bs sont depuis te pEfir- 
temps «terriblement nombreux» 
-«an atvfiii lot»-, viennent par 
cars, restent en groupes, par- 
réuresit à grands pas la cathédrale 
mais évitent soigneusement les 
musées, leur préfSiant tes magar 
sins, surtout ceux qu’fls 
cramaissent déjà, comme C8 eA ou 
M adEs&Spencec 
Chaque samedi, les Français 
preiment possession de Cantorbé- 
ly. A un saut de voiture de Fairi- 
^ de TEmostan à Ashford, et du 
Sbottie, à WBsesSooe, la riHe de 
Fardievgque primat d'Angtetene 
est devenue un but de balade oou- 
xant pour les habitants du nord de 
la France. Hïgh Street et St Maigar 
refs Street, des petites rues bor^ 
dées de maisons n^dlévales, de 
magasins de mode aux vitrines 
soignées, de salons de tiré at» 
couleurs pastel, se remplissent 
diaqae fin de Wninq d’ime fi>ute 


qui fait parfois à Cantofbéty un 
premier sqqprentissage de. FAn^. 
terre. «Ils sont, quand même 
camplïqu& avec Vargent,- id. Pom^ 
quoi disent-îù ^pounrP. ét pas 
"dvre” ?», ^tssteaoge une dame 
Agée. « è-JO, çacorre^nmd à/pidle 
taWe, en vrai F», s’iirite une jeune 
fille dans une boutique de vête- 
nientsL Un jnohsieiar eberdhe dé- 
sespérément un café cmvert Un 
autre iâl^:piDS se-moque quand, 
les iiiagariiis brissQot leur rideau à 
17 h 30. Une bande déjeunes à 
l'accent du Nord s’ofifient, dans la . 
rue, un iiot-dr% au tetdnq) qd a 
un petit goût dé FAmériqne 
des fouilletcms Révisés. 

Le fiisson espéré ou redouté de 
la traversée souterrrine de la 
Mandie, qne Ton poutia ensuite 
xacraxtec aux voisins, semble tonr 
jouis constituer une motivation 
essentîrile.-Parti en car de Chade- 
vOle-Mérières. (Ardeimes) an pe^ 
matin, un couplé dHine qiiaran- ' 
trille (f aimées, harnaghtf de-sac à 
dos floo, foule. pour.la première 
fois te Sri britannique. «Lé comité 
(tentreprise proposait un 
d’une Jaùmée, ei^que-^ Ça 
lait le COUP, pour prendre' te tan^ ■ 

:v 


nd» «Et aussi pour VAn^aem », 
ccarige, un xioi gèuée, sa femme, 
qui revient pourtant bien vite an 
tunnel: dlé.avrit une «pet&e ap- 
.prébensibn cTéire eqfemiée» mais 
«ne s'est rendu cmrrpte de fiai». 
« ibiest descendu du car pour fins^ 
taBer dans ' im wagon, ma& on ne 
Kgrafi rien du tout On pén^ san- 
ptarant'qu’rm àmtscnisl’eàù, etçn- 
. c'Aaît mqgzque. ». Ils reviéndroixt 
avec les e^rids. 


PROBLâMKS DE uweuei- 
Jacques, retraité ppitrixt mous- 
tache et sqipaieil .idiioto en ban- 
doulièEe, estfore^que ce tunnel est 
« une beüe rfofirâtnm ». Il parie en 
connateseur jgnfeqiffl'éa 
à ta conOnœtion drcBER à Paris». 
Les j[»emiâces jmp B e ssions de oditi 
qui goûte ^ur la première fois 
ata cbannes dé TAn^erême.? On 
ne pa^ tout de mftmR pu beau- - 
cocq» fiançai^ à Cantoébây: «fis 
nefimt rien; pour se-meitre à aotn 
portée, tdors^at Prance an lùtr- 
. réte jMis de Jbirê des çfibrb .pour 
eue (?ete râut dé mdrie dommage 
i.qufis reàxrttj'nsulaires./na^.le 
tuimel ! Ce pq^ efi ittefouie beoutt^ 
mais 3s n’ont rien crmqrris.àu ftw- 
r. ' ■ ■ À 


tàn^.Ou,alârs,ibm(Mtnomsbe- 
srrin^ewus...»; y ...' 

- Les hvficaàrâü^enfoançate' sont 
rares, iLest ^i^jcrihédralè dé- 
inge à^gaïiriijBe. «lesgFbupes 
, seotem^^âsDtfpTO i&U présenta' 
, a^isandu' avant l'entiée 

, ' -fjfetfigwv ofithàiirp» »jpnS- 

' ^giaâ k-Jaagiie' dé BÆoBère, 
^i«éûla^pmmà^t^siÙeàtteoL les 
français fout soffisam- 
.r nQ^ joOTjwiir 6u^é cet 

IiiuiWin e^ «flhrf 


Recommande par 
“Pr:n:] iij; C.i-.cr" c: Ccmhinvs" 

pour mieux .-.cîietcr : testez 
literies et canapés... 
de grandes marques 
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ment local par là coopération 


té en cegm n n n par le Kent et le 
Norct'Pa»de-pilais a fabord été 
rejeté, tes deis lésons n’étaifi pas 
ji^és fieontalîères, jusqu’à ce 
qu’une «'continuité territoriale» 
soit feiytowiint RCponue. Qfice à 
ce programme IntêiTeg. tes coopé- 
iriicins se sont muhfrriées .detnns 

2991 te^ - d rti n a r n ^ A» fijfi. 

mation (échanga de fbnetion- 
oaires tezxItoiiaiix,-.d’universi- 
.taires~.) mris ausri. (fat toiiriane : 
les deux/ii^fams, qui scmhaîtent 
' dcvçénavant-se -préréiiter comme 
.uiré unique, «région tra/is- 
-manehe», font, proiôotion 
commune' au- fgnaHaj pa i l kv ^ nr 

de'côncêit aux sàlon^- refi^nt 
btenffit nnfinmatique.de teurs of- 
fices de tourisme. 

«£e couple moteur de Veuroré- 
fftm, ce ffoûpement euitpéen.em- 
térit éconarnque crié en 1991 ri ipii 
réunît Nard-Pas-dè-Calais,- Xent, 
Yfidkitâe,Bandraet&u3^t9<a^- 
.tede, ea désamab k cotqfie ttard- 
pas-de-Ctûœsfi^att, cbnstrie-CSidas 
Le Guemigoii. La queèà-tota&â des 
projets de.coqp^ntidn dévêtait 
dans Veurofépoa àmt tütés entre 
ces déiir régions, dèyemùs pàite- 
naûes pifvfl^’À » Ce xesseiie- 
. ment des liens fiùDco-brxtamfiqnes 
.(Àe un avantage amesem^ non 
ndBtigeàblé qn’évoqixe iDddem- 
ineift te respoîtriéite dn crasiri 
;ÿooal.'dtt touilsine du-Ncu^ 
'de-Criak ; -«Nb$ bomoiqgBEs du 
JCent sont fiés jbris sur-tesmfoa- 
,jdS!nçs..dfi,JfirfOfiÇfffSfit euro- 
péens..:» 
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Les médiateurs dénoncent 
la « brutalité » du pouvoir 
à régard des sans-papiers 

Deux Africains de Saint-Bernard ont été expulsés 


la police évacue le centre Charcot, 
^ui va devoir cesser son activité 

Médecins et patients de ce dispensaire préparent une manifestation 

La police est nteivenuei vendreiS 30 août pour éva- ciation de défense constituée par des praMens du 
aierJecfispensiûieaiaicot(hnSk13*).àladeRiandede centre qui veulent mabitenir son acthm prépare une 
la Grew^Rougefranoése^ propriétaire des murs. L*asso- laamfeâafion pour}un(fi2smiteinbre. 




LE COLLÈGE de médiatems, 
coDstitiié le 6 ans pour teitter de lé- 
^er la sîtoadon AfiicaîDs ««ig 
papiers, a dénoncé, vendredi 
30 août; dans un cnnwmuTfrp i ^^ «jg 
loçque gip, depuis l'egnilsion de 
^éffise SaùürBermtrdf a condsât le 
^uuvenieTnent à agr à V^ard des 
■ sans-ptgders dans bs pi é uqx t a Bon et 
ta 'bmütaé». Les vtogtxîng mérfi^ 
teuis, qid ont défioè Æa h» 

T^nhiisation, âcensent le goinver- 
Mment de « non-moEbâie <2r &z sflwr- 
tiion » et estiment quH ânt Rpeoser 
«PensemUe de ta po&bpta des rrà- 
fftdians intemationdes» . Ces per^ 
sonnalités leg i ettep L que le gamo' 
nement se soit enfeimé «dions une ' 
oOùude consisairà à contm&t dans 
lesjats son pnrpre eSmours», qaés 
avtér, le 26 juin, ^c^oséumjinde 
mv^recim»' » à leurs prapositiQns. 

n est «inhumati et contrdre au 
dnA de s^arer desJimdBe^ d^ejpuh- 
ser des mères avec teùrserifbni^dlnr 
JBgerdeshuntSfÿtanset desvBudons ' 
àcêuxgueP’onanéZeetde.^^a»- 
riràcertdnsdeceuxqueFonesgndse. 
des riaiues pàta leur Sberti et pour 
leur vie dtats leurs pays itoiri^ne», 
conclut leur ooDunuinqné. «les âé- 
ments fi)ndamentaux de FEtat de 
drmt manquent ici avdlemen^ et 
[âoâ]setroumit^ave maA ren û sen 
cause Fimage et les intérêts de-ta 
Rance »,estiraeatpotàaxid^ 
médiateurs. 

Qudcpies beuies auparavanL un 
milBer de persoomes manifestaient, 
CD fin d’apcès-nudi, é Faéroport 
RCHsqF-Châdes^e-GauDe, à Fappd 
des syncficats CFDT et C(«r cPAIr 
France, pour pnstester ^eamtreles 
chorteis de Ib. /umfeau Les maiéfes- 
lantjs ont *FuîSsatim des 

avimsdduperùmnd dügroiqxdir 
Rtince pour des t^éra&ms de po- 
lice». François Cabrera, dâSgné 


central de la CïDT f Air Rance, a 
demandé que le président du 
BTOiqpe do n n e des cooa'gpes pour 
qne les avions dvQs de soniessnt 
ne soient phis utlBsés dans les espid- 
sksns. 

En début d’apiès-mîdi, Diakaté 
Hamata, un Guinéen évacué le 
23 août de F^fise Saiat-Bemaid, a 
été eaqmlsé à bord ifun avion de 
Egne à destination de Gonakiy. Rar 
aOlaiis, Caznaia Berd; un Manrïta- 
nien demt son avocat estime qoîl 
pounait bdoéfider du statitt de réfis- 

pofitiqœ, a été leconduk dans 
SCD samecB, dans la journée. 

A Baiûako, le prégdeot mafien, 
A^Edia Oumar Konaré; a dédaré qD*a 
« n’bpprouyoft pas les çAorters»: 
« Mus etfnncns que 1er cmffîms de 
renvoi de nos compatriotes vident 
leurdignàé.» 

. RaTmcrnd Baoe Cq)p. UŒO» an- 
den premte miedstre et maire de 
lÿOQ, a estimé à Annecy, qif« ü se- 
rait dangereux pour FéÿdS^ socKd. 
(-) de faccerfini mfe fadbn Sagaie se 
dévdopper». H a agpoiuvé Fatiîtnde 
du gouvemêmenL. «qui a mis un 
terme à ces évétm u nls récents qui 
rdemeat fime mat^^daSan poffif- 
co-m£diadquef même si Fon doit 
conqrrenàretariàe&m dessanspa-. 
pkrs». 

CRI^ des Hani5Kle-Sdne et baBa- 
dutkai, fl estime, dans Ubéra&m, 
(pretapoBce feanumuéaneiAsmix 
prxÿbmie de adture juridique». Sou- 
lignam ^ qette afibîie « imzit né^ 
lé me madâpbitian et une hiu 0 - 
sance de la légisIation»y 11 se dit 
âvraaide à FiDstaoiatira d’un sys- 
tème de quotas d’admission et 
d’une remise â,idat non {dus seule- 
ment des loû JEbsgua, mais de Fen- 
senflée du systâooe légbéafif sur Fim- 
nfigiation. -- 

, MM . '1 rS .S‘. ' 1 ^.' fV 


LE DISPENSAIRE Charcot 
<13* azrondisseiDent de Paris) n’ac- 
cueflleia iflus les malades défevo- 
risés de Fest de FanondissenienL 
Vendredi 30 août, aux premières 
lueurs du jour, la poEce est Inter- 
venue dans les tocauz pour éva- 
cuer les treds ganSens de nuit bé- 
névoles qui dexmaient sur place, 
vider le matériel médied 'qui s^ 
tronvait, et rendre à là Croix- 
Rouge fiânçdM les murs qu’elle 
réclamait dirais rix 

Dans le fiot des dispensaires 
qne la Croix-Rouge a dufisi de fer- 
mer depuis plusieurs au 

motif quTIs ne sont pas rentables, 
-edni de Charcot fait figure d*rné- 
ductible. Lorsque, en 1990, la 
Croix-Rouge décide' d’y arrêter 
son activité du fait efrm déficit 
cumulé de lomiffions de firancs, 
des praticiens refusent d’aban- 
donner leurs patients. Ils esti- 
ment avec Fappui des élus de Far- 
ronr&sement et de liviexains qui 
se nmbîEsent, que les besoins en 
matière de snînig mit phis Ttfmwnin 
ne sont pas couverts dans Fanon- 
dissement 

La résistance s’mganise avec la 
oéatioa (Tune Association de dé- 
pense dû centre Charcot CADCQ 
et Focc^pation des locaux. Les 
• pratidess, le petsosmd et les gar- 
diens tiennent des pecmanences 
bénévoles. Àkns que le centre as- 
surait eoviron 35 000 actes médi- 
caux chaque année, le manque de 
moyens, les réduit à B 000. Tant 
bien qne maL de façon parfois 
aléatoire, les prestations de méde- 
ciae ^nûale, de gynéceflogie, de 
cardiologie, de rimmatolc^e, de 
dennatolo^e, d’ophtahnologie, 
les soins dentaires ainsi qiie les 
prothèses continuent k être fbur- 
nis. Les défenseiurs du eeatxe 


Charcot ne trouve nt pas d'asso- 
datioD qui accepte de perdre de 
Faigent dans ce type de structure, 
et les médecins, constitués eux- 
mêmes en association, ne dis- 
posent pas des fonds nécessaires 
pour une location ou un rachat 
des 550 mètres carrés. 


« Un jugement 
a été appliqué, 
mais nous estimons 
avoir la légitimité 
de notre côté » 


D'avrfl 1990 à mars 1992, les 
deux parties cherchent un accord. 
Devant Féchec des n^odations, 
la Croix-Rouge assigne en rtféré 
les occupants devant le tribunal 
de grande instance de Paris, qui lui 
dorme raison. En janvier 19^ la 
cour d’appel cfe Paris confirme la 
décision du tribunal et ordonne 
l’equlsiOD. L’ADCC reste cepen- 
dant Aang les murs ^ans gtie in- 
quiétée. Le 27 juin 1995, le tribunal 
admimstratif condamne l'Etat, qui 
s’est rendu coupable de ne pas 
fa^ appliquer une décision de 
justice, à verser à Forganisation 
humanitaire une indemnité 
compensatrice de 979 000 firancs, 
qu’elle peiçcât en juiflet 1996. Esti- 
mant avoir épuisé tous les re- 
coms, ta Croix-Roage demande 
une nouvelle fois à la préfecture 
d’inteiveinE. Cefle-d lui a donné 
satisfection vendreifi matin. 

D^uîs dix ans, la Croix-Rouge 
a ieiTDé hait centres médico-so- 
dauz. EDe n’eD-possède plus que 


onze, dont certains craiçieDt de 
faire Tobjet de mesures similaires 
de fermeture {Le Monde du 
16 avril). L’institution change de 
cap et accorde désOTinais ses pré- 
férences à Faction humanitaire in- 
temationale et à la lutte contre 
l’exclusion. A ce titre, le centre 
Charcot devrait rapidement être 
transfonné en centre (faccuefl et 
d’hébergement pour mères et en- 
fants, une structure «^r lutter 
contre ta précarité, et qui manque à 
Paris», assure Yves Louvflie, ad- 
ministrateur place Heniy-Dunant 
(S'). Les travaux devraient 
commencer dans les prochaines 
semaines pour que, avant la fin de 
Tannée, une dizaine de k^ments 
sexent ouverts me Charcot 

DeleurcOté,les médedns béné- 
voles et les patients sans couver- 
ture sodale se retrouvent privés 
d’un centre qui bénéfidait d’une 
réelle notoriété dan< le iS^anon- 
dissement. Vendredi, devant le 
dernier camion de déménagement 
sur le départ, Daniel Vfizenbeig, 
pratiden au centre Charcot ne 
pouvait que faire le deuil de la 
longue peisévérance d’une quin- 
zaine de médecins et d’autant 
d’employés administratif. « Un 
Jugement a Aé appliqué, mais nous 
estimons ovofr la légitimàé de notre 
côté », assurait-!!, désemparé. 

L’assodation prépare une mani- 
fe^ation pour lundi 2 septembre, 
à 18 heures. EDe souhaite interpel- 
ler Jacques Tbubon, maire de Far- 
rondîssement et ministre de la jus- 
tice : 4K jusque-là. il tolérât notre 
activité. Ça aurait été une sacrée 
gamelle, de nous expulser. Cette 
Jbis, fl a dû donner son accord », 
d^lore le docteur Wizenbeig. 

Aude Dassonville 


DÉPÊCHES 

■AFFAIRES: le présideiit (RPR) 
dn consefl général de FEssonoe, 
Xavier Dngoubi, zéftite, dans Le 
Pdrtt daté du samedi 31 août les 

• attaques iiÿustijiées» dont 9 est 
l’objet dans le cadre des «af- 
feires » qui secouent son départe- 
ment M. Dugran confinne sa col- 
laboration avec réponse du maire 
de Paris, Xavière Tiberi, payée 
200 000 francs pour un rapport sur 

• la coopération décentralisée», 
mais il se refuse â •porter un juge- 
ment» sur le contenu du docu- 
ment Il conteste l’idée que sa 
femme, embauchée pour 
23 000 francs par mois à son cabi- 
net sous son nom de jeune fille, ah 
bénéficié d’un emploi fictif. Quant 
aux salaires qui aunuent été versés 
à trois de ses andens collabora- 
teurs par le groupe de BTP Para- 
ebini, très présent dans les mar- 
chés pubEcs de l’Essonne, « ces 
choses se sort faites comjéètement 
en dehors » de hâ. 

■JUSTICE: Michel Mouillot, le 
maire (UDF-PR) de Cannes 
(Alpes-Maritimes) a été confiram- 
té, jeudi 22 août, aux reqxmsaMes 
du Carlton Casino Club venus 
confirmer sa demande d^m •pot- 
de-vin >> de 3 millions de francs en 
échange d'une autorisation d’ins- 
tallation pour des machine à sous. 
«Nous Tf avons rien chan^ à nos 
déclarations, c’est maintenant l’af- 
faire de la justice» a indiqué l^EI- 
liam T!mmms, le directeur de la 
London Qub Limited (LCl), pro- 
priété du Carttem, à sa sortie du 
tribunal Selon le directeur fiançab 
du casino, Jean Soutbès, qui avah 
été entendu seul avant la confron- 
tation, M. Moufliot aurait réclamé 
l’a^nt « pour son activité poli- 
tique». 

■ PROFANATION : Cinq per- 
sonnes ont été interpeEées et 
placées en ^rde à vne, samedi 
31 août, à la sifite d’actes de van- 
dalisme commis rfaws le ctanetière 
de Beaumont (Puy-de-Dôme), oû 
une treutsune de tranbes ont subi 
des dans la nuit de jeudi à 
vendredi Des enfix ont été dépla- 
cées, des ornementations dégra- 
dées et des plaques aHnmémora- 
tives renversées, a-t-on indiqué de 
source poGdère. Aucune prééon 
n’avait été apportée, dans la mati- 
née de samedi, sur Fidentîté des 
persraines interpellées. 


CARIÉËT 


DISPARItlONS 

■ JACQUES BOURGEOIS, q^ 
fut producteur à Rrânce-Mariçpie 
et Erançe-Culture de 1964 à 1996, 
est décW le 30 août à Paris, k 
l’âge- de' soixante-dix-bmt ans.- H 
avait été eh particuEer Fun des 
piliers dé la « Tribune des cri- 
tiques de disques » aux côtés 
d’Armand Panîgel et d^Antcfine 
(^léa. Critique musical à Arts et 
spectacles, -Diapason, Disques; 
Opéra intemationaL Répertnre et 
à VAvàn^Scène opéra, Jacques 
Bourgeois a ausri été directeur 
des Chcâégjes d’Ors^ de 1971 à 
1981, période particulièrement 
foste pour ce ftetivaL 

■ RENÉ PILLET, qm fut directeur 
de la BibEotiièqiie pnbEqne (Fin- 
formation du Centre Georges- 
Pompidou, à Paris, de 1977 à 19fô, 
est décédé, le 25 aofit, à Fâgé de 
soixante-quinze ans.' Né le 
15 avxn 1921 à Saint-MaxeeUih 
(Isère), docteur en droit; 0 avait 
fhzt toute sa carrière dans les bi- 
bhothëques, notamment à Tours, 
de 1953 k 1977, où fl avait expéri- 
menté dès 1958 un InbHobus sco- 
laire. FhOippe Douste-Blazy, nâ- 
nistre de la cultuie.'a salué en 
Ri^é Rflet « im acteur mqfeûr de 
la démocratisation de là lecture et 
de la culture en Fra nce,.» 

m GERMAINE FINIFXER, jotir- 
«aKete et édheuT, est décéd^, le 
22 août, nn accidmit de la- 
roote. Née à Varsovie en 1923, fa- 
fluencéè par la pensée d’Henri 
Wallon et de Marc Soriano, elle à 
niarqué le inonde du Bvre de jeu- 
nesse. Fondatrice, en .1960, de la 
revue livres services jeunesse^ 
pioche de l’école Decroÿ, elle a 
tenu la rubrique des ouvragés 
pour jeunes dans dfiKéiéDts jour- 
naux, dont Les Nouvelles litté- 
raires,- U Nouvel Observatear et 
Lliumamté, et est dêyexOTe .én 
1973 membre fondateur . dn 
Ca^ de recheidjes Æt dli^- 
maâohssni les livies pour la jeù- 
nessè^^(CRIL)). Aâtetff, chez Ha- 
chette; de L’Aart^MobdèAàZ 
'aSfO), Mon nwp5.(1982). Les Ain- 
..naux dé.la ferme il des.cbopÿs 
CI9QJ, eâe dirigeait aux édfth^ 
Syros les collections « Les éo- 
pains.de la dasse ».et « Les uns et 
lés autres», xespectiveuKnt 
consacrées aux documentaires 
pour adolescents et aux romans 
pour lès 10rl3 ans. . 


AU CARNET DU « MONK > 

Naissances 


ladwlle FÏANET dé BCNBSEL 
et 

Linrast de BOISSEL. 
ootlajoie (TtniiiNicerUiiiîsiaiicede 

Paoi, 

le ^ aoèt 199CL i BoedeuDL 


Ahnîversaîrs ft rfy 


-DeUpende: 

Loa. lbéo.£vti, Bie, ncaence, 
lyde. François, VfroniqDe et Affioine. 

Beuieax mrveiBÛres 

ApacCMonfqi»- 


-D^<GS41„. 
ïTy pense pbs'l. 


Tour 


André TCHERNIA. 


Aiiole, ArmeOe, Cbérine, Isabelle, 
kifiou’, Sjivaine erks a ntre s— 


Mariages 


Jodr et Hanri GUÉK(»L 
Nn et Carto'SESlCEXAl^ 
ont le jcâe' de .Mee psft de tneriege de 

: - ratMaetCarto; 

câSIxé le 1* eeiniibiB 1996^ S Rai|iiette 
Lake, (fans l’Etst deNew Yode. 


Nladé XONTCHBVSET 
et' • ■ ■ 
bbiieNoBle MEYER 
yif t henvax (l’ennoDcer lenr awriége le 
3lAoetJ996.èSinsbcnig. . 

' ILqnridesReheuB, 
'éFJOOSDadxNBg. 


JVos ai^»de etaoseetitm- 
Bures, béaéScîàat d'aee 
réAictioaaàrlesinseilkm 
de « ûraef 4a Monde », 
soat priés de. bia Kwfa" 
noffs coHtmnaiqner léar 


màrin de 


Décès 


-ti^FilriceBdaei; 
s(»(ÿoiise. ' : 

AntbeecAmoR. 
sesâles, ' . - 

Etlenrafnnillee, - 

ont la dooleor de fÙie pendn décès de 

M. Atrioe BELSER, 
snrvean le 28 aofit 1996, dans sa 

Lé cérémonie leliriéuse sera efiAiée 
lelnn(â 2 septemtae, à 15 b 3(L ea l’élise 
Notre-Dame, avenne Jean-Baptiste- 
rMntgnt, fi Bosloçie (Eams-de-Seine), 
suivie (le rinfamnalioa dans la' s^nUuR 
de famine an chBedèie nonvean de 
Boulogne, aTeo(» PiecreGreaiei: 

33, ne AmifrOacqiiin, 

92100 Boulogne. 


- Le coaseE confédéral de la CPTC. 
AUn Deleu, président 
Jacques Vdmi. secrétaire général 
se joignent fi M** JanmeBomaid, 
•onéponse^. 

■ ' AfnntiO’fiséseDfimtseifiBa&ixiilIe. 
powooi fane pait'de la donleur qu’ils 
éptoment à l’occaBon dn déefis de 

JennBORNARD, 

piésident bonorane de la ur iv. 

s mv e uu le 28 aofit 1996^ dans sa soixame- 
nesvifime smtéeL 

' Lé idigiease sera oâébiée 

le InndS 2 septembre, fi.l4benies, en 
l’église de Lanenna, inés de Beüegtinle- 
SBr-VUsrâeCAîuL 

Ihie messe fi sa mémoiie seca cfléinée 
■dtérieorefxient en légioa parineone. 

Confédératioii française des travail- 
iBondiiéiieBS, . 

13.- nie des Ednaes-Safait'ManiD, 

7S483 Pnis Cedex 10. 

■(LeifondeôaSlaotK.} 


- M~ Jean-Piene Levy., 
sonépoos^ . 

' M** Françoise Drouin, 

N. MichelLevy, 

Le dDcieix féscal Levy et M*. 
M.etM»FsEQdtLevy, 
ggg Mifatit^ 


Ote la tnsteéte de ftiie part dn décès de 
Jean-PStere LEV% 


snrveoo du» ' gg minré-ringt-neurièBic 
amiée.'Ja2S^l^ 

L’mfamnstian n en i.Saml-Qiéf- 

frey (Brimçonlb dansFindmité. 

3, nie dn Vien-MonEn, 

05330 SanitOiaffiey. 


I, » 


dande DAUPHINÉ 
nous e (jniniËs le nmrÆ 27 août 1996. 

La cérémome nsB^eose a été céléixée 
le veodreÆ 30 aofit en la cfaqxdie de la 
famille Hecaôg. fi cOté de l’éÿ&e No(r> 
Dame-de-rAssonqidon. fi LogélbadL 

De la part de 

Amw et Marie Daiq)liiDé, 

M. et MÎÂei DaqiUné, 
tons enfams et petits-en fan ts. 

M- Edmond ZumbiefaL 

M* Mottiqneftcbe. 

du docteoT et bp* Fui ZnmMehl 
et lem enfants. 

Cet avis tion lieu de faire-pan et de 
remeioemeiiti. 

68124 Logelbacb. 


- Sa famille et ses amis (MS la tristesse 
d’anooncer le déefis de 

MarclMBERi; 

anrveon le 25 août 1996. fi Ibuloose: 

Les obsèqoes se dénolerant fi Ibo- 
lonse, l’intinhéL 

Cet avis tient lien de ftire-paiL 


- Le comiié AIDES üe-de-lTaDce et 
Sida Info Serriee 

ont la nisiesse de faire pan dn déefis de 

MftRlMBERi; 

le2Saofiil996. 

Mate avait dn q ian ie-detct ans. 

FteaUfilemeot fi s(w ccmibat peracmel 
oone la mladie, fl fol nn jâonner de la 
Intie c o nt r e le rida, cootriboant B(Xive- 
ment fi la mise en place (le ia pennaneaee 
tâ^phonàaoe d'AEffiS, (]Dn donnen uns- 
sauce fi nda bfo Sennee. 


dans 


Ses ofasfiqoes anront Uen à Ibulouse, 
DS l'intimbé. 


- La dbectioii, fa« ^Bfdecins et le per- 
soDod de Fhâphal Corentin-Celton, 

Le dépaneinest d’anesdiésie-iéaniina’ 
tien chirnrgiicale Boudeant - Corendn- 
rviwMi (Assistance puNkpio-HôfHtaax de 
Rbs) 

ont b tTTtMtftM» de fane pan dn décès 
aecidedel, b 16 août 1996, (ta 

docteur Cboen LIM, 
médecin awpaacteoi; 

g sodiaiieni s'assoder à b dooleor de sa 

famflbgdesesaiais. 


Geor^ MATHIAS 
ptésideiit du tribunal 
admïniscraiîfbonaiaiR; 
dKvalier de b Légion d'honneur, 

est décédé dans sa résideDce vichyssoûe, 
le 30 acte 1996. 

Les obsfiqnes aaroni lieu le litnS 2 sep- 
lembre, fi 10 h 30, a l’églfa^ Srint-Blaise 
de Ve^. 

L me de Nonnandie, 

03200 

57, nie Cnmlebaibe, 

7S013hrif. 


- M. et M"* FfaDippe Bose, 
lem enfants et peiuâ<afan(s, 

M. et M* françiMS lémand 
d IfiVS COÊDBf 

M. et Jean-Luc Ibrnaod 

et lems enfants, 

ont b douleur de fane pan du déefis de 


M-JeanTAR NAUD , 
née Jeanne FOCHET, 

snrvean le 29 aite 1996, dans sa (]uaoe- 

vÎQgt-sepdfiaie année. 

La cérémonie leligjeiise sera célâHée 
le hmdî 2 s^xembR, à 9 h 30, en l’église 
Sann-Cfarisiophe de Belfoit. 

6, ne du PSquis, 

90300 Vetrigne: 

3, avenne de Saim-Rtnnaa, 

06240 BeansoleO. 

6, me Viaor-L^nxie, 

14300 Caen. 


•^CARNET DU MONDE^ 

21 bb <ue daudafiarind 
TSMFbristeteeOS 

RaiMiRiMMift : 
4Z-174»9« 
eu29^eu38<8 
TdléeopiBU';«M^2V36 
TM data igné H.T. 

Toutes RèriianB 106 F 

Abonnés aceetlenterne — 95 F 
Ibira éwdbms ................. «6 F 


Lee ignés en vépiMei graitM sera 
taeaséei w h bras de daoc ignat. 
tas Ins an blanc aent oUgsotaa 
atfaeBaraai.lMmm lOfiÿiaa. 


-M-leanNem, 

SODI^XHIX, 

M"* Danielle Baiei-Netier, 

M. et M"* Jeai»-Jac(]ues Nener, 

M. et M* Rançois Netio; 
ses enfants, 

Saodra, Eric, Onistina. Sarah. Rancis 
et Vneew, 
sespetiis-eofanis. 

(Kit b donleur de fane pan do décès de 
Jean NETTER, 

survenu le dîmanebe 25 aite 1996, à l'ége 
de quane-vingt-uD ans. 

L'hitauination a eu lieu le vendredi 
30 août (fans l’intimhé familiale. 

Une messe sm célftiée uhérieumoest 
àHiiis. 


Anniyersaîres da décès 

- J. et s. iqipcifaKl Kvec nne émotioi 
profonde le einquifime (uiniveraaire de b 
dîqiaritioQ de kâr ami 

KariFUNKER. 

et assodeiH à son aoovenir celui de sim 
pfiie 

Martin FLINKER, 

Hteaiie-éciileur et passeur de cnituies, fi 
Vienne et fi ^ris, de 1929 fi 1986. 


-EyafSaans. 

Jean RÉEL 

nous quittait. 

Sa famille, ses amis ne l’oublient pas. 
Os associeat fi sa mémoire 


sa femme 


son fils 


Sfanonn. 


Bernard, 


son pedt«fiis 

Fhifippe. 

6.rueMoiile8quiru, 

GréMble. 


Soutenances de thèse 

- M.F!sbicn BRIAL soutiendra po- 
bliquemem sa thèse pour le doctorat en 
didi, intitulée « DécattraBsatlai terri- 
loiiab cl coiqiéralioQ inleraationale : k 
cas de l'oiitre^aa* français», le maidi 
10 sqKembe 1996, à 15 henres. fi b 
CDlif de dnMt de h Réunion. 
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Les vertiges 
belges 
de l'affaire 
Dutroux 

Sidte de la première pa^ 

Un gâiEsal se 5»«^g^a dans une 
chambee dliôteL VV% na«^ se- 
crétaire général de FOIAN, fut ac- 
culé à la démis^cm. Mais il ^agit de- 
dossiers onmeses et Ton ignore 
encore qui a voulu f^e taire 
M. Cods, etpMnquol 1,’àfiâiie est 
teUement piésqite.dans les e^ate 
qifü a suffi de la découverte diez 
un onapazse de Dutroux d’une 
moto rouge, la couleur de ceDe uti- 
lisée peut-être par Fassassin de- 
M. Codl^ pom: fiiUe naître lesrap- 

prochemeius 1e« pitns îmaginatTfit- 

L’adiamement mis par qiudqoes 
magistrats à âudder les adbûes de 
pots-de-vta apaitldlemept redoré 
le blason de la justice. £a Bei- 
gigue estime : «Alors que réüosbn 
de ces qffùirés igjprorjftnutàsàit le 
Jossé en vain de se creuser entre 
fopûubn et Hnstàtidm piMi^e, la 
Justice apparaissait un peu comme 
une valeur refuge. » Mais, avec Faf- 
faiie Dutroux, observe le grand 
quotidien catbcÆqae, ^nnstitutkm. 
^diaoûe est fivppée «rbn désaveu 
juTt et; si die ne donne ras rqpide- 
ment des àgnes d<ms ef conchti!^ 
eQe risque de rejmnàn Fce&^erfe 
lé^a^ dans Va^robre. où rapt- 

TàonlescoT^e»L 

En Bel^que plus qn’aîDeurs, la 
vie associative coropense le déân- 
térét aipaient.poar la dbose pur . 

Eante de se pastionner pour 
un débat politiqne surtout animé 
par les ténors des causes flamande 
et waUoiuiie, sortbn^ faute (fol^ 
tenir de FEtat la répemse à leurs 
problèmes quotidiieDs, béanconp 
tentent de Yoeganiser sur le 
local ou sectoiiei 

Les obsèques 
du roi Baudouin 
avaient été celles 
du « père 
de la nation». 

Celles de Julie 
et de Mélissa furent 
celles des « filles 
de la Belgique» 


jeunes exue^strées ces dernières 
dans le loyaumé, nem seu- 
lement les services de po&e ifrat 

pas retnnivé les victimes mais ils 

ont trop souvent oRiosé leur sc^ 

t irtsmg -au désarroi des parents, 
padant de fugues laobables et se 
f ffpmrhant deoîète.le secret pour 
lefiiser de fStnfiBS i^cmses à des 


qneauuii» i gf r m i m i i » 

Le succès national de rassoca.- 

ÜOT Marc et COrine, fondée par les 
paients de deux jeunes geus assas- 

ÜTx. «A ■^«rrûiflne TI9S aidieinenL 


tabes de nflOiets de Bdges en 
veur de cette assodation, trop 
i CT ighin p s seule à avofr soi^u 
les ftmflles éprouvées. Parfois n- 
vales, d’autres assodatioiB fleu- 

ilssent Si tes antoiiiés 

m alntMiant dC la tOUTfflïie pOSC 


en tavHir Qc la iwiw ^ 
n’ont qu’à s’en prendre SsbeoA à 

pHeg ni&nes. 

« lésidences » de Dutrons se 

sbent dans tes 


poui>coiiipte vivant (Feqiéffients. 
Des eodrcéts oh Ton ne se pose pas 
trop de questions sur les activités 
de voisins condamnés àladé- 
brouilte. Les langues se dffient seu- 
lement maintenant, après une 
longue indifiKrence ans travaux de 
tenassement de cet étrange «élec- 
ttidentaaffilteàlamutudtediré- 

• riwrme 4e eantrf 

Mais te poüoe locale aurait pu se 
poser les questions qid ne venaient 
pas è Fe^it de te pi^nitetian. Pa 
esenmle sur Foiigbe de Faigent de 
Dutroux, récidiviste condamné, 
propriémiie datant de « résidences 
secondaires ». S estvrai que les po- .. 
fices munl^iales sont soovent 
gées par des hommes dûtisis en 
fonction de leurs afBnités poli- 
tiqnes avec les bourgmestres 
(nmites) et consacrant paifds phxs 
de temps à leur inisskm inmfiôte 
d’agents éteetmans qu’à fem tra- 
vafl. 

Dntroux, lui, n^avait cure de 
Fabstràîte « fomtière lingûistique » 
qui sépare te Flandre et te WaQo* 
me. Avec un conqdlce, fl avait en- 
tevé les jeunes An Marc^ et EâÇe 
Lambreks près d’Ostende, mi 
août 19^. Présents aux fonétaflles 
de Jbfie et Mâissa, le 22aoQ^ les 
parents ffAn ont été applaudîs par 
te fotde waHonne. Consdents de la 
firagîEté de leur pays, les Belges 
trouvent spontanément le ton 
juste pour les cérémonies qui 
peuvent les rassembler les ob- 
sèques du refl Bandouin. en 1993. 
avaient été cdDes du *père de la 
nation », ce^ de jnfl^ de MÆs-. 
sa flnent ce^' dés Vj^ de la Beï-* 
gîque», a dit ua.sodokmtte brusd'' 
tofis. - -7 - y 

En cédant aux courants autono- 
mistes, pour ne dire bd£pen< 
daidistes, plus an' nunns actifs en 
tenr sein, les partis sodafistes et 8(> 
daux-dnétiens de te coafition goû- 
vemementale ont affaibli l’Etat. 
Far ses aiqpels à toi^ouxs davan- 
ta^ de privatisatica^ Foppotition 
lib&ale a, elle au^ dérâlorisé 
nmage <Fun service puUic et d’une 
administration œuvrant pour le 
Uen ctmmxuD. Or, dans les glandes 
occatioQOS, fl y a une a spl r a tian au 
retour de FEtat Le mauvais procès 
fait au roi Albertn, ponr ne pas 
ÿgtxe manifiesté pasonneflement 
aiqxès des parents des victime^ et 
au premier mbistie, Jean-Luc De- 
haen^potnttepasavrarinterrarD- 

pu ses TOcancàesj, témoigne <tec^^ 
aqdratioiL 

fiûtndeJaGvérhière 


A LCAüEL, le grand gioope privé 
de téléconuminicatloû, veut 
faslooaer le constmetenr de 
cbaodbres nndéaires ftama- 
rame avec sa fiüde GEC Abtliom. Serge 
Tdumk, son patron depuis JnSlet 1995, 
que Fopératloii ftiève de la «lo- 
gique industrielle », la France restant le 
seul pays à matmmtr séparés les fabri- 
cants des pardesconveiidoiinelies de cen- 
trées et les parties micléàires. L’opéra- 
tion peméttrade-réaBser des écononds 
de ci^ et de inésenter an ftoDt uni à Fex- 
poTtariott. Lès'. on»osaïits estimaient qne 
la SUère nncléaire formée dn CEA , de la 
Cogema, de Ramatome et de FEDF - an 
mismnble qui va des équipements aa cou- 
rant - devait rester entièrement sondée et 
détenue à majorité dans les mains de 
FEtat 

Dmière ce projet nvec en arrière-plan 
la. privatisation de llionison, se jonent 
fane part la capadté dn pays - et de FEn- 
rope - à se dévêlo^er dans les secteurs 
de haote tedmolo^c et d’antre part le 
maintien iTune bdasteie de défense anra- 
nome face k des Amàicalns snrpnissanm. 
La tranrfiftiwgtion en toiQs des indnstiles 
françaises de la construction électrique. 


MB ÉDITORIAL 

Fusion 
nudéaiie 
à risques 


dn multimédia, des télécommunications 
et de Félectronbue miUtaire, qui est d’une 
portée eooaUérahîet méritetait de ne pas 
rester confinée aux débats f experts. 

La loÿqne industrielle tt conunerdale 
^appes^ à nne ii^lqne «stiatégiqne» 
étique. Le confiit durait deginis dix ans. 
Les pouvoirs pifolics ont finalement choisi 
la piemiére. La straetnre de Findustrie 
française en sera sans doute ntllement 
rimpQfiée. Reste qne les proUèmes d’ac- 
floimaiiat ne sont pas réglés et qu’ils pré- 
sentent des risqnes. 

. GEC, Phomologne biltamilqne d’AIcateL 
PMSède 50% de GEC Alstbom. 11 ne de- 
vrait obtenir matbématiqnement qne 37 


AU COURRIER DU « MONDE » 


on 38 % dn groupe issn de la fiirion avec 
Framatome, Alcatel en détenant 47-48 % 
et FEtat te reste. Mais GEC a déjà fait sa- 
voir qu’il voulait approeber des 50 %. U 
dispose pour cela d’une riche trésorerie de 
pins de lOmilliards de francs et poaxratt 
racheter 10% des actions à Alcatel qnl ne 
caChe pas vouloir se retirer progrttsive- 
ment. Autrement dit, le groupe brttan- 
alqoe deviimdraft Factioimaire pri ncipal 
de l’ensemble. L’Etat conserverait sans 
doute nne action préférentielle, mais ses 
intérêts à long terme seràlent-ils suffi- 
samment préservés ? 

La privatisation de Tbomson, groupe 
d’électronique de défense, vient en ar- 
rière-plan. GEC possède une autre fifiale. 
Marconi, qui est, elle, Fbomologne de 
Thomson. Si Alcatel ^gne la reprise de 
Thomson face à Matra, des négodattons 
pourront s’ouvrir pour un antre rappro- 
cbemenL Là aussi plaide la « logique in- 
dustrie ». Face aux grands groupes amé- 
ricains, Marconi-Thomson aurait une 
taflle suffisante. La partie est donc dbn 
enjeu considérable. EOe mérite qtf nne to- 
tale clarté des btentions soit fotte de la 
part des groupes comme du gonverae- 
ment. 


Progrès moral ou pas ? 

. En Hsant tes artides qne vous 
publiez ûir lldée de progrès, je 
sms un peu g^ car; sous piétmoe 
probablement d’éviter les évi- 
dences, on' passe sons silence des 
idées rimples (simpflsties ?) qui me 
semblent essentidles. - 
je songe anx progrès de la 
sdence : exidoxer un univers de 
pês de quinze mflUards d’annâes- 
bmièrà, cemoaStte te double hélice 
de FADN et anahw le génœue, 
(tecbuvffi dœ humains d’il y a trois 
millions d’années, mieux 
. ctxxqttendie Fonentation de te na- 
ture vers toujours plus de 
coflqTlejdiÂ~' tout eda, qui mani- 
ftste te grandeur de rhomme, est- 
fl saus rqipôit avec la morale ? 

Et te techmque ? Les de 

la Idologte .et de te médecme (à 
mal répartis qu'üs. soient pour 
Finstant) ne nous donnent-fls pas 
te possibilité d’une, vie pins hu- 
Tnaine ? Un exemple seulement : 
depuis cent mflle ans fpoig^ paiv 
tir. que des hommes semuPracs'à' 
.nous), les iriatipns sépadteüm^ . 
quaîent une oppression^ la 
femme, qui risquait -chaque fois 
une grossesse (avec mi outre te 
peux d’une, mort atroce). Vbüà 
moins de cinquante .ans qne F^^ 
lité est étabfle entre tes deux mrâ- 
de rhinoaii^ et Fçm Çhÿo^, 
tait à i»tiex de procès menai ? ' 

On relève à juste ndson tes ho]> 
leurs de notre tenqts, mais, juste- 
ment, on ^en «gaiîdaiteii, et c’est 
Donveau. La victoire de Marins 
contré les Ombres et les Tbntons 
fut un total génocide. Qui Fa oitir 
qitee ? Lorsque Louis XIV a fait ra- 
vaiger te Fatetinat, existaît-fl un tri- 
bunal à La Haye pour Fmculper de 
crime de goene? Deux enubtes 
paiml les nmltiifles Oradour-sur- 
raan» de Fhistt^ (OQ. pqfl^ 'de 
villes «passées au ffl de F^ iée»). 
RappdtiriT-^flè'aussrÇFiry S' 
quelque deux cents ans, .nps. ma- 
gistrats utilisaient encore seieine- 


menc te ratture pom btenoger les 
incubés. Les associatiems bnmam- 
taîres qui défendent les droits de 
Fhomme sont (Foriÿne toute ré- 
cente ; n’est-ce pas là le signe 
évident d’un pK^:^ menai ? 

Cest, Uen sûr, Fbonnenr des 
hmnanîstes d’étxe sans cesse insa- 
mais un r^md vers rhis- 
tœre pounait tes rassâéner sans 
les décourager: te direction d’un 
navire se juge à son sfllage. 

Jacques Beanfoct, 
Annonay 

Sans-papiers : 
ijE signal qoe tout 

DEVIENT POSSIBLE 

Alab Ji^pé et Jacques Qürac 
ont lénssî à faire du dénouement 
brutal de faffiûie des sans-papiers 
de ré giise Saint-Bemard un quasi- 
succ^ Une part inq>oitante de 
l’électorat a d’ailleuis approuvé 
leur attitude. 

Le risque est alors grand de voir 
le., gonvemeinent, heureusement 
sm^ de FimtnâfÀs^cette afiaire. 
. .coptinoer à utflisér Fimmigtation à 
des fins potfo^es. Soucieux de ré- 
pondre aux aspirations d’une 
frange de Fétecrarat sensflile anx 
thèses du Front national. le 
mier ministte pourrait multipfler 
les actions de fenneté, d’intransi- 
geance à F^ard des munigrés itté- 
gnflets. Outre te feît qu’dle In- 
time les thèses et les 
revendications du FN, cette atti- 
tude peut laisser croire qu’a est 
possible de restreindre tes droits 
des immigrés clandestins, puis 
phis tard ceux des immigrés légn- 
lieis. Cest tout l’édifice idéolo- 
gique, ^anboUque, juridique, pro- 
tecteur des étrangers en France 
qui est menacé. En usant d’une 
fenneté excessive, en se memtrant 
sdemment peu humain et impte- 
cable, le gouyemement a adressé 
— un signal clair à la population 
.française. Celui qu’en matière 
d’immigration tout devient pos- 


sible. D est probaUe qne ce signal 
s’ancre solidement au sein de 
Félectorat, et on peut craindre 
qu’n en appelle de nombreux 
autres. 

David Xazdél, 

Saint-Etleime 

Maliens DE 1944ÿ 
Mauensde1996 

Sera!t-fl utile de rappeler aux 
jeunes générations qid n’ont pas 
connu te detudème guerre mon- 
diale que tes MaHens ne sont pas 
des étrangers comme les amies ? 
Nous avons vu beaucoiq) de ces 
Maliens en France en 1944-45. 
Avaient-fls des papseis ? Ce qui est 
certain, c’est qu’üs portaient Fum- 
fbnne de Fannée française. Pour 
bon noffltee d’entre eux, c’est te 
dernier vêtement qu’as aient porté 
ici-bas. 

Q ressort qu’alois tes z-autoiités 
n’avaient pas considéré leur venue 
comme indésirable, tout au 
contraire : que dîsrje, on s’est mis 
en quatre pour les ftire venir. En 
1943, fl n’y avait pas un enthou- 
siasme débordant au Mafi (alors 
Soudan français) pour retourner 
guerroyer en métropole (beau- 
coup étaient paitis en 14-18, beau- 
coup moîiis étaient revenus, et pas 
très enthousiastes). 

Qu’à cdte ne tienne ! La gendar^ 
merie coloniale suppléa à ce déficit 
d’enthousiasme en organisant 
dans la brousse des rafles de 
jeunes Noirs, dans les meflleares 
traditions de la traite, et amenant 
des « veflontaires » enchaînés ou 
menottés. Ce n’était pas à 
ceones, natureflement, mais à Ba- 
mako ou autres lieux qu’fls se 
trouvèreut revêtus de Funifbnne 
national, en attendant de se re- 
trouver sur quelque plage de Rpo- 
vence en août 1944. 

Ab, comme on les aimait en ce 
tenqjs-là! 

R. Visoeekas, 
Paris 


A Dax, une mort 

PROGRAMMÉE? 

15 août à Dax. Un coiq>le passe. 
Lui est professeur dans le lycée. Un 
élève ie reconnaît, demande au 
foofesseur si lui le reconnaft en lui 
enfonçant une dprette allnmée 
riaiw Foreflte. La suite va très vite : 
l’adolescent pousse l’un de ses 
amis à frap p ei le quinquagénaire, 
qoî ne se défend pas. Dents cas- 
sées, chute violente, et c’eA le 
coma quelques heures, puis la 
mort. 

11 a été victime de deux felts de 
société : d’une part, le refus par 
l’adolescent de supporter la 
mmndre sanction (souvent soute- 
nu par ses parents), car Féteve, de- 
puis longtemps comm pour son in- 
discipline, avait été ex(^ du lycte ; 
d’autre part, Pagresrion a eu Heu 
lors de fêtes pendant lesquelles 
temt interdit semble ^ptricoé. 

Tbut est feit pour indter lesfes- 
ùjyres à tous les débordements : 
devantures et massifs de fleurs 
protégé, autorisation de camper 
.n’importe oii,mi mépxte de toutes 
les rèÿes d’Hyglène, aiztoiîsatîoa 
aux câiètieis de s’étaler sur le do- 
maine public pour vendre un peu 
plus d’alcooC pubflcité îllé^e 
pour tes pastis, nettoyage des re- 
liefr et des vomissures dès te fin de 
lanuft. 

Enfin, après le spectade journa- 
lier du sacrifice rituel de six bêtes, 
le spectacle d’une bagarre à sens 
unique a encore flatté les plus bas 
instincts des gens qui ont regardé 
la scène, une sente personne, à qtti 
fl feut rendre hommage, ayant en 
le courage de slntetposer. 

La féria (et non pas te fête) a 
continué sans émotion pendant 
trois jours. [>.1 Pas de pioUème : 
fout est propre, les recettes ont été 
bonnes, les consdences sont tran- 
quilles, Fan prochain on essaiera 
de frire encore mieux. 

Denis Vergés, 
Seyzesse ^.andes) 


Merleau-Ponty et le défi des transcendances relatives 


par Philippe Coreuff 




AURICE MER- 
LEAU-PONTY a 
été un de ceux qui 
a inteiK^ te phis 



laôxes <ruoe 

tiA snr le lian écononuque. Un 
rt de laissé,- 


pxogiessistes. 0 l'a frît' d’abord an 
rhi marrisme, pltis à 
: té..Des fivres comme Sens et non- 
sens, lesAvenOffvs de kt dùdectique 

' . J . KM ouSfencssœrt, 

\sÆm de ce point de 
- voc, très édai- 

cants. 

. Dans Sens et 
non-sens, Me^ 
lean-Ponty 

U>iiosRË5, -avance ime. 
uneidëemoriet lecture déjà 
teîdsée deMaxx: *Jltnnénéù Fes- 
Untiel, le manâsme n*est pas vite 
phUosophie opdmste, c*^ 
ment {idée qu’une autre /rittofre est 
poss^ qu’il n'y à pas de destin, 
que fedstence de fhomme etf w- 

verfe. » Son maoïsme est à Fc^po- 

^ des déteimûiismes sbuplis^ 
une dialectique origi- 
Tiflift de la contingence et de la né- 
cessité: «Le propre du monisme 

eàdoncd’admettrequ’üyaàlajbis 

une logique de l'bisfoirc et une 
contingence de PlusdHre, que rieri 
n’est absdumentjmùd^ mob aussi 


que rien n’est absolument “néces- 
saire. » Le communisme radieux, 

variante manists-de te-jflAsophie- 

du progrès des Lumières, n’est 
donc pas inélnctable, car le mal 
rOde autour de te Oté: *La dé- 
composition du capitalisme peut 
condiârelemande, ,nonpasd la ré- 
vototion, mois au chaos. » 

Mais Maix n’étah-O pas lui- 
même amWg u dans sa virion de 
l’histoire ?. Et envisager, comme 
h fff t yywi, nne société «sons ciosses 
ét sans Etat», {vétendaBt effecer 
les principales cootradictiQns sch 
dates et donc tes médiations insn- 
tutioimellfis. pour les .traiter, 
n’étaibçe pas une Sois de fias re- 
jouer une ejin. de ndstotre », sufr 
w yKhig de couvDT <f autres dcanî- 
nations? 

Le parcours de Merieau-rOnty 
va alors passer par Max Weber, 
dont il retient, dans Les Aventures 
de la dialectique; que « rhistinre a, 
non pas un sais conane la rivière, 
mais du sens». 11 va donc se déga^ 
ger de la pngue identitaire « mar- 
xiste » pour hüdser un peu plus sa 
démarche. La *fin de thistoire»? 
« Cette idü d’une puitflcotion uàm- 
tee de l’histoire, d’un r^àrie sans 
inertie, sans hasard et sens risquer 


est le reflet inversé de notre angoisse 
et de notre sditude. » 

VoQà pouiqutfl c’est la préten- 
tion de tenniner la dialectique, et 
non te (Salectique eOe-mênie, qui 
est caduque. La critique du caiâta- 
li ymg ne devient qu'une des di- 
mensions de la ciâiqne de toute 
domination, alimentant ime dia- 
lectique démocratique mintenm^ 
pue, travafliée de manière infime 
par des contradictions et des (flf- 
fgT»prtN8 et s'émancÿant donc du 
mythe d’une sodété bomogène : 
«Les tares du capiOilisine restera 
des titra, mais la critique qui la dé- 
nonce doit être dégagée de tout 
compnms avec un oteo/u de la né- 
gatirm qià prépare à terme de nou- 
velles oppressons.» 

Plus tei gwn^rt , c'est te mouve- 
ment, ou ptutiOt les mouvements, 
de l’histoire qui se phiraGse: iiBy 
a P &15 d^rt de ITtistoire, aa 
plus Iourte dunensiorL plus d’un plan 
de r0êrence, ptus d’une source de 
sers» (5fenà. ^“*>0 
se complaire dans le désenchante- 
ment du monde et abandonner 
eompterament, comme de yieflles 

lunes, tes aspirations à la raism et 

au jm^rès des Lumières ? Cest là 
qix se séparent sans doute les cri- 


tiques conservatrices et inogres- 
sistes du progrès. 

Certes Medeau-Fonty déblaye te 
voie (Tune pbfloso{flue poflliqiie et 
morale pour laquelle fl n*y a ptus 
de garantie absolue et ultime à 
Faventure teonaîne (comme Keu 

ou ses substituts teïdsës tels qi» te 

raison, le pn^rès ou te prolétariat), 

sans toutefois tomber pour autam 

riarw un sceptidsme idativism, où 
tout se vaudrait et donc rien ne 
vaudrait, fl semUe qu’a pointe le 
r pgar ïi VSC5 CCS ttansceDdaDces re- 
latives supportant notre action 
(éthique, justice, amour, etc.), dont 
on sait te rdativitê sodo-historique 
et la fragilité pratique mais ^e 
l’on prend comme si elles valatent 
plus, pour avancer, sans jamais 
pouvoir complè tem ent âîminer te 
peur du >dde dont tes absolus d’an- 
tan nous protégeaient tant bien 
que ma). 

Merleau-Ponty est un rationa- 
liste inqifiet, d'un rationalisme qid 
a perdu de sa siqiabe et de son 
surplomb et qui, S’A n’oubHe pas 
tes Lumières, en fait un pw et non 
un donné. Dans ses dentiers éoîts 
s'entrechoqu ent la défatahsatioD 
du m op Hi ? qu’a a lue dans le mar- 
risme et le pessindsme anthropo- 


logique issu d’une certaine tradi- 
tion du libéralisme politique : c’est 
sur fond d’une possibilité, et peut- 
être même d’une probabilité du 
mal, que se déploie alors Fincer- 
tam» action hiunaine pouT Inven- 
ter un autre futur. 

Les sodates contempo- 

raines ont mis en évidence 
combien l’involontaire (ce qui 
échappe à notre contrôle 
ronytgnt, à l’intéifear et à l’exté- 
rieur de nous) est prégnant par 
mppoit au volontaire dans la rie 
des sodétés humaines. Faire fvo- 
gF^ser te paît du vdontrire reste 
drac un défi. En ce qu’fls nous pré- 
paient aux catastrophes, certains 
p r op hè tes de malhrâr sont peut- 
tax plus utfles pour ce faire que 
nombre de prophètes de bonheur, 
tendant à nous endonnir et à nous 
désannen 


Philippe Coreuff est pré- 


siéent du Oab de r^àaon sociale 
et politique Maurice Merieau- 
Fbnly. 
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Les taux d’intérêt des obligations américaines relent à la haussé 

Le franc a souffert cette semaine avant de se reprendre. Il a touché jeudi son plus bas niveau 
face au deutschemark depuis cinq mois. Le dollar s'est redressé en fin de semaine ' 


Le taux des obligations d'Etat américames à 
irentB ans est repassé cette semana nettament 
aiHiessus de fa bacre des 7 X. I n'avait plus at- 
trait œ mveau depuis ui mois. Cest la consé- 
quence de fa pubficadonjeiid et venkeiS de sta- 


tistiques sur fèoanomie améikaâie soiEgnant fa 
vigueur de fa otMSsanoe outrerAtiantique. Du 
coup, les a niic ÿa tions de hausse des taux aux 
EtaMnis ont ‘Ût in i^Dw en fcree et peméi â 
fa draise américrâie de se Rpremfee un peu faœ 


àumartcetau' 

peidu vendredi en fin de journée tne partie du 
tefiaâi M jiéapfèshfarte balag des uiAii ii ü i fc 
améridreies. /qirès avrâ été chahutée, notam- 
ment jeud où dfa a Mlé te seiE des 3.<iQ frahs 



L'EUPHORIE de la fin de se- 
maine deriiière. ^>rës la baisse sur- 
prise de leurs taux directeurs par la 
Bundesbank et la Banque de 
France, n’aura pas duré longtemps. 

Les marchés 
de change et 
de taux fran- 
çais ont de 
nouveau été 
soumis au ré- 
gime de la 
douche écos- 
nauXETDEVisES saîse. Mais la 
semaine se finit finalement pins se- 
reinement que la plupart des ob- 
servateurs l’avaient craint Après 
un redressement assez sen^e, le 
firanc a fini vendredi à 3.4207 pour 
un mark, n slnscrivart à 3^128 sept 
jours aiqiaiavarrt La deinse finn- 
çaûe a iKjtaininent bénéficié ven- 
dredi de l’aimonce inattendue 
après deux mois de hausse d’une 
baisse de 0,7 % 000) du nombre 

de drdmeucs en juiOet 
La journée de jeudi a été partî- 
cuiièrément agitée. La devise ôan- 
çaise a flirté dans fa matinée avec 
la barre des 3,43 fraircs pour un 
deutschemark, atteignant son phis 
bas niveau d^>ms cinq mois. A ce 
moment selon des cambistes, fa 
Banque de France serait interve- 
nue mi vendant du i p^- L’institut 
d’émission a rénsti à éviter que te 
niveau symbolique de 
3,4305 fraggy pour un mark - le 
plancher de la devise française au 


Le tlallar >c lepiend im att rnavL 



get de rigueur pour 1997 fadsaient 
se mohqiUer tes attaques contre sa 
deidse. 

être biutatemem montés 
jnsqn'à 440% jeudi tes.taux frau- 


de 6,49 %. Aux Etats-Unis, les 
mêmes causes prodmrâm t ouj o u r s 
les effets. Des statistiqi^ 

indiquant mie activité forte 
qne ^évu, comme celles pulflées 








sein de Fanden système monétaîR 
européen à mai^ étroites - ne 
soit atteint. La Banque de I^nance a 
itinsi envoyé un message au mar- 
ché, qtti dieicliait manifesteiDeiit à 
tester sa détemunation. Car aux 
yeux d’un certain nombre cf obsei> 
vateuis, la maige de manœuvre de 
fa Ban^ de Rance est étroite 
tes mquiétndes sur te dimxt scidal 
ou sur fa postitalifé pour Je gou- 
vernement de constnnre un bud- 


Le Maüf résiste 

Le Matif a finalrenem tenstaié la joamée en très légère haiisee 
vendrâdl rédnJsant ses gains en fin de journée sons Ffarfinenoe 
d’une nouvelle d^adation du maicbé obfigatalre américaiiL le 
aunratnodwmel échéance septemiae a terminé ettCQgyeBaatioD à 
12344, setit sur un petit gain de 4 centièmes par raifort à la vdOe 
mais en rctratt de 20 centièmes' mr ses nlveam de dant de séance. 

Le mardié obBigataite fiançais avait peu réagi en dânrt de mati- 
née à Fannonce des diM &es du diOmage en France pour le inols 
de juillet C20 000 diAinenxs de uMtais selon le nouveau mode de cal-, 
oïl) qui Hen qne melSeiiTS qn’attemtn, «ne amstHaart pet m rt- 
taurnemeat de Indanae», notait no In tei v e n ant En mrénefae, de 
DOnvdles statistiques amédeaiaes, pobBées dans F^près-mltB, ont 
amfinné la bonne santé de Fécontnnie anx Etats-t&iis et aopmfiié. 
les craintes d'un cercle irtdenx snrdianfEe-tnflatloa-faansse des tæà. 
An conqrtanLfécart entre le Bnnd et FOAT 10 ans s*étabi>Simit ven- 
dredi à <MW% pour un e mp ru n t fiançais à6vW%. 


çais à trois mcâs ont reflué avec fa 
rqiiise du flanc, pour revenir wbd- 
dredî autour de 3,90 %. Quant «ix 
taux obligataires, ils ont peu souf- 
fert jusqu’à vendredi car te ma> 
ché des obOgationa se trouve pour 
l’essentiel entre les mains des in- 
vestisseors figtffmàiT». Mds te dé- 
rapage assez brutal des obUgations 
fltnérigiiînfee vcodietfi a fini psT af- 
fiseto- te fflarÂé français et tes taux 

adhitimmitfhiila 'igmflfn^ ânthiTr 


.jeudi et vendredi se tiadufaêDt par 
un dérapage des taux kioDg terme. 
Le rendement des bons dn Tïésor à 
trente ans est repassé dès jeufi au- 
dessus du secdl p 7 dx>k^ique de 
7% pour la prenufae fois dqmfa 
un mois, pour s’établr esxcoie en 
forte hausse à 7,12 % vendredi - 
l£ marché a réagi jeudi à Fan- 
nonce d'une angxxientation de 
4,8 % de fa ofàtssDce éconozmque 
en zytisne anm^fau /twtrtliTtfi tn- 


Marché international às capitaux : l'importance às investisseurs français 

et souhaitent, dès ^introduction de Feuro, 
pouvoir cnnpttr sur le soutien des 0ands in- 
vestisseurs dejDus tes de ^j)ioiÿnoni^^ 
laine, (fe'sont en trâlnidé sè rendre ccmpë^què'^ 
fes balTteucs de fonds instrrôtionneis fiançais, 
qu'ils orit longtemps' négl^fés, pourraient 
pr ésente r entre 25 et 30% de ^ensemble dra ' 
investisseurs de FEurope monétaire de fa pre- 
mière heure, lis ne peuvent plus continuer 
d’ignorer le marché français, même ÿfis rfont 
pas Femploi du firanc Ce n’est certes pas un 
hasard si les deux erhprunteurs Internationaux 
de la fin du mois d'août étaient uné banque 
amériaine (|. R Morgan) et un producteur 
ffétectndtf du Japon CTïéQrD Elertnc PpMer, 
qui avait confié sa transaction aux roins de Pa- 
ribas). 

Tout cela paraît bien optimiste et suppose 
que les objectifs de Maastricht seront atteints 
sans heurt Mais te ton n’étalt pas. aussi ; 
confiarrt ces derniers Jours.' Les spéaalâtes 
s'attendent à Farrivée prochaine de fllalie (ce 
serait son premtef emprunt français) et au re- 
tour de FEspagne sur te marché du franc En 
(fautres drconstances, cette double perspec- 
tive n'auralt donné lieu qu’à des com- 
mentaires positift Or, à fa veille du 'wetic-end, 
cermins experts affirmaient que’ si ces pays 
méridionaux voufaîerit iFendettËir en fràns et 
non en marks, cfest'parce que fa monnaie 
française menace de s'affaiblir ertcore, ce gin 
réduirait d’autant tes mo n t an t s qu'il faudra- 
remhoursér à terme. 


UN DES ÉVÉNEMENTS de Fannée sur te 
marché international des capitaux est certai- 
nement la découverte de la puîssartce des 
principaux investisseurs français. Les emprur»- 
teurs étrangers sont de plus en plus nombreux 
à vouloir ^acer des obligations en France. 
Comme les investisseurs français, les compa- 
gnies d’assurances en particulier, prhrilégient 
les titres libellés dans la monnaie nationale, le 
meilleur moyen de les atteindre est d’émettre 
en francs. Si tous ces candidats donnaient tous 
suite à leur projet, leurs opérations pourraient 
engorger te marché. Aussi, tes irrtemtédiatres 
financiers rfhésitent pas à opérer une sélec- 
tion et conseillent i certains de patienter ou 
de se procurer des ressources ailleurs, en 
d’autres monnaies. 

cotte évolution, récente, du compartiment 
français est intéressante car son internationa- 
lisation ne se produit que du oOté de Faffre. 
Pour ce qui est de fa demande, elle reste fbn- 
damentalement française. Rares sont les 
étrangers qui souscrivent à des emprunts en 
francs, surtout s’ils sont de longue durée. 

Les conséquences de ce déséquilibre, qu’à 
première vue or? pourrait Juger assez inquié- 
tant apparaissent cependant plutOt encoura- 
geantes pour le développement de fa place de 
Paris qui, de fa sorte, peut crdître de f intérieur 
sans craindre la concurrence des autres 
centres financiers européens. Puisque les in- 
vestisseurs sont français, i) ne sert à rien d'es- 
sayer de lancer ailleurs des obligations en 
francs. La différerree est frappante avec le 
compartiment du deutschemark où la de- 


mande est fortement internationale, même 
lorsque l’offre provient de débiteurs alle- 
mands. Ainsi, certains intermédiaim finanr. 
ciers sont parfois tentés de ' lancer dès env‘ 
prunts en marfs ailleurs qu'jen Allemagne, à 
Londres notamment Les autôrrtés monétaires 
allemandes les en empêchent et veillent en- 
core à mairtfenir dans leur pays le marché des 
émissions nouvelles en deutsdwmarfcs. 

LA PERSPCaiVE DE L'UMON EUROPtelM 

La prîrKîpale raison de Fattrait qiFexerce te 
franc sur les grands emprunteurs étrangers 
tient à fa perspective de PUnion monétaire eu- 
ropéenne. Si celle-d se réalise, le franc, certes, 
disparaîtra, mab au sein de FUnion les inves- 
tisseurs qui auront urw nouvelle monnaie à 
Féchdte du continent, Feuro, verront brusque 
ment leur choix s’élargir. Par exempte, ceux qui 
recherchent des signatures du secteur public 
pourront, sans courir aucun risque de change, 
acherer des tîbes émis par des errtreprises 
d’Etat néerlandaises ou alterrandes. Logique 
meri^ dans un soud de diversification, ils se 
procureront de tels titres de la même façon 
que les investisseurs afiemarxls ou hoUarxiais 
s'intéresseront aux émissions des établisse 
ments publics fiançais. Mais la préférence ira 
aux signatures connues ; tes pius recherrfiées 
serœrt celtes qui se seront dài'à présentées di- 
rectement aux investisseurs. Et c’est pourque» 
les émetteurs des pays voisins tiennent tant à 
sotikiter dès à préùnt le marché français. 

Les emprunteurs américains ou asiatiques 
se préparent eux aussi à fa monnaie commune 


matières 

PREMIERES 


Lesucro reste lernic 


pour un maiiq fa momafafianQîre E'est reiiise: 
iiwiT ifnitiliwrimr pnifitîwit ii infnh rfci h rfaf 
fàniatnriderfaiipgmrafieœopdradefaRariœ 


Chiisto^lWar 


a? % du chômage en Ranœ en jidfat 

mestre 1996, et ÆnabODd de 7,9 % 

' des ventes de logements neufs 
êaFoinet, à 783000vnftés: Les 
âna^rrtès taJblaieDt géhérâlement 
snr une croissance de 4>2.%> Jn- 
changéè par rapç^ à l’estimation 
aivancée enjaHlet, et 'sur 
725 000 ventes de logements 
neufis. Vendredi Fadmlzûstratioa 
aitiAnrainè a aDDODcé que fa CBve- 
no'des ménages avait progressé : 
en jufllet de 0,1 % et ieur coDsomr 
mation de 0,2 %. Mais c’est la 
hausse de Findice des agents 
d'achat à Quea^ à .60 en août 
coaàe 51,2 enjufflet et FannoDce 
d’une progeestion de 13 % en jufl- 
let des commandes à rîndnsbàe 
' qui pre j»m<o^ une bébsè fani- 
tate des obbgatiODS amédeaînes. 

Ces statfatiqnes ont xefanoé tes 
rraftrti^g cFacoéléràlipa de Fîufia- 
tionet tes qiâhflatidDs sur un res- 
çgrrpwipnt de fa pofitique mooé- - 
- taire âméiScàme avant fa fin de 
Frâné& L’un des gouiréâi eurs de fa 
Réserve fédâr^ amédeaine (lèd), 
Lawience linds^, a aifixmé veak- 
chedi que tes ibdkadsnis suxvb par 
fa Bsd pour détemnoec Ira risques 
'Jnflatioiinixtés. étaient «d 
rorange». «Nous sommes sur le 
po^d’orofr une j^nomte où Ton 
peut s'attendre d des tenobns âyTo- 
ttORRÛtes», adédaâr6M.IiDdseyà- 

la fhafat* d» t^kS p f^n 

piBC Si le chômage, de 5.4% 
en^iiDe^ «tamJSnue de diminuer, 
cdà risque d’accnUtre' encore les 
■ tensiàns»t a-t-fi ^ôutéu Le comité 
monétane de fa Réserve fodérate 
se réunira le 24 s^tenrine. 

Le retour des-antic^otions de 
hausse de ses taux par fa Ited a per- 
nds un petit redréssemoat du di^ 
fax Mais lès opâateius ont pzis- 
Jèur précaution .avagt^unjçng 
week-end delrois joms outre- 
Atiaptique, ef fa.diiirédiiiixardié 

ft hWgpitaîm a «rtl r ad» ^ débciu- 

dages dépositions DÛ te dolfac. Du 
cq^ après être descendu sous tes 
1^750 nuode et 107,70 yens, te bolet 
vert était Têvêûn vmdxèdi nudin 
autour de 1,4830 et 10^70 et a fim 
fa. journée i 1,4810 et 108,90. Q 
s’échangeait contre 1,4850 nfaik et 
108,52 yens te vendreefi {Hécédent 

Le ballet vot avait déjà bénéfidé 
de fa pubBcatlon metoedi par fa 
Banque du japon de son rapport 
fTîmestfiel sûr l’écràoiitie nip- 
ppim& Gnrbè toute attenté, Fin- 
dîce de confiàncé-des patrons ja- 
poiiafs s’est . dégredé en août, 
reflétant ttue ^croissance moiK . 
soutesmequ'attoodu. Du compiles 
antiripatio n s cFune hausse de ses 
taux par fa Ban^ du japon ont 
disparu n le diêai ÿest redressé 
îmmédîalenient Véndredl te pré- 
sident dé la 'Bundesbank, Hans 
'nétmeyer, a tnoté d'enfrmeer le 

dOU en rfang . nng tnfgr i. 

vîêw à l’agence dé presse alle- 
mande DPA que le dofiar restait 
sous-évalué. 

È.L 



LE SUCRE, an côntrairé de ce 
que connaissent la plupart des 
matières prennes; n’a pas à su- 
bir les aléas d’un, marché v^atfl. 
Les ittix. restent équilibrés au fil 
dû temps. . 

Le sucre roux (brut) qui se 
traire à New 7o^ s’édiange de- 
puis des semaines autour de 
11,70 cefits ~ par livre sur 
l’échéance la plus rapprochée, 
celle d’octobre, roit 260 dollars 
par tonne. Qimnt au sncie blanc 
(iaflfiné) J 0 se n^xae à Lcmdres à 
350 dollars- -par tonne, eu 
moyenne. 

Pour Fannée en cours, les négo- 
ciants firançals en sucres et den- 
rées notent quela lécoHe de bet- 
terave rians LUmon européenne 
ne sera pas formidable. Les semis 
plantés en mars, .ou souffert du 
manque d’eau, quelques 

pluies ep août,, rété aîira Hé très 
sec, et la France, rêemier produc- 
teur européen, n’obtiendia, selon 
le Fonds d’in te rvention de régu- 
lation du sucre (FZRC)> pss 1^ 
de 9,5 tonnes par hectare. La'pro- 
duction totale du sucre dans l’UE 
en 1995 ÿétait élevée à 15,9 mü- 
liODS de tonnes. Le FIRC Festime 
.pour cette année entre 15 et 
I5.é dé tonnes. 

QUaf1«SAH|^IIOM . . 

. Am Etats-Unis, û la fois pro- 
ductènr et fattporréteur,le dépar- 
tement améticaln'de Tagricnltiire 
CUSDA) a annoncé une produc- 
tion de 7»25 millions de tonnes 
pour la' campagne en cours, 
contre 6,5 minions pour la piécé- 
deiité.: L'adrniâîstratibn amérî- 
cainé a Été des quotas pour ses 
importations de sucre. Us ont 
d’abctfd été établis à t,8miDion 
dé toime:^ mais avec Une lévBÎai 
tzimestz}eD& Si bien q.u'en fin 
d’armée ces quotas pourtaiait se 
tituer aux alentours (te::2^mn' 
Bems (te tonnes. - - 

Les BCbats-eSectoés en 1996 par 
deux antres grands importatears, 
la CB et la devraient s'éta- 

blir entre 1 et 2 ntiBions de tonnes 
pour la première, et à près de 
2 minions de tonnes pour la se- 
conde. 

Le inonde ne manquera pas dé 
sucre : l'USDApiéffî une produc- 
tion mondiale Tédôcdàl 214 mil- 
Uons de tonnes en 1996, contre 
116 nuDiôns de tonnes 60.1995. 

' Carote^tit 
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Paris, New York et Tokyo 
broient du noir 


SI LA BAISSE a été gfoérale sur 
les grandes places finaiKâères cette 
semaine, Paris, New York et Tbltyo 
ont {dus paiticulièTement soufiEeiL 
Mab à chaque fob pour des rai- 
sons totalemeot différentes. Fads 
a éte virtime à fa fob des accès de 
foîblesse du franc, des craintes 
d’un dérapage social dans tes pro- 
chaines semaines, similaire à edui 
de décembre 1995, et de fa morosi- 
té spécifiquement française. Tokyo 
a babsé après fa pubfa'catlOQ de 
statistiques économiques reflétant 
un ralentissement de fa repeise au 
japem et à Wall Street, à Finverse, a 
souffert de fa remontée brutale 
des taux obligataires après Fan- 
nonce de diifftes soulignant la ro- 
bustesse de la croissance outze- 
Adantique. 

La baisse des taux en Europe à fa 
fin de fa draoière u'anra 

pas apporté, loin de là, fa boisée 
d'o^^e espérée à la Bourse de 
Paris. D’un vendred à Fautie et à 
rissue de cinq séances consé- 
cutives de baisse, Fhidice CAC 40 a 
f.. 


abandonné 2/48 %. n est repassé 
nettement sous fa barre des 2 000 
points. Reflet du ralentissement 
économique et de fa crainte de fa 
muItùiUcatiOQ des conflits sodam, 
de plis de 15 % 0 y a quatre moi^ 
les gains du CAC 40 deptes te dé- 
but de Tannée ont été lammés à 
un peu plus de 5 %. 

Oahement cette semaine, les in- 
vestisseurs étrangecs ont préféré 
soetn du frap^ is en atten^ 

dant qne fa tituatkm éconranlque 
et sociale se décante, fis attendent 
du gouvernement qu'fl reonve fa 
possibilité de concilier relance 
éconondqne et austérité budgé- 
taire pour réduire les déficits pu- 
bfics, afin de répondre anx critères 
de MaastzidzL Un exerdee jugé 
nnammiffingnt périlleinr- 

La mauvaise Tnftn^r^ <le Wall 
Street, qui a for te m ent babsé en 
fin de semaine, a fiit te reste et en- 
trahié Paris dans son sllfage. Du 
coup,la {riace fimiçaise n’a pas pu 
profits de la puUicatioa de statis- 
tiques économiques encoura- 


TOKYO . 


NEWYOfIR 


PARIS ' 


' LONDRER 

• 

IWUIÇFORT 

^- 5 % 


'^- 1 . 88 % 




^-1,02% 


V - 0,44X 
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DOW JONES 


CAC40 


FTIOO- . 


DÂxaa*’ 


geantes en fia de semaine, avec 
nexamment un recul surçrtse de 
0,7 % du chômage en France en 
juiltet 

n finit Æie que Wall Street a per- 
du 1,86 % (Tua vendredi à Faittre et 
a euz^istré cette baisse sur les 
deux demieis joins de fa semafoe. 
Un mouvemott sms doute atqpli- 
flé par des débouefages de position 
à fa veSte cFun week-end de trab 
jours en raison du Labour Day. Se- 
lon un scénario devenu lin. grand 
classique : fa pubficatioà de statis- 
tiques reflétant une ooissance su- 
périeure aux prévisioxu outre- 
Atiantique a fiait chuter le mazthé 
obligataire et dans son sîDage fa 
Bourse de New Yotit 

CAANDÀM j/tfONAISE 

Les marchés finanders se sont 
tendus après Fannonoe venefredi 
d’un bond de 1,8 % des 

«wnmanHt^ indnstTigJto8 ct 

contre une hausse de l'ordre de 
0,1 % attendue, et d’une forte 
tùnsse de Findice iFactivité des É- 


Tcctenrs d’achats de fa région de 
CUcàgo pour fa même période. La 
confiance des investisseuES avait 
d^'à été ébrmilée jeudi par une ré- 
vision en nette hausse de Festhna- .. 
tiOD de fa ooissance écànamique ' 
«nédeame en rythme annuel au 
deuxième trimestre (4,8 %j et Fao- 
noDce d’un bond des vestes de lo- 
gements nenfr en pnOeL Toutes ' 
ces statistiques, qui surpasseitt les 
prévisions ^ analystes, witrefa p - 
c6 tes ^culations d’un réss à ie- 
ment de la poétique monétaire dès 
fa prochaine réunion du comité 
monétaire de fa Réserve, fédérale, 
]e24sqttembre. 

La Bourse de T 0 I 70 a. encore . 
ptais soufiftet que fa place .améri- 
caine cette semaine. Elle à dégem- 
gcéé de5%, alois que des inqdié- 
tndes sont apparues -sur la- 
pérennité de la- reprise éepno- ! 
mique dans rarchij^ «Le nusnché; 
n'a toutsimpiemefitpaspu absorber 
les ventes massives des investàseurs 
étrangers », explique un courtier 
de Yamaidii Seeuzities. L'indice 


Nikkei des 225^eurs' a cédé 
1 061,90 poiiits (-:5%) d’un voir 
dredi à l’autre, pour tomber à 
20166,90pomts one hausse 
de39MpoSiits fa-sem^De piifoé- 
dtofo- 1^ fiarteur dédcmcbant de 
cette petite débandade a étéla poh- 
bfleation menzedl par fa banque 
du japon, de son enquête -de ■ 
coqfoncture trfanestnâle. EDè foit 
zessestir un recul sensible dé nn- 
dice de coufiance-des nqp- 
PQDS. Cette bahm, surprise tient 
surtout à fa dégraidaticm 'dês at- 
tentes dans Finttistnê Idinde, si- 
tuée en aval'des anbesindustties 
et à ce tibe hies pfacéé pcwr déce- 
ler te» évohitlDn» de fa eoa^oncr 
•tine;.' 

Il y a peu dë rairôns d’arabtér à 
un l en w e rré ineDt rapide de fa tén- 

An p i n n^ilcmg . 

sur tes per^Mctivra. à co^ trône, 
estiment irâ anal^tes dont cer^ 
tmas s’attendent mtee à un gUs- 
sement du MQdcei eu ?3eçà dn senfi 
PSydioilo^qne de20 POO points. 

' les antres Mandés places finaô- 


aères' oot (gaîaigA àèdé du ter^ 
taon à lanage dé ürôch (t 1,67 %X 
Londres' (—1,02 % j et- Francfort 
(-0,44%)^ Xxmdcrà ifapas.iénssi à 
lesteE-ûx^vèairtrecoitis atteiuts 
là rémaine deaaBat^ victime de fa 
zrôiôiriSe~'des^tâi]x'd’intâtêt aux 
Etâts-Un& ’ ’ 

.té fesd^Sts ifanr un xnatdié très 
peu.actifi .«Conqûe tenu des jlnèfes 
v(^imes,éc^an^ les iTtg^orts se- 
mestre pûUlâj^phÉeuissod^ 
tés ont '^^dé'eri gra^-partse de 
Vodmtaijm dé bLBànse:^ a sou-, 
figné la f!t wnmgwTMTilr iTana suq 
rap iw rt bebdemadsize; Et lés at- 
tentés des analjrstés tfemt. pas été 
déçues daib .fa {dupait des cas, ré 
qui- a permis' a^- vâenrs. alle- 
mandes .de faire preuve de xéd^ 
taice..Lâ'p e ij »p O :lîve cFùne Teprire 
de la océssm^ prônêt 'de miser 
sur mie ponnhîte 'de FaméKôra-' 
ticm des résdtats Jentré prts e, es- 
tizxw fa Ccmmiéczibank. ' . ' 
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LE MONDE / DIMANCHE 1«'- LUNDI 2 SEPTEMBRE 1996/13 


Aciivilié et résultat;» consolidés du 1®' semestre 1996 
Perspectives 

publique d’acbat des actions du Crédit Foncier 


Le CoDseîI d'AâmîBlslTatioB da CrédJt FoBcjer de France, réunJI Je 29 août 1996, a pris connaissance de FacUvIté et des résultats consolidés 
da pr&nier sewestre 1 996, ainsi que du projet d’oÊüe pobligue d'acbat des actroos du Crédit Foncier par ia Caisse des Dépôts et Consignations 
a^ssant à la demande et pour le compte de FEtat. suite au communiqué du Ministre de FEconomie et des Finances du 26 jalliet 1996. 


1 - \t U\i!r 

* Adeesement ■nuil ak s ra 

II est rappelé que les porteurs des obBgations et des autres 

lil - Kosullats siociati\ | 



* Prp JuiAfcM i nopiwl l a 

Les çornStions d’activité au pr^ier a^nestra 19dB ont été 
marquées par.ie contacta nouveau dans lequel évolue 
l’étabRasement: 

-- auppreaaion des RA.P. et corrélativement montée en régime 
des prêts à taux zéro, 

~ défoA dtecès aux marchés fié à la eéuation du Créd^ Fonder 
et recours à une ligna de financement à taux de marché, 
ouverte par la Caisse des Dépfits at Consignationa. 

Dana cet anvironharhent, la production de prSça nouveaux du 
groupe s'est établie à 9.9 MdF, en diminution de 49 % par 
rapport au premier semestre 1995. 


O'ëdt fonder bénêficiere cfun privO^ spëdd ddini f»r la foi du 
88 février 1858. Les créances provenant des prêts soit aina 
affectées, par fv^dàge, au paement dæ empru nts ajent servi à 
les financer. Déplus, rencours des prêts statLtdres doit toiqours 
être au moins ^al à cehê des finencements g arantis. fiAt. les 
prêts stàtutairas aux^némas sont sounris à certaines contra i ntes 
ftcées par ia kx tenant à la qusRté des ectife quls financent. 
L'adossement statu t ai r e au 30 jiàn 1996prés8f^unsurdimsn- 
sionnement dans chaque catégorie da prds statutâras : 


Le produit net bancaire du Crédit Foncier eeui s'éiéve à 
1.æB,4 MF au 30 juin 1986. Son résultat S’établit â 671,8 MF. 


I\ - Prr.spt'clncj^ 


lanMdn 


Eiibqhfs 

eamoBiad 


ImIMR 


>1905 1*1 



HsÏHbat 

14.0 . . 

7,8 

-48% 


-Aidé 

10.6 

8.4 . 

-77% 


•- CoricirraFitiei • 

3.4 

4.8 

•^44% 


idbnCA4.8 

1.3 

3.3 


- 

dont prêts étaux zéro 


0.7 

- 

, ^ 

OoBectivités Jocales 

3,9 

, 2.1 

-49% 


Autres 

1.4 

0.B ■ 

-54% 

—1' 

ItlTM. 

18.3 

8,8 

-49% 


Encours de 
prêts statutdres 

Emprunts ^fisctës 
Surdinrtaneiorinemeait 


857.3 

251.3 

8.0 

(a.4 96i 


17,4 

9,5 

7,9 

{83.2%! 


Il - llésiillats consollfli's 


CSfciito sur te cMBvff on fidlbns da frwicB 


Cette réduction de raotMté est la résutente de deux mcjuve- 
mef«B inverses.; . ' 


- la réductfam de le production de RÀ.P. de • 83 % [1,6 McF au 
30 Juki '1996 contre 8,1- Md^ au 30 juin 1995). les crëdts 
'JPAîR'rrfà^B!) 'fbitie^r^H'ésentant-pour fe^ntiel des quto- 
Sr la i^fpr^p . ^nàncernent de, 
Taèctewôn, i^B^j&fiimition ife'ià'.iirotti^ajOT de prêts'aux' 
ccAectivi:ô6 loches de 3,9 MdF à 8,t McF. compte tenu de la 
faSiiesse des marges fiées à ce nwché ; 
ia trte forte progresEâon des crédite caKurrentiels ô Thabitat 
(+ 44%):- .4,8 MdF contra 3.4MdF.Ceae évolution, fiée au 
' développement dés prêts à taux zéro et des prêts à 
raccession socîàle.[P.A.S.] traduit la forte mobilisation du 
réseau du. Crédit Foncier dans un environnement 
concurmitieL Sur les tec.prérrôsrs mois de retercica 1 996, le 
. - Crédit Foncier se place au tri^siéme rang des prêteurs de 
prêts à .raccessun sociale [23 % de part de marché, source : 
S.6.F.6. A.5.] aina que de prêts à taux zéro (1 3 %} où il 
occupe fa première place pour ceux qui bénéficiant da la 
gratis du F.G.A.S. (26 %]. 

L'accord de partenariat avec La Poste, qui prend effeé prog^ 
sivBmai^ éest traduïpar 'une produdxin de 1.200 prête sur le 
.premier semestre 1996. 

La production nouvelle de prêts é l'habitat cdncurrentief du 
premier 88 mest 2 *e 1996 s’est composée de 75 % da prêts 
â taux révisable et prêts è taux zéro, à comparer é 18%au 
cours du prerrùer semeatra 1995. L'adap^on du réseau 
à de nouveaux . pi^üits concurrentiels a donc été réalisée 
rsj^erhent. 

O o bo l o m o nt. les prêts é Phabitet et aux collectivités locales ont 
constitué 94 % de la production, iraduiaant rorientation de 
ractMtè vers lea secteurs les moins risqués. 

Les encours totaux de prête éélèvent à 331,8 McF au 30 jiin 
19a?. en tfin inuti on da 4,5 % par r^iport au premier eamestra 
1995. Le aactéùr aidé ra p ré ser te 61 % du total des encours. 


a| Le prculiiit net bancaire du groupe s'est inscrit à 2.196 MF 
au prèmier semestre 1996, en retr^ de 4 % par rapport au 
pnemier semestre 1395 (2.286 MF) pour des encours en 
b^sse de 4,5 %. 

Cette évolution fiée à : 

.r focircM de 6,7 McF de fonds propres eux filiales immoiûfières 
et de promotion, à compter du l*** janvier 1996; cstte 
mesure a cxjnduit à réduire les coûte de portage des fliales, 
êd cfifninuant le ]:xro^^ bancA^ dU de'134fiff=j 

»'FaccrtRssemait à hauteur ds; 115 MF de* la provition pour 
reetrijcturation de dette constituée au 31 décembre 1995, 
pour tenir compte des remboursemmite antidpés effective- 
ment observés aj prerrùer semestre 1996 sur les actifs à 
taux fixe; 

Undderue poeùtive de la baisse rai^ds des taux cTKitérSt depuis 
lafin da Pennée 19^ éwaiuëe sur la semestre â 150 MF. 


En matière de production, les rësultete céitenus (10 MdF enriron 
au premier semestre) laissent penser que les objectifs de 
nouveaux prêts de l'année 1996 pourraient être atteints 
{18 MdF) ctens un raveau de marge si^périeur â ceM réalisé en 
1994 et au premier semestre 1995, grâce aux prêts à taux 
variable. Le rythme des remboursements anticipés devrait 
rester à un niveau iùevé (données au 30 juin 1996: secteur 
aidé : 8.3 %, secteur cxmcLitTentiel ; 5.7 %). 

En matière de résultat, les étémente constetés su* le premier 
semestre laissent espérer des résultats annuels 1 996 meÜleurB 
qu'attendus dans le plan d'affav^ présenté le 29 avril 1996. 
Ces démente sont notamment Hncidence favorable cPune baisse 
plus fisrte que prévue des taux cxiurts sur le rendement des 
actifs â taux variables et sur les coûte de portage aina qu'uie 
évolution des risques immcAiiliers moins négative qu’anticùpée 
dans le plan cfafiaras. 

Toutefois, ü existe des incertitudes importantes liées : 

- aux conséquences qui restent ô déternùner, du dispoAif prévu 
dans le communiqué du Mnistre de PEconomie et des Rnances 
du SB juBeé 1996, notamment en ce qu concume les coûts de 
restructuration qui dnvent être évalués é nouveau ; 

^ aux évolutions des marhës de Pimmobifier. 

Compte tenu de la senalNfité eâimèe des recettes d'activité au 
niveau des taux courts, te résultat de rexercice'1996 devrait 
être positif, hors effets cTune nouvefle dê^'adation des risquas 
immobifiers et hors cxiOte de restructuration adcfitionn^. 


\ - Ollre iHiOliqiic d'achat 
des actions du C'rédîi roncier 


b| La r é sul tat brut ifeaplo i t a tion ressort â 975 MF. stable 
par rapport au premier semestre 1995. Il tient compte 
notamment de charges d'es^ùoitation sn baisse sentie [-7.3 % 
y compris amprtissementj par rapport au pramier semestre 
'1 995, et en Ggne avec le budget 1 996 (8.4 MdF). 
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Aucune émission nouvelle n'a eu lieu au cours du premier 
semesiré.- Le refinancement assuré par la Caisse des Dépflte et 
Consignations, tiré jusqu’à hauteur de 18.4 MdF et ramené 
actueBement à 3,7MdF, apalSê.b disparition des encours de 
financement â .court termè qui s’était rnanifestèe à la fin de 
1995 et eu début de 1998. 

Le volume des remboursements oontriKtuslB et antidpte {7,4 % 
pour les rerrAoirsemBnts anti^jès eh tauc ahnueQ a parrns de 
fvtancer la product^ nouv^ et les échéances nonnales de 

ré üab i s BB niaib. . 

En (xitre, une premia opâretion dé cession de 'créances sur 
les cctectivités bcéTes est ffitervenuê en-juin 19% pour 5 McF. 
dans des condrtions de taux conformes- eux capacités 
- oitérieùread'âmisaion du Cré(B: Fimc^ 
ny» lyfrMinn a été aAaa Par d'autres transactions rfafeêes 
au cours de Pâié 19^. pour pks de 18 MdF dont 7Md= de 
coilaliérisatioD d'une ligne de créd'it. Les. ressources ainsi 
' js nüi^rtAaB perménront de ne plus recourir é la Eÿie de crédit 
ouverte en janvier 1396 par la Caisse des Dépôts- et 
CQnsiTiations. 89 % des créances concernées par ces fransao- 

tiens cixiléiUBraït B ëBB géPôBB par le 

Les financernénte aùnsi obtenus, rrâlçritaR'ement à taux révi- 
sablé. pfit permis d'âméfîorer !a marge des- pr^ octroyés. 

- faanft^^ plan tfélifairea â moyen terânê présenté 

le 29 avrS 1996. : 


ej) La charge du risqua 

La charge du risque (compte tenu des résultats des fOiales) Bée 
au prerrià* semestre 1996 ressort ô 671 MF en réduction très 
forte par rapporté Tannée '[995. 

3b se répartit comme suit : 

- immeubles : 0 

- promotion : 335 MF 

dora an fonds prvprss : B5![^ 

- irhmabiiisr spédaBsë : 173 fi/F 

-atiËres; 16Sfi4F 

/bJOBi ^stement de vdeur des immeubiss n’a été effectué au 
cours du premier semestre 1 996. 

Conformément aux prévisions f^tes en avril 1896, 3 pas été 
nécessaire déjuster sipificatâvement les provisions couvrant les 
pertes à temunatson des projAs de promotion financés en fonds 
propres. 

S’agissant de ia promotion, la diarge du risque s’est élevée â 
336 fi^. L’encours brut des créarœes aux promotMirs externe s 
est couvert é hauteix* de 59 % au 30 jiin 1998. 

Cwnpte tenu de le sensibilité de certAie réques, un exwnen 
^lécifN^ e été réalisé sur 8.000 créances . inférieures é 5 fi^ 
pour un montant de 4,6 MdF extrapolé é un encoure de 
9,4 MdF - relatives aux secteurs de llmmcbilier spécialisé 
(hfitelterie. loisirs, resteuretion. ...) et a conduit, dans l’état 
anfcfwJ de Téna^, é compléter la couverture de ces risques p»* 
838 fi^ de provisions edtStionnenes. 

1 PB cessions de titres de partîcipetion et d investissement 
réafisôes au premier semestre 1986 [1.818 fiA0 ont d^agê 
des pluavalues de 37,3 fi/IF. 


Le Consafi d’Atÿninistration du Crédit Fonder de France s’est 
rëurù le 89 août 1 996, afin notamment de faire connaître son 
a^ sur Tofire publique dtehsC des actions du Crédit Foncisr de 
R'ance, déposée par la Caisse des Oépfits et Consignations, 
aspsssnt à la demande et pour le compte de fEtat françats, le 
87 août 1996. 


Les membres du Conseil étaient présents, â Texception de 
fi^. Cfourei Bb Mercadd, empêchés, et de M. Legeystte, qui a 
fait connâltre quH démissionnait de son poste d’administrateur, 
pour éviter tout conflit cfintérêt lié è sa fonction de Directeur 
Général de la Caisse des Dépôts et Consignations. 


d) EUoMBfis essaptiannriB 

Un profit de 96,9 MF e été réeBsê eu prem'ier semestre 1998 
sur la cession de créances aux coBectivitÉa locales [cf. suprq). 
Aucune actudisation de la proviaon pour rastructuration n’a été 
réalisée au 30 jusi 1998. 

Uh fii^ fiscal mentionné en annexe au titre des comptes 1994 
et 1995 a fait Tobjet d’une mise en recouvrement en juiiiet 1996, 
pute d’un sursis de paiement en août 1996. Dans rattente (fine 
f»é pnr 7 s^ dêfinitivQ de fecimnisbidion qu devr^ être favorable, ce 
litige n'a pas faï Tobjet de provision au 30 ^ 1 995. 

e) au final, le résultat coneoUdé, part du groupe, ressort â 
408 MP cxmtre 12 MF au 30 juin 1996. 


Le Consril a pris connrissance des contfitions de l’offre pubEque 
d’achat, ainst que du rapport du Cabinet Oétre^ et Associés, 
chargé par le fiBinistre de TEconomie et des Rnances de donner 
un avis sur fe caractère équteble de ta proposition faits aux 
actionnaires du Crédit Foncier. 

A Texception de fiA. Devais, é Tunanin^, le ConseS : 

- constatent T^ise nce de solution de recsfibafisstion du Crédit 
Foncitt' et, de ce fait, rimpossibifité pour le Société d’avoir 
accès aux marchés, 

> corgidère (jus eâts offre piAdique d’achat constitue, à la date 
du conseil, la seuls alternative â une liquidation du Crédit 
Foncier, fiquidation qui corsdcuereifc la solution la désavan- 
tageuse pour la Soci^ et pour ses actionnaires, et qu’elle 
est donc conforme aux intérêts de la Société et de ses 
actionnares. 

M. Alain Devais, administrateur ëtu par les salariés adhérant aux 
fonds convnuns de placement d’entreprise, (xinsidëre que 
l'objectif ~astignê par l^tet-de TOPA étant le démantèlement 
du Crédit Foncier et rsrrêt de son actirité de production, Tofire 
méconnaît les intérêts des actionnaires et des seleriés, 
euxmëmes actionnares de Tentreprise. 

A Texception de M. Dévalé, Iss membres fxtesents du Cons^ 
cTAdrrnnistretion ont connSBre leur intention d'apporter teurs 
titres â Toffre. 


CRÉDlflfFONCIER 


DL. E.- fr - f? ■■ A H 
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FINANCES ET MARCHÉS 


Les taux d’intérêt des obligations américaines repartent à la hausse 

Le franc a souffert cette semaine avant de se reprendre. Il a touché jeudi son plus bas niveau 
face au deutschemark depuis cinq mois. Le dollar s'est redr^ en fin de semaine ; 


U taux des ^sKgatipns dTtat amMcaines à 
trente ans est îepassé oette semaine neBemeit 
aïKiessus de la faene des 7 9k tf fCavait pbs at' 
ce niveau depiû un mois. Cest b consé- 
quenœ de b piMotion jeudi etvembed desta- 


tbciques su féronoinfe ai i é ric ae ie sotEgnant fa 
viguMir de b ooissanoB outraAdantique. Du 
oxfb bs antkipations de hausse des feRoc aur 
EtabUds ont fat in retour en fone et pémûs à 
h devise a méricaine de se reprencbe un peu face 


au marie et au 
penb 


ai fm de joianée laie partb du 


anériones. Après avor été chahutée, notetn- 
mait jeudi, où de a énâb b seul des ^ frans 


pore m nari; b monab françrise sbst lairire 
aMBarenriilnment.pioftantàhWsdebréafr. 
ftmaito deTe^PSbRient aiiçpéen da b Rraiœ 
par Jacques OÉac et da ramonoe suprêe d^n 
ba üse (fcft7%du chaînage en ftance ai jiefcfc. 



UEUPHORŒ de la fin de se- 
ma&ie dernière, après la baisse sur- 
prise de leurs taux directeurs par la 
Bundesbank et la Banque de 
France, n’aura pas duré longtemps. 

Les marchés 
de change et 
de taux fran- 
çais ont de 
nouveau été 
soumis au ré- 
gime de la 
douche éco5- 
lAUX ET DEVISES salse. Mais la 

semaine se finit finajement plus se- 
reinement que la plupart des ob- 
servateurs l'av^ent craint Ajnès 
un redressement assez sentie, te 
franc a fini vendredi à 3i4207 pour 
un mark, n s*inscifvaft à 3/tZ28 sept 
jours auparavant La deirise fran- 
çaise a notamment bénéficié ven- 
dredi de l'annonce inattendue 
après deux meds de hausse d'une 
baisse de 07 % (20 000) dn nombre 
de ebdmeurs en juilleL 
La journée de jeudi a été parti- 
culièrement agit^ La deirise fian- 
çait a flirté dans la matinée avec 
la barre des 3,43 francs pour un 
deutsdtemaxk, atteignant son plus 
bas niveau depuis dnq mois. A ce 
moment, selon des camlristes, la 
Banque de France serait interve- 
nue ai vendant du mark. L'Institut 
d’émisrion a réosâ à éviter que le 
niveau symbolique de 
3,4305 francs pour un mark - le 
plancher de la devise française au 


le dülljr i'e reproid /aee aiJ niail. 


‘^JÜÏasafc 

■i. 


get de xigoeur ponr 1997 faisaient 
se mutti^er les attaques contre sa 
devise. 

Après être brotalanent montés 
jus^'à 4J0 % jeudi, tes taux fian^ 


de 6,49%.. Aux Etate-^Unis, les 
mêmes causes prodûbeattoujûais 
les mêmes eSets. Des statistiques 
indiquant une activité {dus forée 
que prévu, conûne cdtes pdWéeis 


.... 



sdn de Fanden ^stème numétaire 
européœ à marges étroites - ne 
soit atteint La Banque de France a 
amti envoyé un message au mar- 
ebé, qui manîfestmwmt’ k 

tester sa détecminatioa. Car aux 
yeux d'un cert^ nombre dfobser- 
vateurs. b marge de manoeuvre de 
la Banque de Bcance est étroite ri 
tes inquiétudes sur te dimat sodal 
ou sur la posaTrilfté pour le gou- 
vernement de omstnûre un bod- 


Le Matif résiste 

Le Maâf a finaiement terrntné |a journée en très légèie hausse 
vendredi, rédotsant ses gabu en fin de journée sous niflneiioe 
d'une nouvdle d^radation du marché obhgâtalte gnrfTtfatn Le 

nmtowwAl aAaflHg* a tamtaa gn mmpgnaBtfftn 6 

12344, soft sur un pettt gain de 4 centièmes par rapport àla veille 
mais en letialt de 20 centièmes sur ses nlveanx de débat de séaiKe^ 

Le marché obUgatalre français avA pen réagi én dâmt de w^tf- 
née k Fannonce des chtffres du cfalhnage en Ranoe pour le mob 
de jnOIet (20000 ciitaimiTS de moins selon le noavèan mode de cat 
col) qui, Uen que mdDeurs qn'attendn, « ne eaasütuent pas an n- 
toamement de teadance», ootalc cm intervenant ^ revâiuli^ dé 
nouvelles statistiques pubBées dans f après-midU mrt 

confirmé la bonne santé de Féamoinie aux Eiats^iib et aficestné. 
les craintes Am cercle vfdeux surchauffie-hiflatioii-hausse des tmiz. 
An comptant, Fécait cotre le Bund et FQAXlOans s*étab)îssait vest- 
diedl à 0^ % pour un emprunt firançab à 6^9 %. 


çais à tiois mois ont reflué avec la 
repose du franc, pour revesfr ireo- 
dredi autour de 3,90%. (ÿiant aux 
taux obfigataires, ils ont peu soof- . 
fort jusqd'à vendredi, car te mar- 
ché des obligations se trouve pc^ 
l'essentiel entre les tnaina des in- 
vestisseurs nationaxxL Mais le d^ 
rapagé assez brutal des obUgations 
américaines vendredi a fini par af- 
fecter te marché fianças et tes taux 
à dix ans o p* fizû la autour 


jeudi et vendredi, se tradnbêot pet 

un dérapage des taux à famgtfame. 
Le rendement des bems du llrésor à 
trente ans est repassé dès jeudi au- 
dessus du seuil psycbolc^ique de 
7% pour la première Ibis d^ms 
un mois, pour s'étab& encore en 
fixte haurêe à 742 % vendredi 
le marché a réagi jeoefi à Fan- 
nonce d'une augmentation de 
4^ % de la croissance économique 
en Eytfame arnwai au deuxteme td- 


Marché intemational des capitaux : l'importme des investisseurs fiançais 

et souhaitent, dès ^introduction de l'éuro, 
pouvoir compter sur le soutien des grands in- 
vestteseyrs de tous Ig pays-de 
taire, (u sont m nâh dése rrêidre àmpreque'* 
les baifleyrs, de fonds înstitutionneis françab, 
qu'ils ont longtemps’ négligés,, pourraient 
préseiréer entre 25 et 30 % de l'ensemble des 
investisseurs de PEurope mortâatre de b.prer 
fflière heure. Ils ne peuvent plus continuer 
(fignorer le marché français, mêmeÿlls.'h'ont 
pas Pempiol du franc .Ce nfest certes pas un 
hasard si les deux emprunteurs internationaux 
de la fin du mois efaoOt étalent une banque 
américaine (|. R Morgan) et un producteur 
(féiechierté (fo japon CTolcyO Electric Power,, 
qui avait confié sa transaction aux soins de Pa- 
ribas). 

Tout cela paraît bien optimiste et suppose 
que tes objectifs de Maastiicht seront atteints 
sans heurt Maïs te ton n’était pas aussi ' 
confiant ces derniers jours. Les s^îalîstes 
s'attendent à Fanîvée te'odiaîne de rnalîe (ce 
serait son premier emprunt fiançais) et au re- 
tour de FEspagne sur te marché du franc. En - 
ifautres dreonstanœs, cette double perspec- 
tive n'aurait donné lieu qu'à des -com- 
mreitaires positifs Or, à te veille du week-end, 
certains experts affirmaient que ri ces pays 
méritfionaux voûtaient s'endetter en francs et 
non en marks, c'est parce que ia - monnaie 
^nçaîse menKe de s'aflbrblir encore, ce qui 
réduirait d'autant les. inontants qi/ll faudra 
rembourser à terme 


UN DES ÉVÉNEMENTS de Tannée sur te 
marché intemational des capitaux est certai- 
nement la découverte de la puissance des 
principaux investisseurs français, les emprun- 
teurs étrangers sont de plus en plus nombreux 
à vouloir ^acer des obligations en France. 
Gomme les investisseurs français, les compa- 
gnies d'assurances en particulier, privilégient 
les titres Hbdlés dans la monnaie national^ te 
mdlleur moyen de les atteindre est d’émettre 
en francs. Si tous ces candidats donnaient tous 
suite à leur projet, leurs opérations pourraient 
engorger le marché. Aussi, les intemiédiaires 
financiers rThéshent pas à opérer une sfiec- 
tion et conseillent à certains de patienter ou 
de se procurer des ressources ailleurs, en 
d'autres monnaies. 

Cette évolution, récente, du oompartimenc 
français est intére ssa nte car son internationa- 
lisât^ ne se produit que du cflté de Foffre. 
Pour ce qui est de la demande, elle reste fon- 
damentalement française. Rares sont les 
étrangers qui souscrivent à des emprunts en 
frarKS, surtout ÿite sont de longue durée. 

Les conséquences de ce dééquilibre, qu'à 
première vue on pourrait juger assez inquié- 
tant, apparaissent cependant plutôt encoura- 
geantes pour le développement de la place de 
Paris qui, de te sorte, peut croître de Flntérieur 
sans craindre la concurrence des autres 
(Entres financiers européens. Puisque les in- 
vestisseurs sont français, il ne sert à rien d'es- 
sayer de lancer ailleurs des obligations en 
francs. La différence est frappante avec le 
compartiment du deutschemark où la de- 


mande est fortement internationale, même 
lorsque l'offre provient de débiteurs alle- 
mand. Ainsi, certains intermédiaires fi.nai^^ 
ders soiit parfois tentés dé' lancer dés eiri^'^ 
prunts en marte ailleurs qu'en Aflemagt^ à 
Londres notamment Les autôrrtés monétaires 
allemandes les en empêchent et veillent en- 
core à maintenir dans leur pays le marché dés 
émissions nouvelJes en deutsdiemarks. 

lA PBtSPECnVE DE LUMOM EUROE^M 

La prirKîpale raison de l’attrait qu'exerce le 
franc sur les grands emprunteurs étrangers 
tient à la perspective de F Union monétaire eu- 
ropéenne. Si celle^<j se réalise, le fr^nc. certes, 
disparaîtra, mais au sein de fUnion les inves- 
tisseurs qui auront une nouvelle monnaie à 
fédtelle du oorrtinen^ Peuro, vemont brusques 
ment leur choix ^élargir. Fter exemple, ceux qui 
recfterdient des rignabires du secteur public 
pourront, sans courir aucun risque de change, 
acheter des titres émis par des entreprises 
d’Etat néertendato ou alleniandes. Logique- 
ment, dans un soud de diverrification, ils se 
prooireront de tris titres de la même façon 
que les Investisseurs allemands ou hollandais 
s’intéresswont aux émissions des établîsse- 
rnerits publies ftanç^ Mais la préférence ira 
aux signatures connues ; les plus recherdiées 
seront cdles qui se seront déjà prés e nté es di- 
rectement aux investisseurs. Et c'est pourquoi 
les émetteurs des pays votrins tiennent tant à 
soülcrter dès à prêtent te marché français. 

Les emprunteurs américains ou asiatiques 
te préparent eux ausri à b monnaie commune 


Christophe Htter 


mestre 1996, et d’un bond de.7;9 % ■ 
' des ventés de logements nêufo 
. en juillet, à 783 pOQunités. Les 
àzulréttis tebZaieht génêrateznent 
sur ime aroissancè de 4^%âjir 
changée par rappest à rérifanatimi 
avancée en juillet, -et sur 
725 000 ventes de logements 
neufr. Vendredi, Fadmiidstration 
améilcaiàe a annoncé que le rêve- 
nu des-mâia^ avait pn^ressé ' 
en jidnet de 04% et leur consom- 
matirâi de 07%. Mais c'est la 
hausse de Piridice des agents 
. d*adia(t à Chicago à 60 en août 
. oûotze S17 eojuDlet et rannoDce 
' d'aaéprogresd(m del,8% enju^ 
tet des commamite 4 Pfndasfrb 
qui ont piovoçié une beiste bm- 
tete (te obligations américanies. 

Ces riatistiqite ont nâancé les 
draintes d’accfiâatioa de Flnfia- 
ticn et les ^éodations w un res- 
senement de la pobtique moné- 
ta^ âméiicaine avant la fin de 
Fannée. L’un des goovemeuis de la 
Résem fikiétale américaine (Bed), 
Lasheax lindsqr, a affirmé venr. 
dreiii que te ûxUâteun smvte par 
la Fed pour détemréier les risques 
iafiationnistes étaient «à. 
l'orange». «Nous sommes sur le 
pixnt d^avat une écmomà où Ton 
pod s'otterfre d des tensidns àÿlff-. 
tibnnfites », a déclaré M. lindsey à 
la dteSne dé téléviriOD économique 
Q^C Si le diOmage, de 5,4 % 
enjulDet, «continue de tfimmuer, 
cela risque d’acm/üre encore les 
tenaans»i a-t-fi Ajoute. Le comrte 
monétaire (te la Réserve féd&ale 
se zéutenle 24septenlse. 

:Le retour des antidpations de 
hausse de ses taux la Fed a per-, 

' mis un petit rw i r H^Mph ipfit- dn.dc^ 
lan Maïs les-opôateuts ont ptis 
Jeux Ptécau^i^ant^uj^^ 
week-end de mis jouis outie- 

- Ariantig né, çt la .cfaute (fii maiché 

ofaJigBtaire Bi exfotelDé des dàon- 
(dages de posfUims siir le doDac Du 
coup, a{sès être sous te 

3,4750 maiket'107,7P yei^ Je IflBet 
vert était leveoii vendredi matin 
autour de 1,4QÔ 4t 108,70 et a fini 
la journée à 1,4810 et 108,90. H . 

- ÿédiangeait àMXtie 1.4850 mark et 
108^ yas te vendredi ptecédenL 

Lé bütet vert avait (tejà bénëfidé 
-de la pabfiiatiOD mercredi par te 
Banque du Japon de son lappmt 
lïnnesfiiel snr l'éconoime 
panne. Contre toute attente, Pm- 
dùte de confiance des patzeos Ja- 
ponais s'est dégradé en août,' 
reflétant une croismee moins 
soutenue qafatfeeDdn. Du coup, te 
anti c réari o n s d’une bansK de ses 
taux par bBanque du Japon ont 
disparu el le dcABr Y^-iedressé 
înnpé(iiateanBHL.Vigu(iredi, te pré- 
sident de la. Bundesbank, Hans 
netmeyer, a tenté d'enfoncer le 
dou ôi éstiméot nng inter- 
view à Pagence de presse alle- 
mande PPA (fue le dollar testait 
soüwdvalaé, ; ... 

E.L, 


matières . 

PREMIERES 



LE SüClUB,. au- contrairé de ce 
que connaissent U plupart, des 
matières piéinSètes, iPa pas à su- 
VSx les aléas d’in marché yteatiL 
Les . prix restent équflflnés an fil 


Le sucre roux (brut) qui se 
ixaite à New Yrak.s’éçhm^ de- 
puis des* semaines 'autour de 
11,70 cents -par'.' livré sur 
l'échéance Ja plus r^codiée, 
ceüe d'octobre, soit TéOdollais 
par tonne. Quant ah siùae Uanc 
(raffi^, fl se négocie à Londres à 
350 dollars ■ -par terme en 
mcjyenne. 

four rknnée en cours, tes négo- 
rfapts français en.jsncres et dezr- 
rées notent que la fécolté de bet- 
teram dans '^lüon européenne 
ne rera pasiônmdablè.; Les sentis 
plante en mars oât souffèst dn 
mamiue. d'eau. Mal^ qudqqes 
pinte en août, Fété auradte très 
sec, et la Rrance, prémiér prochic- 
tenr européen, n'obtiendra, séter 
le fomis dintervèstion de tégu- 
latioa du sacre (FIRC),.pM ^us 
de 9,5 tonnes pa-hectàze. la pro- 
duction totale du-sncre dans PUE 
en 1995 stetait élevée à'lS.9mil- 
fioins de teteries. Le FIRC Pestime 
pour cette armée entre 15 et 
15,6 jpffljpÿjdg tonnes. 

puoTiiSAM^aoyiis 

Aux Etats-Ums, k la'fbis pro- 
doctenret i mp oi t a t cu r , le- d^»r- 
twqmf améri^rn de l'agpc TihTm » 

(USDA) a armoncé une proâpc- 
tîon de 7,25minionsjde tonnes 
pbux. la cahipagne en cours, 
contre 6,5 mflSbns ponrla précé- 
dente. L'administration âméri- 
cabre a finé des quorës pour ses 
importations de suexe. Qs ont 
d'abord été étnbfis à 1,8nuIfioo 
détonnes, mais avec une lévisioii 
trimestrieDe. SI- bien qu'trit fin 
d’armée ces- quotas pourraieht se 
rituer aux aleotoozs 4e 2,5 miO- 
fions dé tonnes. 

les achiteefiéctués cm 39%par 
deux autres grands impartateurs, 
la CEI et la Chbie, devralcmt s’éta- 
blir ei^ 1 et 2 ntil^ns de tonnes 
pour la piemièré, et à.pzès de 
2 minions de tonnés jpour la se- 
conde.' 

. Le mbiute ne manquéia pas de 
sucre : l'USDÂ prédit uiie mqduc- 
tibn mopdiate record ft 121,1 mfl- 
ttODS de tonnes en 1996, . contre 
116 irions detomrésmr 1995. 

Caiîôle Petit 


Paris, New York et Tokyo 
broient du noir 


SI LA BAISSE a été gâiéiate sur 
les grandes places finaàdères cette 
semaine, Paris, New Yorketlt^o 
ont plus paiticufièrement soufilnt 
Mais à chaque fois 'pour des rai- 
sons totalement diflére n tes. Paris 
a été victime à la fois ite accès de 
faiblesse du franc, des craintes 
dhm déf^jage social dans les pro- 
chaîDes semaines, simflaiie à celui 
de décembre 1995, et de la morosi- 
té q)édfiquemeat française. Tokyo 
a baissé ^>rës la publication de 
statistiques économiques reflétam 
un catentissement de la reprise au 
Japon et à WaQ Street, à Fiuvetse, a 
souffert de la remontée bruttde 
des taux obligataires aprte l'an- 
nonoe de chiffres souligaam la ro- 
bustesse de la croissance outre- 
Adantiqoe. 

La baisse des taux en Europe à la 
fin de la <«*™aine denûère n'auta 
pas apporté, loin de là, la bouffoe 
d’oxygène espérée à la Bourse de 
Parts. D’on vendredi à l’autre et à 
l’issue de cinq séances consé- 
cutives de baisse, Tindice CAC 40 a 

fr.-- 


abandonné 2,48%. fl est repassé 
nettemeot sous la barre des 2000 
points. Reflet du ralentissement 
économique et de la crainte de te 
multipHcation des conflits socteux, 
de pite de 15 % fl y a quatre mens, 
les gains du CAC 40 députe le dé- 
but de rannée ont été ramenés à 
un pra {tins de 5 %, 

Gairànent cette semaine, les in- 
vestisseurs étrangers ont préteé 
sortir du maidié français en atten- 
dant que la ritnation économiciae 
et soc^ se décante. Ils attendent 
dn gouvernement (ja’îl prouve te 
possibflité de concilier relance 
économique et austérité budgé- 
tûre pour réduire te d^chs pu- 
blics, afin de répondre aux critères 
de Maastricht. Un exercice jugé 

iman î mgmm t périTleiDL 

La mauvaise influence de Wall 
Street qui a fortement baissé en 
fin de semaine, a foit le reste et en- 
tzalbé Paris dans son siDagev Du 
coup, la place française n'a pas pu 
profiter de la publication de ttatis- 
tiques économiques encoura- 
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geantes en fin de semaine, avec 
notamment un recul smpxise de 
0,7% du chômage en foaitee eh 
jmDèL 

n fout Ære que Wall Street a per- 
du 1,86 % d'un vendreffi à l’autre et 
a enregtetré cette batese sur les 
deux dentiers jours de te semaine. 
Un mouvement sans doute azqpli- 
fié par des déboocteges de position 
à te veille d'un weâc-eiid de trte 
joues en raison du Labour Day. Se- 
lon un scénario devenu un grand 
classique : te pidtiication de statis- 
tiques reflétant une oroissance su- 
périeure aux prévisions outre- 
Atiantique a foit dnittr te nuudté 
obligataire et rfar» son gRiag*» la 
Bourse de New Yoric. 

O^ANDADE JAPONAISE 

Les marchés financiers se sont 
ten^ après Fannoooe vendredi 
d’un bond de 1,8 % des 
commandes tndnstiidDes GDjufltet, 
contre une hausse de Tordre de 
0,1 % attendue, et d’une forte 
hausse de nndice d’activité des Æ- 


lecteüis d’achats de la région de 
Chteago pour te même péfoxlré La 

confiance des investisséuis tivaît 
dé^ été ébranlée Jeuts parune ré- 
vision en nette hausse de Fâtuna- 
ckm de te croissance économiqDé 
américaine en rythme au 
demoème trimestre (4*8 %) et Fan- 
nonce d’un boxïd des vcsites de lo- 
gements neufs en juillet Toutes 
tes statistiques, qui surpassent les 
prévisfons des aiulystes, ontidan- 
cé tes spéculations (Tmi resserée- 
meot de lapolîtiqué'iDosétafre dès 
la prodraine réumon dn comité 
monéttire de te Réserve fédérale, 
te 24 septembre. 

La 'Bourse de To)^ 'a encore . 
plus' souSat c^oe te pteoe améd- 
caioe cette semame. Elte a d^fo- 
golé de 5%, alors que des Inquié- 
tudes sont apparues sur . la 
pérennité de la reprise écono- 
mique dans Fatdûpd. « Lenumhé 
n’a tout sfiTjplement pas pu absorber 
tes ventes mosfves des foMcforéuis 
étrangers », e^Uque un courtier 
dé Yamaicbi Secnrilies. L’indice 


Nikkei des 225 valeurs a cédé 
1061,90 pobjits (- 5%) d’un' ven- 
dredi à.rautre,.-poui tomber à 
20-166,90 points- après une hausse 
de 394,8pQrérts la semaine pré^ 
dente. Le fréteur dédeochaiit de 
cette petfle débandade a été la pnr 
bficatios meniedi, par là 'bâbqcîe : 
du Japon, de son enquête- de ‘ 
conjoncture trimestiiéDe. EDe fidt 
lessbctfr.un teàil sensible de Ffo- 

iB«» de mniffannf 

pons. Cette. baisse -surj^îse tient, 
surtout à te d^radatiriu des at- 
tentes dans Rndostrie lourde, si- 
tiiée es avd.des autres mdnsttiés 
■et à ce thze placée pour déce- 

.-ler'jes évotntiOQs dé'te comonc- ' 

■ tare. 

üya . peu de rateems (Fassistm à 
un renversoDent^Tapide de te teor 
dance, compte tenu du pes^iti.vme 
suites perépectives à coort terme, 
esthneht les anàlysties drâxt cer- - 

taîns mêny» à UD ^ 9 - ' 

semesit du NUfoei eit de^' du seuil . 
p^chok^ique (te 20 ÔOO points. 

-Les autres grandes flnan- < 


cîèies ant-^alèmcnt cédé dûtes> 
rate àThiiage^(f%iàjdi:(-l,67%), 
Londees (^l,(ri'%} et Erancfort 
<--Oÿ44-^ï<pÉ^.tt>pâs néussLà 
rester aa mveaux zeconte attshns 
te sqpàlite deniière, victime de te 
remontée' (tes taux d'intérêt aux 
Etats-Unis. ” 

Prft'ïw*wt a finalgpi er^f bie n tinâ- 
■fé tes Haha qo maiché très 

pénactiL fCdmptetenudesfinUes 
vpkpnes échangés^, les/n^Borts se-, 
rnesùiéls pubSés parp^ç^aséori'é- 
66^ âü <^ùi£-ên 'gramdè‘pŒiîe de 
roTKntatîon de là Bràrse», a sou- 
ligné 'te r'nmiiwH!yJiah^"f|ânc son 
tappOTLbebdomadàfre; Et les àt- 
tentes des' analyste itiontpas été 
déçues dans telflupart des.cas, ce 
qui peonis aax yi^eurs alle- 
mandes de faire preuve .dé résis- 
tance. La pei^^êctive d'une reprise 
de la croissance pçrnpA.de mher 
sur -une .pbuisuite de .FamlSIioia- 
tioD des.'résiittats-d*eatreprise, es^ 

thng te rVwTiTiWwrahanlfl - ... 
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AUJOURD'HUI 


COMMUNICATION 


AUDIOVISUEL i«Dpp,Do«te. 

Mazy. ministre de là càlture en 

™9«^bGOIIIfllURlCBtk^ 

la (MX septièfne université d'été de la 

commiiitication ifHbiirtfri, diÂ se tei^ 


m&iaît vendredi 30 août Émut ffwrer 
les de sa pofidque. •APRÈS 
I^Catfbn pRuvoquée par las-réfnu> 
nérations des animateursiâroduc- 
surnmper^ 


teuK le mîn&rtre a însîsié suri 


tance du service public qui doit 
apparaître comme « un péie de ré- 
mneea. La léorganisaDon du sec- 
tem^ te regroupement (fArtè et de la 
Qnqulème et la recherche de 


oomplémentarîté entre les chaînes 
doivent sdon te rranïstre^ redonner 
son cidèntfCé» à te télévision pu- 


bRque. • DEVANT le déveloMkement 
de la télévision numérique, la pre! 


écrite ne doit pas être absente des 
nouvelles technologies. Un fonds 
d'aide de 20 mÜUons de francs sera 
alloué aux journaux qui se sont lan- 
cés dans le muHsmédte. 
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UODRIIN (âmnée) 
de notre envoyé^ficial 

Le thème de rumveidté d’été 
de la communication réonie à 
Hotntiii, était cette aimég i£ itni 
méiique. En -guise d’.«<zc&‘ons né- 
«ssfln^ pour pr^wrcr /*airh^ 
numérique », HnKppe Douste-Blà- 
zy, miiiistre de la cnltnie en 
charge de la communication, a 
choisL vendietB 30août, de pt^ 
senter les dossier^defs de raii- 
diovisuelpabfic. 

Si France Tétfitdsfon a été s^ 
couée au printemps par l*«af- 
fdre » des lânonératians des ani- 
mateurs-productenrs, FbOij^e 
Douste-fih«y jnge.qûîl est «im- 
propre de ptuler de crise de (a tQ£~ 
vision pubiique », celle-cî jonant 
un « rdie i m p orta n t dans le paysage 
audiovisuel, avec plus de 40 % 
d'audience ». Ibntefbls, die «pr^ 
sente des fablesses : une certaine 
dispersian desmayas etune msuf- 
Jisance de synergie, qui peuvent 
conduire à des pnt^r^ d'identt- 
ti». 

«Le tempsde mener cerimner ré- 
carmes de structures est_ venu », 
mais fl n’est pas questknKte red- 
ler anz chaSoes pubGques la part 
de recettes issue de tepubliâtS: 
«le lancement mode de Ja tOé- 
vision par. la pubëdté et la rede- 
vance doit Are momtoai», la re-, 
cettes pnbücîtaiio ainsi que ]es 


. Douste-Blazy annonce le dépôt d'un projet de loi au mois d'octobre qui organiserait le regroupement 
de la Cinquième et d'Arte et permettrait la aéatîon d'une holding France Télévision 


économies réalisées dans les 
cbalues dqmb faccasion de Xa- 
rier Gonyou Beaudhanq» à la pré- 
sideuee de Fra n ce TElÂpiÂm de- 
vant pennettce de en 

1997, te niveau de la redevance 
qin est «parmi !es moms levées 
d’Europe «.TouteÆSs, te a 

indiqué «qu^Jjallaitveiner, dans 
les dnq ans à venir, à ce que la pu- 
Wdti n'augmente pas te sec- 

teurpubdc»^ 


controBdes pesant sur le budget de 
FEtat» iadxent k «réarticuler» 
rensembte du secteur public. Le 
projet de tel que Douste- 
Blazy compte défendre au mois 
d’oc^i^ en coosdl dte ministres 
pids devant te ftriement, se fonde 


nalte mmde, des comptes et des 
moycTU propra» oflyant (dm de 
clarté quant aux rmpo&mbmtés 
de la prtteiteace coffirnime: 

les prochains conseils d'admi- 
nistradoD de ftance 2 et France 9 
devraieot voter la aéatîon «d'une 


20 miUiMs de francs pour la presse écrite 


DEUX PÔLES TteéVISUÉU 
En matière de r^ipapement 
des moyens, M. Donste-Blazy 
juge « rndûpôisahte» que France 
TSévisiaB pank^ à m bouquet- 
numéiiqae par sat^teCTPS, dont 
la part de la tâévisûm pubÂpie a 
été fimitée à B Mais 11 «rimg 
que Fiance Tâé^on ne pooira 
é£ter qu’un « nombre llmîté de 
chaîna eorre^onddnt à sa mis- 
sions ». Ces ttflévjsions théma- 
tiques pourraient être « regrou- 
pées », «dOTts une structure 
commune aux 'sociétés du service 
pubffc », à rtnoge de ce que Canal 
Fins a réalisé avec BDO^ue. lé pro- 
jet de loi d.évrâît confier au 
Consrï siçéileiir de'Fmidknrîsod* 
(CS>^ te soin de « canvemionner» 
tes chabies par satdUte et veilter à 
laccouidr tes procédiaes de sanc- 
tions qu’il peut mffigeL 
Les enjenK du munérïqoé et « /es 


les services « en Ogne » (sur éoai^ et le nnmériqne penvcnt être 
un «moyen de dfaer sÿk g tfa w » pour la presse écrite, a tPdli|Bé Phl- 
^pe Donste-Blazy à Honrtla, en notant qne ceOe-d «bénéficie de 
noa üneux tOeats pour se dévt l t^ j pa dans k namér^tt^ eoaaae kt ri- 
eheae^safonàs édttoria^ à ca hltli on nteure/tement qu'eue or oft 
les moyens jbumeiers le mlnlstie de la adtnre, en dmrge de la 
communkaiftm. a.donc amioncé la mise en pface par le gonveine- 
ment fôn fonds d'aide an dévdonpement de là presse dans le mnl- 
ttmédla ^Pim fflontant de 20 mOUons de francs. 

Cette somme cone^xmd à un transfert de fonds des Soteiis (so- 
détés frnandères «FEtet qid ont pour fcmctten de garantir des em- 
prants) fateant partie du plan d’aide à la presse nMOA en 1993 par 
Alate Cailgimn, alors Bilnfstte de te connnnidcaikni, et prorogé par 
son sucressenr, BBcolas Sarkozy. 20 mlBloas de francs n’avateotpas 
étentiUsés. 


L’autre pôle télévisuel devrait 
naftre dn regroupement de La 
Chxpriftme et d'Arte, mesure qui 
tignreia dans te projA ^ loi . Re- 
oonntissant que « le travail de La 
Cinquième est remarquable», le 
mnustte juge qu'en «regroupant 
tes moyens da deux sociétés, naos 
ferons des économies et nous 
aurons davantage de coopéra- 
tion ». Les questions techi^nes 
ont déjà été abordées avec tes Al- 
kmands. 


sur deux pôles télévisuels. France 
Tflédsioii sera te premier. 

Alerté par « Vc^càre da corrtnza 
da animateurs-producteurs» et 
ÿ îu qn nn t des propositions Âi sé- 
nateur Jean CJnzel (Union cen- 
triste), le ministre vent réo^aniser 
juridiquement France Télévisioii 
en «vrai groupe, avec une person- 


JSiale, sousfinme de satiété ou de 
GIE » regroupant la présidence 
commune de France Télé^tion, 
tes services et tes participations 
communs. La transformation en 
use société holding de France 2 et 
France 3. avec conseil de surveil- 
lance et directoire, con stitu era la 
deuxième étq>e. 


UNE « am RtAMÇMSE » 

La nouvelle sodété disposera 
d'un « budget woùni de J,S milliard 
dejnncs», d’une «logique géo- 
graphique: deux chaîna sur un 
seul canal», d’« un seul président » 
et comprendra « une entfté Âhico- 
thv d'un cât^ une entité cu/tureRe 
de rautre Vis question toutefois 
de procéder mazateDant à un « re- 
découpage horaire»: «f//aut 
d'abord faire ce regroupement 
écouter te personnel et le préndent- 
qur n'est pas encore choisi II ne 
faut pas faire les choses à la 
hache », a confié te mmistre. 

Autre volet du : te rema- 
niement de raudiovisttél extérieur. 
En matière de télévisicm, France 
Télévision en sera le pivot Elle 
possédera la ma/oTîté de la hol- 
ding contrôlant TV5 et Canal 
France Intonational (CFI). Mais 


Philippe Douste-Bla^ e^ière aus- 
si ob tenir le fou vert du premier 
ministre pour la création d’une 
« CMV à la Jjvnçaise », en remp/a- 
cement d’Euionews. 

Le pilotage de ce/ae chaîne d’m- 
formations en continu, visant 
Taire de la francophonie, serait 
confié à France Télévision qui 
pourrait faire appel aux services 
des chaînes publiques et privées, 
locales et nationales. Un ra- 
dio extérieur sera aussi créé avec 
Radio France Intematiimale (RH) 
dont Radio-France détiendra un 
tiers du capital et qui englobera la 
Somera (RMC-Moyen-Orlent). 

« Nous devons réqgrr comme si 
nous étions une entreprise », a lan- 
cé Philippe Douste-Blary. qui pré- 
fère te « modèle de ta BBC à celui 
de VORTF ». D’aïlteuis, la SFP. qui 
frisait partie de TORTF avant que 
celle-ci ne soit démembrée en 
1974, a fait l’objet d’une ferme 
mise au point du ministre de U 
culture. Le rapprochement de la 
SFP de France Téiévition consti- 
tue une «option qui n'est absolu- 
ment pas de nature à permettre de 
remédier aux handicaps propres de 
la SFP (...) La privatisation consti- 
tue Punique option propre à assurer 
son cnvmr. TtMd le monde doit en 
être convaincu ». 


Yves-Marie Lobé 
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en imaginer ne nouveaux 

la sêületlietresériefrân^ise de l'US Open aura un troisième tWdiffidleface'à l'Australien Mark Philippousis 
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de natie envoyée ^létiale 
n y a trois an% Cédoc PfofiDe te . 
Ihm dé deux Entiers hommM 
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ans et se dé- 
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TENNIS 

Français crâninençaieiit à peme à 
te coonditTe et deyatent sirâùtaer 
à un chaminon jbas secret, ^piès 
les édats de YamnA Noah ou de 
Henri Leconte, Cédric, di’ailteurs, 
ne leur offrait pas son tennfr. il 
avait disparu au demàème tour 
des Internatipnoux de Rance pour 
eue quart ^ finaliste k vfiâtiio- 
don. 

Et puis, en cette fin tfété, à des 
mflfieis de kflomèttes de sonpays, 
il ÿétidt ofiRttt des viçtoirte SUT ]im 
Courier et sur Andteî Medvedev,, 
akKs en grande forme. La .France 
se xéveiDatc avec. ses ex{AÀs;ies 
Amédcains,: ét^bis par. ce grand 
gaiTtarri hnm qoî balbutiait Taxh 
giais, n’aaivatent pas .à prononcer 
son Qcsn. Cédric Pfadtaen.’étsét^ 
tête de série. En finale, Btiit balayé 
en trois sets par Fete sânqiras. 
L’aventure lui permettait de nar 
tier parmi les dte nieiOeuis jouéias 

dumcrnde. 

S était heureux, mais, patfrn^ 
s^avou^tequieL Ken sib^ iiyétart 
un peu smpris Juî-sifia^ L’avemT 

lui soudait peu£-^êtte, matepottvait 

éoe redouteUe. Pendant les quel- 
ques mob qui suiyheati H par^ 
par trois-ftAs en finale, pour 
noyen 0 di^pngola dans te.dasse- 
ment, changea d’entraSneur, te~ 
tourna' de bonne gâce'dans le 
Ton ffdéral, partit à rayencore 
de la Coupe Davis. Fin 1994, fl est 
rmtpant» et luiième Jouem iDûQ- 
diaL En 3995, il se blesse h la-ch^ 
vîUe et disparaît quelques se- 
ma^ A la fin de raonée^ à est 
cfaqaante-si&bDe mooffiaL (te le 

pense pétrin pour fiihe nEveii 

q uand il TMHonte an-dassement 
au dâxit de-rannée Jes Aao' 
çais ex ses adveiSBices Tavaient un 

peu onbEl Céd& Piéihie en a été 

indifférent. A son habit ude, B a 
pouisuM sou chemiDi tacfonae, 
son tennia putesant et patient sous 


des « T* de nfw^rhalaivy Xxd a'UD 
peu changé, souiiaDt et j^us ou- 
vert vers ceux fpi’Il.ne oomialt paa. 
imités deux finales édi^ipées à 
Zagreb et à Marseilte, Cédric Pio- 
Sne s’impose enfin à Copenhague, 
en mats. Sa langue se dÆe. et ses 
émotions. B IxlDe en Coiqie Davis 
pour amener la lïance en demi-fi- 
nales, fl en est plus que fier. H 
ÿamuse. Bnfin. 

A la vôBe des tntemationaux de 
Rance, fl s’offre une denù^ate 
sur la bdqoe 'pflée de Montt-Caifo. 
A Riis, fl lutte avec fbrce, pour 
tomber en quarts de finale contre 
rABemand hfidiad Stidi, fiitor fi- 
nalise. Les Françris le r ett ou ve n t 
et oommencent anfm àTaimec A 
Wîmbledon, Cédric Pibfine s^- 
dine en faidtièmes de finale contre 
PeteSampras. 

DU y a trois ans, Cédric PloGne 
ne parie guère. Il élude beaucoiqi. 


c omm e « révénenumt avait finate- 
ment été ptos doukxxrauz. Q nls- 
tiste pas. Alors, k FUS Open, oh 0. 
est tete de série m 16, fl vloit sans 
antre vértable enjeu que celm de 
bien jouée, fl te ju^ te finale 1993 
est tout h frft derrière Im. Depuis, 
Flusbing Meadow, comme ran- 
cuntei; tan a réservé des pièges. En 
1994, fl s'en est allé au troisl&me 
tour; en 1995, U est parti au 
deuxtemetouc. 


«Élf CAUUMTmiX» 

A la force de son tennis rugueux, 
souveot bifllant sans le paraître, te 
voici au troisième tour de 
r^ueuve. Sa route, id, est redou- 
table. S'il réusrit la gageure de 
battre VAiutralîen Mark Phfl^ 
poossis, géaiu à rénrame service 
et nouvelle merveille du tennis 
montai au prochain toux; Cédric 
Fioiine pouôait rencoirtrer Fête 


Sandres, IP I mondial et tenant du 
titre, au tour solvant Cédric dit so- 
bremest; «Mort cesero un tesL » 
A te fixvéar de te programmation, 
trois Français restent encore en 
cottise BU terme de cinq jours de 
compétition sur les sept joueurs 
au dânit de la semaiiie. 
Guy Forget a passé un premier 
test, vendredi, en ba tt aul TlEspa- 
goQl Itiix Maxrt^ tète de série 
ip 17 du tournoi. A trente-deux 
ans, Ruget s’amuse, tout riuqite- 
mect Arnaud Bottsefa s^est quafl- 
66 pur te troitième tout Samedi, fl 
rencontiaît rAxnâicam jeff'Ihzan- 
go. 

Si leur performance n'est pas 
encore faneuse, die n'en reste pas 
moins «exceptinmeSe» dans un 
étécatexnîteox. Depi^ te début de 
la campagne américafoe, il y a 
qudques sanaines, Cédric Pidine, 
4Unaad Boetsefa et Gi^ Rnget, à 


eux trois, n'ont gagné que deux 
roatches : tes deux premiers en ont 
gagné un - CxDcnmati pour Pio- 
line, les jeux olympiques pour 
Boetsch' et te troisième a débar- 
qué aux Etats-Unis pour 
rus Open. Arnaud Boetsch n’en 
finit plus efette papa et Guy Forget 
glisse doucement veis la fin de sa 
carrière. 

Cédric Piolise, lui, parle d’un 
drNe d’été venu après une année 
pleine. Quelle que soit sa perfor- 
mance à Flusbing Meadow, fl peut 
envisager de tecmiDer l’année par- 
mi les vingt meflleurs joueurs 
mmidiauz après une pn^ressîon 
de plus de trente places. PareîDe 
promotion ne lui était pas arrivée 
depuis trofr ans. Et le tennfr fian- 
çais y aura au moins im représen- 
tant 


Bénédicte MatMeu 


DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL : Albert Emom est le 
premier enbafoeur de première di- 
v^oii à ètre'Gmogé celte saison. Le 
responsable de l’équipe de TOGC 
Nice a été victime des tids défrites 
de son groupe kns des quatre pre- 
mières journées de championnat. 

■ DOPAGE : Fatblète bulgare Iva 
Piandjeva a été convaincue de do- 
page, a annoncé la Fédération bul- 
gare d’athlétisme, jeudi 29 août. 
Contrôlée positive à la métadié- 
nooe, un stéroTde anaboüque, lots 
des JO oû elle a été (flsqnajifiée, te 
contre-expertise a confirmé le ré- 
sultat Quatrième au triple saut et 
septième au saut en longueur à 
Atianta, la Bulgare sera suspendue 
pour quatre ans. 

■ AUTOMOBILE: les autorités 
efainofses ont avisé René Metge, 
oiganisatear du Rallye Rais-Pékin, 
que les conséquences d'inonda- 
tions ne permettaient pas d’ac- 
cnefllir la compétition. La course, 
qm débutera le S septembre à Châ- 
teaiuoux, stechèvera à Ooian-Ba- 
tor, la cantate mongole, le 26 sep- 
tembre. - 


Les cyclistes françaises roulent dans le cerde des « grandes » 


RÉSUUATS 

lENNIS 


dfé 


fiCANCHESTER 
de notre envoyé ^létiai 
Sans un mot,- les a dv ers ai res de 
Kafixafle EvtatLandeii tétaient en- 
tendues. Oqails sa vfctone ^ym- 
pique, la 
cbamploime 
de France né 
coxxjt plus 
après te teniis, 
ni ^lès ses ri- 
vales. Son tri- 
but à te gabs 
-evoMW ; . se traduit dans 
un dhâ smc tiaAÇf’iVè e t g ani sé, 
mu par la adnte dé hdser te Bre- 
tomie s'envôter. sade. Vendredi 
. 30 août, lôxs de te finale da diai^ 
promut cb nmode de te cotnse aux 
points. Nathalie E^Landèn a 
payé d’une huifième {rface te 
iit)£*véDgieTâ5e 'de ses advasÉres.. 

daiM im pdûton compact 
dès les pieiiDets tours, eDe n'a pu 
qtf üüSttv et p a s s tv eroent tes écha- 
pées lancées à tour de paç te 
Polippafee. («odias et te 

Hn^mifaifig ThaVjbtedt-Nyman. 
/l^peam ffen^^ par .escâ- 
igfirtp jwiaipig doutée sur vmgt- 
quaire faeoies, lyfomée iur 
sprinte; b c o oné aux pdhts s’est 
j m nsfannée pour la Raaçaise en 
une lenconbe psîdiûlbgiqme.' Au- 
tant que Eedoatée, Natiur 


lie CvîD-Lancâen s’était pr omi s de 
lépcodie en inSgeant la puolticm 
esexaifl^ d^m tour de retard au 
connnando chargé d’éioufler ses 
tadtiatives. Ce pé^ iTorgradl, de- 
venu une «heitecteque»,iévHe ce- 
pendant la nouvelle confiasce de 
l’athlète plutôt que l’arrogance 
i ftiTM» rfiampto fflie gâtée an sc^eO 

iV Artatita. *frop aiiHaH^r» apïèS UD 

eEttza&remént physique insuffisant 
depuis les jeux, le pan tactique de 
Nrtbafie Evin-Landes témoigne 
d’une léactkm de patroQue de pe- 
lotnzL 

CSbeit Avacrini dot être fier de 
rassurance toute neuve qu'il a 
couumm^uée aux pistantes. Aim 
(fbn (tes jxi^aiatean physiques de 
Téquÿe de Rance, ce psychologue 

a loagtengis vécu près d’iÿères, 
une des «f emraîoexDeDt des 
Tricolores. A Attenta, Nathaüe 
E^rtn-Landen, volontiers «tite de 
mute», a pris le temps d’écouter 
(Slbeit Anszijà. bfa donné 
anifutncéen me permettant tfem^ 
ser positimrteTtt ce que^ ressentais 
comme des erreurs ou da risques, 
a*p&piaTt- te zz^édaiSée (Tc^ Au lieu 
de pemer aux conséquencs de me 
de me relent, C3beit m*û 
fAsmgerau bénéfice que f allais re- 
tirer de mes erqfioshns. Cda m'a m- 

d me ladiér. » Mais U plus bâDe 


léussîte de GSDxrt Avazzzim reste te 
travail efifoctué ai^iès de Friida 
Baîtezz^ A Manchestei; te Ven- 
déenne a ccmfirmé son titre de 
chaTTTp^ng olympsqae de dtesse 

en gl c< ^iiw n en finale sa 

nggj e alUmantfa». Aimptt Me umann- 

Surtout, Felicia Balfanger a étalé, au 
long de la wiup é tiü on, Fétendue 
de sa matarise tactique. Longtemps 
aboimée à te cnzdle quatrième 
p la ce , QotammeDt aux Jeux otym- 
piques de Barcelone, Félève de Da- 
niel Mocrimz rt de Gfraid Quin^ 
a frit eôéoser tes bazdères p^ydto- 
lpgj<pieB qui la figeatmxt dans une 
peur pazzique lorsque sonnait 
rhoue des desni-finates. 


UNE SABON « RMIfiUTE » 

rnmme areC NflthaEe Eilo-Ly}- 
cten, Gérard Avanzxm a su pafliem- 
ment patiner les baisses de 
confiance de Friicia BaDangea: Au 
pied do podium aux dzânq&mnals 
du monde de Maesbatiii, au jaqxm, 
en 1990, et en 1991 è StuBgait, la 
jeuzN figée alors de dix-neuf 
ans^ a d^paimé et souhaité qu’on hii 
expliqué les racines de sa peur. 
«Gilbert m'a fiiU remarquer que 
mon rang de quatrième état une 
bonne performance puisque Je 
n'ffvais réalisé, lors de ces deux 
compétitions, que Je septième tenps 


des qualifications. Des propos 
SDTtpfes; mois <pii m'ont pemàs d'ap- 
prendre à observer la événements 
sous un jour poà0», raconte Fellda 
BaTlanger. 

L'homme a su désacraliser 
Fimage des cbampiomies confir- 
mées que la Rrançrise admirait sans 
estimer avoir le droit de les «meur- 
rences. AificmtcThuL conmie sa coé- 
quipi^ de la couse aux points, 
ftUcia Ballanger est convaincue 
d'appartenir au cercle des 
« grandes ». Depuis le départ de 
Gflbeit Avanrini, nommé à Funi- 
v ersit é d’Orléans, Fatiilète poursuit 
ses séances par tâêpbone. « Mes 

douter sont pbs ponctuel qu'ovont 
Mds Ig ajutijses de (Slbert restent 
{fi^Sremes de ceBa do artnmwurs. 
Elles sont donc toujours enri- 
chissantes. » A rage de vingtdnq 
ans, Eelida fiallaiiger se permet en- 
fin une mesure d’autosatisfrctimi 
en estimant sa saison « pegltte ». A 
ManÂesteE, die a prouvé qp’eBe 
régnait en maflie patient et mdsif 
sur chaque instant de ses duds. En 
finate.eDes’estmëmeofièitreadia- 
vaganœ de rdever la tête et de pa^ 
tir de son pronier édat de rire de te 
joinsé^ avare mâne te ligne d’arri- 
vée. 


BITBtIlAnONAUX DES ËlAISWIiS 
èFlushiigX Meadow 
•SlaôiemdMn 
OKieamtair; 

fi. honiMiÉï (Cia, teq b. S. Doper (Auz). 07 
(VT), sa H M- 1 Heimaa l&B) a Dl Radi (E* 
U), U, M. afi hLPhiÿpousgiB (te) b. A.0I- 
imêgjr (FtaL). M. &4. Sfi. S Schafeen (p.q b. 
D. RM CtelL). sa &4. M. a Fergei (Fia.), b. 
F. UMBa (&P, If (7), fr4, 7.^ U. A. VoMw 
(Rua), b. M. TleasRi (Sué.). 1-6. 64. 6-1. 4-6. 7-6 
(UE). J. aïoeawi (SuéJ. b. D. NMün (MS.), 64. 
9-1. 6-t. C. PUbe (Fia.. If b. ACamieia 
(Esp.), 44. se. 62. 6-1. A. Cone^e (Es[i^ b F. va- 
A (Sii), 67 (4/7), &4. &4. 60. R Sampias (BU, 
ifl), b. (TefU. 63, V6, B3. 44 64. 

P. HatwB (pa), b. IL ibbtadt (AiB.), H. se, se, 
sa RDretewin (Ml h T.JohanGS» (Sufc). 
7-6 p/l) 6-2. 4-B. 6-1. K Medvedev (Ukc), ta. 
IXraeUi (Siq). &4. M. 62. P.Konta pch.), b. 
a Ufindi (TctLl 64 l 7-6 (7Ô), Bè T Marin (Ë-U. 
ff 12), b. A Qaudend SB.). 64, sa, sa a EÂeig 
(SAI^ta E Noteher (Aig, 96 SA 6Ô 1-Oati 
•Sta^AoNS 
TmiBitMloie: 

aiéMud (Fa.), b. I. Gomdefe^é (Mg.). 46. Sfi, 
fr-l LDevéopGit (EU. nPS), b. A.6.Siiiot (Pia) 
fié, sa c. Madina (Ssp., /F4}, b. KMeia 
(TgIl), 64, 6e. ACoæer (AfS.), b. LSpMea 
(Rou), 7-6 PSI. 7-5. LVnd (BU), b. B.Rttier 
(AU 64, H 7-5. A (telNan (Suè), b. & Safari< 
ni (Ali. IF 76, M. 6X L E^niond (EU), b. 
fCPo (E-U), 66. 62. M.SeIee (E-U, if2}. b. 
D.IMrianBfy(Uai).64.&2. 


CYOJSME 


Fabrice TcuseZ 


CHAHPK»Hn5 DU MONDE 

fiMancfacrier 

•VXoMfaan: 

1. F. BaRanoar (Fra.). 2. A Naumam (Al.). 3. 
M.Huièett>niR(Fiâ) 

• Cewie MK poiDis daoBs : 

1. ESsmtiiiBbn (RtA). Z LOuk/eï (EU), l 
G.Mmlna(RuU 
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Nuageux dans 
la plupart des régions 


Prévisions 

b 

vàr i2i)00 


L’ANTICYCLONE des Açores 
continue ii s’étendre vers Touest 
et se iKOIonge lencement par une 
dorsale en direction des Ses Bri- 
tanniqnes. H entretiendra une cer- 
taine firaîdieur en générant un pe- 
tit vent de nord ou nord-est et ne 
prêtera réellement que les ré- 
pons de la £açade atlantique. De 
i’âir plus humide cootinueza à cir- 
culer le long des frontières de l’est 
en g^éiânt de nombmia nizages 
qui déborderont sur la pliqsart des 



Prévisions pour le septembre vers ISiOO 



régions. Ces nuages donneront 
même des averses oragenses des 
Aÿes k la Corse. 

Dimanche, la journée se passe- 
ra le phis souvent sotis les nuages 
dans l’est du On aura donc 
peu de chances d^aperceroir le so- 
leQ de la Lorraine aux Aÿes en 
passant par TAlsace et la Raiicbe- 
Comté. Des averses ponctuelles 
I^unoot se déclendier sur le re- 
lief des Vosges, du Jura et des 
Alpes du Nord. Pins an sud, la 
ooôcbe noageose sera tout aussi 
étendue et beaucoup {dus épaisse. 
EDe donnera {duies ou averses du 
matin an soir des A^pes dn Sud à 
la Côte d’Aztn ainsi qoe soc U 
Corse. Autour dn goifè du Uoiç le 
mistral et la tramontane souCBe- 
ront en rafales tout au kmg de la 
journée. Les pointes maxbnales 
pourront atteindre de 90 à 
100 km^h. Cé vent d^agera le ciel 
le matin de Perpignan à Toulon. 
L*après-mîdi, le cîd bleu se main- 
tîendia de FHérautt à la côte cata- 
lane. Des nuages arriveront par 
crmtre à déborder, malgré te vent 
du nord, sur les Boucbes-du- 
Rhône. 

Du Nord au Massif Central et 
aux Pyrénées, on pourra bénéfi- 
cier de quelques éclaÉrdes, mais le 
del restera dans rensemble assez 
nuageux du matin au soir. Sur le 
reste du pays, le del sera {dus clé- 
ment Les édafardes pardittidnxit 
k s^mpoiwr sans mal au sud de la 
Bretagne, dans les pays de Loire 
et en Vendée. 11 sera un peu 
contrarié par la formation de 
cnmulus en NoDnandie, en lle-de- 
France et des régions du Centre 
aux côtes aquitaines. 

Les températures maximales af- 
ficbeiont entre 17 et 20 degrés sur 
(a plupart des r^ons. HIes at- 
teindront paifeis de 21 è 22 d^jés 
du sud de la Bretagne au Borde- 
lais. EDes évolueront peu en res- 
tant de l’ordre de 22 à 25 d^rés 
autour de la Méditenanée. ' 

(Document étaûi avec le support 
technique spécial de Mitéo- 
Frat\ce.) 
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HOfOZmcnUfNfENT i^-i 

L Elle attend ceux qui sont partis. As 
de pique - II. Coq» gras. Qui se dis- 
tingue par un front tî« développé. - 
Ui. Bien rempli. Préc^'te une sortie. 
Juge - rv. Un peu de farine Facifitent 
une audition. Participe * V. Départe- 
ment Symbole. AlcooL .-^ VLSes 
lames conviennent aux scies. Est 
peut-être en quête d'un mauvais 
coup. Transporter les gens le plus 
maussades. Pronom. - ViL Côtes mal 
tarilées. - Vlll. Donne des iris rouges, 
jeu. - IX. En général, il n’aime pas les 
cols durs. On le quhte parfois quand 
faffiKtion ÿafttenue D*un auxiliaire 
- XNe faisait Jarruîs bouSilr les 
nouilles. Leur destin est d'être enter- 
rées vivantes. En «Hongrie». • 

XI. Hercule le prenait régulièrement 
Locaux à restaurer. Cbscendrt - 

XII. Préposition. Ne prend jamais son 
essor. .. Xill.ll est d'autant plus 
tendre qu'il est moins avancé. Dans 
une botte, r XIV. Nécessairement 
sucrée. Endrmt agréable en un milieu 
hostHe. - XV. Découvrait Beile à ravir.. 

VERTICALEMENT 

I. Il doit faire bonne impresskm en 
un milieu où la corretiion est de 
rigueur. Tissu. - 2. Compagne de 
voyage. Ugnes. Abréviation. - 3. Se 
montre mtraiteble. Cuir et vtiours. 
Mesure. - 4. Cuve. Soutiens de la 
veuve. De quoi réveiKer un Ecossais 
moribond. ~ 5. Sa beauté né supporte - 
aucun voiift Ne dédaignent pas. - 

6. Symbole. Le brûlé «t le rousi. 
Quartier de Gand. - 7. Ibi un 
neau. Donna le jour 3 des pharaons. 
De quoi inquiéter une rqràsseuse. :- 
S. R^sa de oonfésser. Penonnagê 
de choix. Abréviation. Cduie en 
France. -9. Une affafre de poUs. li se 
cramponne - 10. Petite plats. - 

II. Pas gracieux. Groupes de rnfli- 
tairas. Il prit une bonne douche - 

12. Coule de source Ne fait que pas- 
ser. Est souvent couvert.de ang. > 

13. Naît sur des hauteurs. AniK. Une 
sépaiatron qui n’a rfen de déchirant 
- 14. L'argent n’a aucun pouvoir sur 
lui. Quel polsoni Préfixe *l5.Anne 
émoussée Oirectitm générale des 
prix. 

SOLUTION OU N* 6898 

HORIZONTALEMENT 
I. Indolence - li. Marsupial. - 
IIL Acescente. - IV. Cage tf. - V ^ 
Stars. - Vi. Se Kaabe • VILToL Sace 
> VIII.Bluette. - IX.Oil. En. > 
X.Transvasé. —XL Hête. Un. 

VERTICALEMENT 

1. Images. Loth. - Z Nacwat ira. - 
3. Dr^e Oblat - A 0^ Kil. Ne - 
S. Luc Se Uns. ~ 6. Epectase VU. - 

7. Ncn. Abat An. - 8. Cataractes. - 
9. aéie Sénés. 

Gigr Orouty 


PARIS ■•■'.-.eîibîrb 

EN VISITE 


MardFB saptembra 

■ rhJB 5AINT-L0D1S (50 F). 
lOlriK^'Z, rue d’Aicole (Paris ati- 
trefbisj. 

■ MUSÉE ïTÀSCt MODEBKE: ex- 
position Caldo' C30F 4> prix ffcDr . 
tiée), 12b30i U, evenue dn Plé- 
sldent-WDsoa (Musées de;la ViDe 
xlc Paris). . 

■ VÉGUSE SAINT-GERBIAIN- 
L’AUXERROIS er la me de 
FAxbre-Sec (37 F), 14b30^ ppiris. 
de l'église <Moinrineixt5 histo> 
tiques). - 

■ i£ JARDIN ATIANTIQDE 
{35F}> 141130, pont dès Cinq- 
Martyrs-du-Ly çée - Bufl b ii devant 
ie tênninus du bus 91 (voie de ^ 
lis). 

■ MARAIS : sur les tiacfea de 

M» de Sévi^ (50 sor- 

tie da métro UOtel^de-ViDej côté 
itte liObeaii (Rédâôw Jau^ - . 

■ MARAIS s hôtels, jardins et 
place des Vosges F), 'iShenres; 
soitie du métro Saist-Faul (Résor- 
rectiou du passé). 

LES SERVICES 
DU JOIondt ^ 


les Farisieas à tiâvecs les sScles 
(25 F piû d'entrée), Kh30, 23, 
rue de Sévigné (Musées de la V!De 
deParis). - 

■ LE- QUARTIER GLACIÈRE 
(45 F), 14b 30, 38, rne dn Ibn- 
booxg-Saûxt-jacq^s (Le Tïssé 
sùnpie). 

■ I£ VmDK VnlAGE DE OEU- 
BONNE C55F), 141i30, sottie du 
métro Porii^e^Bàgnolet côté 
boulevaid Mottiei: (Enrop esidb). 

■ LES ÉGOITiS Ç5F),15baites, 
devant l'entréè Jaice an 93, quai 
(fOisav'CVnie de FarisX 

■ r ORATOIRE DU LOUVRE 
(37 F * prb dTeotrée), 15 heures, 
4,iue âe roiatcuré (Monumetes 
tostoiiqDès). : 

U LA RUE SAlNT<^HONORÉ 
(55 F), 15heü^ an^ de la tue 
SanÂ-Honoré et de la rue Cambon. 
.^azîsetsbiiUstofre> . 
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CESTtn bKxtait assez grave, et 
' rév&teur <fun p to fibn rt désa eço t d 
.entre les dinstiés etleur nunistre, 
• qid à.é^atfrtaâerAteieance de dô- 
. tiiire 'de'U* <rimî|nsafcm ex&apaile- 
' m tadah e dés donnnages de g u ene. 
E ÿagssazt dfétdfic eteie xeptésea- 
ta^despoovpîKspiifcOcsetdesa»- 
" sodatioDS dé sb&bés nhe diaite de 
b reoûDstiuctioit et des doiomages 
de guexr^.âesÜDée à reitiphner la 
j^âffliOQ. (fisper^ de 194L ; 

beux dédribDs'ÿaHaneotalres 
baçment an'1^$slBteiir acn devdr : 
I^lne en date 'dd ma» 946^ de la 
prenSêre GcâasGhâite, pEOâémant 
Icirôdipe de lg.« ; n§ W ïi ^ ftiaf- 
9âe»'âes.â(Mninqses xiegtiecte 
par le jèa deFeofite sofidaz&é na- 
tionale; Faiûre de la présM As- 
sembléé coùflnii a ric 'le O-ëâOt 1946 
la votonté de sadevandère-et fid- 
sant cçBnfimcé an' gôuéeniemeDt 
.« pûiir doR^ (ni pq|5 une I^b^on 
d^réim pesée so’.cesprin^pésà. 
Notons qu’à f^poqraê'M^BÉotix, 
inîitistre:de h rêçons&ructkiil, et 
M.VèzM^izz;*' préâdèat *âe là 
conûôisrioii, aVriént' sans'xésèrve 
accepté & ttisDËi de cet ocche ^ 
jobq qid était en* tnAw rènÿs .tme 
hijooctian.' 

ü&utcidheqtrilenestdesréso- 
bxikKB padèBûentifhés et dés 0 
da jour rvnTpn» des rt fireDd ii m s: 
on les accote, en ÿy assode même, 
maiso&ii'aLtiestpa&cbiiQfe. ftref 
les déi^ués de là Gcmted&ation 

très, qm n'aêriéDt même pas été ap- 
pelés à prenite 'port à Fâabofatioa 
dii friÿet; seSbekya peése uii ar des 
^Æsposéions ^ leâqpècâfést si peu 
les (ioimées fiaéB par rÀssemUée 
qirils ^onbpas 'ou poinjoir poim 
sdne une iteensrion oh^ ne 'te 
iuvi l ^ (faStete qifà ftBXÎBiler des 
obsetvatibns/j^mnÿEs; et fis se 
’ so a j efii sé ah dMioériélffàdbfcicp 
- ^ im qlLûîûlâBt.le prî m * ^ de 
bn^ paiati o nnilé eiate . 

' AitâréChinebenoit 
..(P^risaunibnl^) 

.PLHiUaH .«* •• ■ 

düvôyAOeur 


. ■ GRANDC-BSEniGNE. AJ;!^ 
-dit.27'c|i::teial^ Britisfr'-Afiîl^ys va 
renoncer à- desServér ' beyronth, 
Damas et Ammacfi. Déclarant 
qu’eDe'ojÉrériét à' perte sur ces 6ai- 
srms, là cenn^gnie laitaiini^ va 
accorder-iine ftanchise.pQig ces 
vois à BritiAi' Mediterranean, 
onnpàgme qni apparfiedt à 60 % à 
des actionnaires Ixîtanitiqaes et 
giut 6pâe ÿ mohu&es.coQits k par- 
tir dé llïéft^rt loodbniea de 
IteatiirDâr'âèptiis octôfare 1994. - 

(Am , ;ï ■ 

UWSUPTWBS. Les campagmes 
afitiennes nülîp^ne Airtines et 
rawaiHan AitHnes ont conchi un 
accord qpoi prévoit; le 19 sep- 
teiDlse,.ii^ vt^ quotidieDS entre 
Vaii c t r u irtt tt 'MaalBd: dOBà jpl°" 
siems môs èsCàlë; ' ' 

. -.i- •s-JMsavfc.Wft-.-.v^cîf.rvr^-s 

■ROIS^iA cmiQiagaie aétieone 
e^âgoôliéKBa Air vient de stos- 
tàBrf V fAb j ftt fe IdeTafaopoit 
parisien dè.Roîssÿ-Charles-de- 
GuDë/ÿoiar assoter deux llabons 
qndUcIiêiuies (nne seule le di- 
manche) entre Paris et Saint- 
Jacÿés-de-GMOjWSl dl e-avec tme 
escale à Bfib^ ' 

■ zraqMinVÊ: ta' mÆfaBte ^e 

déborde 2000 ino^ 

côntié^ë^’èa^^S.' Qiylrpn' un 
a^ i &ifeyéeDs, i^iae 
pi^phls&ït^dâie M. ojlç^Jianl- 
. fle^- s(^ afiÊctes pat la rdria^ 

' La tiâbnlifiiâpaie de Tépidémie 
secdtleietoiif, ap^.^usteiEsaQ- 
- nées de sédieresré, de pluies hn- 
pofteûK aocpmp^néês de ftutps 

'à- 
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OomrnfquaJUUuv ; 
□rreORi'àMrer: 

GSranK Mow . 


12L avenue des Otanur-EMs 
75409 Paris CedexOS 
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: ■GtnàÆ&Xaséciétéléaair'g^ 
'tidn ét'ctiüâf en'âronauti^e 
(tfi.: '^.■«is^55>-'4IeDt-dé pu- 
Uià déns;^gâdës : Yuh' (100 10', 
consacïè/àiifciii^oii oh s'tiançais, 
g^afectoteTëtes’ ca rafcté n stiq^ 
les' sefvicés ' proposent ; 

Taiïtiè (]50;F) .iêçdàse te sodétés 
fiaü^ite’âr^onà-t^is,* doimant 
des tnSnmàti^'pw dé^Sàéês 
sùr-<Béseÿ ?'d SSifeetilês, lépar^ 
dahs tbufela'âmhle:- ' 
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«Pw Match » depuis 1976, Roger 
“«>«»» WSB pour rnn^ 
de Perngnan, un festival de photo- 
joumalisme qu'il a lancé et qu'il . 


CULTURE 

LE PwlONDE / DIMANCHE 1« - LUNDI 2 SEPTEMBRE 1996 


sponsorise. Ce Sétois (forigîne est i 
double titre, une des pefsomaFftés 
los plus ûifluentes de Minage fixe : 
d'un côté, il dirige le célèbre et 
contrevefsé hebdimadatre ifliBtré: 


de l'autre, ? a constitué, en trente 
dnq ans, une riche ooOecdon photo- 
graphique. qui va des prhnidfe du 
XDC* siède aux années 50. •VENDU 
en moyenne è 830 000 exemplaires. 


avec des numéros qui dépassent ie 
million d'acheteurs, « Paris-Matdi » 
appartient au groupe Rlipacohi, dans 
lequel Roger IhéroÂMi assure la fonc- 
tion de vke-présid»it et directeur 


des rédactions. «VISA POUR 
LTMAGE présteite trente et une ex- 
IwsHfons réparties dans plusieurs 
lieux de la ville et sbc soiré» projec- 
tions au Campo Santo. 



1 , patron de « Paris-Match » 

En trente-anq ans, le directeur du magazine a accumulé l'une des plus riches collections au monde de photographies du XIX' siècle. 
Il est aussi le promoteur du festival de photojoumaiisme qui se tient à Perpignan jusqu'au 8 septembre 


CHAQUE LUNDI, entre 13h et 
15 h 30, R(^er Thér^ assiste à la 
projectum de centaines dlniages 
dénkhéea aux quatre .ctrins de la 
planète. C'est daiw tm bineau 
intodît au curieux, qu^ 

Paris Match depuis vingt, ans. 
L’exercice est, dit-<xi, éUouis$ant; 
le résultat souvent controversé. 
Tbêrond trie, juge à mots feoôés, 
teît « mn; * lés didiés, eâèctue sa 
« cOTnporirion visuelle » à partir 

d’une princesse, de lïqsie actem; dn 
boyûiend de Sharon Stonê. du 
« monstre de Beigique », des 
combats en Tchétchénie, de la reit- 
trée sodale, accommodant à sa 
niatdte « la part dé rivé et la part 
iTnrfb». U patron de Match serait 
« un metteur en seine à la HoOy- 
tvood», selon feofak Mabé, Je lé- 
dacteur en chef du jouooaL B est 
aussi, à soixante-douze gn«, fan 
des derniers banms de Fimage de 
presse, fl àxive efaiOeurs, en tant 
que principe sponsor, lé festival 
de Retpignan, rendez-vous m- ' 
temational du phatôjooznàhsnie, 
qui a Iteu jusqu’au 8 septembrê. 

Ce joumaûste au visage angut 
lemt, le cheveu un peu long étia 
barbe courte, est un personnage 
doublé- L'homme public est 
« l’âme » de Matchs comme cm Æt 
dans la maison. L'homme privé 
s’est créé, hri, un janSn secret; de- 
venant un coQéctiaznieur avierâ' qui 
hante les musées, galeries et nUes 
des ventes. Roger Ihérond a 
constitué, notamment .pour la 
période du XS* siècle, « une des 
pha aSecSùta dans le 

/nonde ». selon Rancoise Htilbnia. 

Les deux TBWMUjPbdS^ 
des petsenmagès ks pto 
de (aphotog^lùe. Mia& cotmij^ 
peuvent-ils c^hitei? «il Rÿ a 
qu’un seul caùr», lépbnd-fl. Le 
16 janvier, fl au Musée des 

monuments ôaàçds an ventfssagp 
de rexporitlQo Baldus (un uudBre 
du XI? siècle), dont il était pBéteUL 
Le suriendenmni. Match sortait un 
ruzméro avec une image «vdée» 
de Hançois Nfittetrand sur son Bt 
demxxt *Byqlesphotosquile^t 
vfmr et celle quH aune», confie liti 
proche. Lui, pté fire exposer «lies 
photos d’action à la photogratdiie de 
contempTarion ». Sur papier ^acé, 
Jacques ddrac en caleçon eii train 
de promener km petit-fils toi fbtt 
de Ikfeançcm ; dKz lui, des mîlSeis 
d'é^ueuves <uiguiaIes,-noD pas ac- 
crochées au mur, mais rangées 
sous une bibliothèque de réfé- 
rence. 

A Métc^ Roger Ihércrnd ^ipa- 
ralt un peu raide. Chez hn, le . pas- 
sionné se détend, et soit qudqoes 



Cette 


em/v M/fCMcu rw&M» n ic 

fait partie dim r^porù^e signé Laurent VmDerStodct (Gamma), qui s> 
». feu^5 s epte m bn.^ yri seraprésenti,le 7s^tanbn,qansï 


Same^ 24 aofüt, à Groxny ÇTchétchérâe) : sur ta I(gne <le confrontation 
entre soldats russes et tchéldrènes, juste après un cessez-ie feu. 

‘ sera pubBédeâts le prochain Ttuméro de 
ùvisad 


U cadre du Pestiyâljffsq §elhnpjignan. 


ti6nn^ (les daguméo^pes émou- 
vants et pifis les pxirDiti& fiançais - 
Le Gray, Bakins, CUveBér, Le Secq. 
Marvll^ Du CaiEqp-~ Qu encore 
quelques albums « que se doit 
d’avoir tout coUectionneuT », 
gQtnmg celui (k TéyDaid, qui tra- 
duit son.goQt pour les images 
d’Egypte, dans tes années 1850 fl 

fimdrajtajQtftgr itn métier / Timaggs 

qu’O a vendues an Musée d’Orsay 
en 1985. Les années 20-30 ont aussi 
sa faveur, tes sntréaEstes, Man Ray, 
TSbard - «/Azis tzès cqpain avec 
tuf»-. Brassai ou encore Pletre 
MoBider. £□ revanche, b phott^ra- 
p hie plastfcienoe d’aixioard’liai te 
laisse froid. « Les bidouiZlagBS, fa ne 
ffilhtiéessepas». 

Qui est donc Roger Ihérond ? 
« Un passionné de phaü^phie », 
lépcmd Jeazt^Jacques Naixtet, qà a 
dûgé te ma^ziiie Photo : «ïï poa- 
voftjbire le vcyuge à New York pour 
assâer à une r^ption en ITumneur 
de son ami Lartigue. » Vsnàtié des 
grands se fit an mur de son bureau : 


des âoaggs (faMicaefes «ièrRager»' 
de Caitier-Bressoo, Lartigue, bras- 
sai • edesjtproductims. La orÿf- 
nauK sont chet mm » ; cTautres sont 
signées Weegee, Izb, Doisneau, 
Cqia. Et puis un portrait du photo- 
graphe Jean-Pierre Pedràzzini, 
mort durant k soutevemoit de Bu- 
dapest en 1956. « Cette photo me 
suit comme une blasure.» 

mntiiÉusa 

La passion de b coflectîon est 
^aroe à b fin des années 60. Le 
saœeÆ matin, i partir de S heures, 
fl écornait seul les pures de Morttr 
reufl, SaiDt-Ooea, Vbnies et «m- 
mosKut» ks ima^ c^, atois, se 
négociaient (ks «dopioettes» au- 
tant qu’cites se jetaient à b pou- 
belle. «/af acheté 100 francs da 
pièces qui se négocient 
200 000 firmes. » Aisiour^bai? *Le 
XDf est devenu un olget qtéculattf». 
Cé qui ne Tempèdie pas de lancer 
une enchère à 420000âancs pour 
k seul nu de Le Gnty connu. 


Le parcours traduit cette passioib; 
Né k 24 octobre 1924 à Sète. fl est 
copain de classe de Brassens - «/e 
l’m présenté à Aitnchou en 1952 et 
sa carrière était lancée ». L’ado- 
lescent t^pingk dans sa chambre les 
portnüts de Viviane Romance ri- 
goés Voioqud ft Corbeau et se dé- 
couvre une vocation de joumafiste 
à b sortie du Gfiisen Kane (TOrson 
Wefles. n débute comme critique 
ctaémB è L’Ecran fiançais, avant 
(f e n tr e r & Pjris-Mateh en 1949 dès 
le premier numéro. Rédacteur en 
dief à vxngt-SB ans, fl cbcjue b 
poste en Ébranlé par Fexplo- 
rion de b télévisicm. Match voit ses 
ventes ÿeSbndrec. Daniel Füipac- 
efai k rep re n d en 1976 et appefle 
son complice pour k diriga 
Tbérosxi invente b fenmite «k 
poids des mots, le choc des photos» 
et réussît son pari ; les ventes 
doubleat au mUieu des années 80. 
La recette? «La priori^ au véud, 
aux gens qui Jbnt l’actualité, aux 
yeux et au cœur. » &i teones plus 


prosaïques, aux têtes couronnées, 
actrices, mannequins, bérititees et 
starlettes qui représentent « % d 

60% du marché», note François 
Caron, de G amma. Beaucoup rep- 
ixocbent à Match d’avoir abandon- 
né k grand reportage, d’oSrir trop 
de pages è des événements frivoles, 
d’acheter du beau pbotojouina- 
lisme sans le publier, d’obhtérer 
nnfbrmatiOD de fond. Bt de mon- 
ter quelques « coups douteux ». 
Derniers en date, Mitterrand sur 
son lit de mort ou une victime (k 
rattentat du RER Saznt-MîcbeL en 
1995, b robe arrachée par k souflSe 
de fexplosion - des instructions |u- 
diebiFes sont en cours. 

Beaucoup en fait pleurent le 
grand Match des années 50. 
Comme Henri Cartier-Bresson : 
^cRoger avait rœü. il a publié tous 
mes reportages des années 50, en 
Inde ou en URSS. R a marqué le re- 
portage. Quant au Match d’au- 
jourd’hui, fai rimpression qu'ils ont 
changé de fimds de commerce. » 


Réponse (k 'Thérond : «Lesjdioto- 
ffophes n’ont pas üet mais les tenqs 
ont changé». Sous-entendu, tous 
ks magazines de grand reportage 
se sont cassé ks dènts à cause de b 
télévisicm. Et de noter sèÂement: 
« Le milieu parisien qui critique 
Match ed le premier à se prM^ter 
dessus. » Surtout, il aSùme être « le 
seul à publier encore du photrgour- 
noKsme ». Ainsi Match a signé un 
contrat d’exclusivité jusqu’à Tan 
2000, d’un montant qui avoisinerait 
ks 2^5 onOBons de francs, avec Se- 
bastiao Salgado, pour publier sa 
saga sur les réfugiés dans le 
monde. Dans ks agences pbmo, le 
jugement est d’ailleuis unanime : 
Match reste b référence avec des 
images qu’on ne voit mifle part ail- 
leurs. « Sont lui le jétotcjoumtüisme 

ff Une institution 
en marche » 

Faiis-Mateh est le fleuron dn 
groupe Filipacchi, hebdoma- 
daire qualifié par Rtkger Thé- 
rond (P* iiistihffflw en marche ». 
L’hebdomadaire est veudu en 
moyenne à 830 000 exem^aires 
et lu par 4,8 mflfions de ketemrs. 
Vice-président et dîrectenr des 
Tédactions an sein des groupes 
Hachette Presse et Filipacchi 
Médias, Roger Thérond, qui a di- 
rigé aussi le Provençid de 1991 à 
1995, supervise à ce titre vingt- 
cinq versions de Elk et quatorze 
de Elle Décoration dans le 
iparnde^ nuis aussi Télé 7 fimrs, 
té Joûmài dû dîmamÊhe, Frtmce- 
DitruiHche, Photsx,. Arris-Motefr 
connaît anjonrd’bui la conenr- 
rence sévère de Gata, Vbirf et 
VSD, trois magazines dn groupe 
allemand Bertelsmann {Le 
Momleia2mm), 


serait mort », expHrpie Goksb Sipa- 
bio^u, patnm de Sipa. 

Roger Thérond pense-t-fl à se re- 
tirer? mLldée m’a traversé reqnit 
après le rruméro corrsacré ô Tenter^ 
rement de Mitterrand, car Je ne 
pourrais sans doute pas Jàîre mieux. 
Mais Ry a des rendez-vous que je ne 
veux pas manquer. » On peut tes 
imagixier: 1999 pour le ânquas- 
tième amiiversaîre de rbebdoma- 
daire et pour ie passage du siède. 
Et après ? D y a sa coDedion. D’ail- 
teoTS il a déddé de re3q>oser à b 
Maison eutc^^éenoe de b photo- 
graphie, en 1999. Un hasard? Sûre- 
mentpas. 

Réichet Guerrin 


« Le Roi des aulnes » et la confusion 




VENISE.'. '.^. V, . 
de notre ernnyé^fè^l , 
Présenté en compéôtkbi vén- 
diedi 30 août, k fibn .de Iklka 
Schlôndotff, Le Roi des tûànes '~ 
parce qu'adapté d’un roman ré- 
puté, par un dnéaste qui n’avalt 
P» réalisé de 
film depuis. 
1992 - était un 
des plus at- 
tendus de 
(tette SS'Mps- 
tra. L'événe- 
mfgfc ment annoncé 
DE VENISE. . abfen eu&iL 
mab .ü .siis^ un fbct.sentnDént 
de malaise. La qualité d’ensônUie 
de cette production firancô-afte^ 
mande est certes ind énbble . Scnn 
apporté à la reconstitution 
(f époque (Thistoire se déiôule'.en 
1925, puis à la vetDe et pes^ b 
seconde gum mcmdlale), rem^ 
qoaUe utflisation des décocs, na- 
turels ou. daiB les stu*? 

dios. de Babelsberg, belle 
bomôgéhêité d’une distiîbiition 
dominée par l’impresdonnante 
cttnpoation de Jtfiin Maflcovich, 
le kn des oidnes représente sans 
dwte te cont]re>feu k plus ambi- 


tieux et te plus efficace que k ci- 
néosa européen puisse éteUîr face 
an défèrittoent des productions 
hc^ÿwoodteanes. 

Saais doute-faot-fl voir k fihn 
idfr VtdkBT. Schldodrafif comme il 
ficiit firêk roman de lÆdjel Tour- 
sien Cemme toi conte de fées 
peuplé d'anges et de monsiies, 
dont Je' hàos sèrait un ogre in- 
nocent et adoré des enifan ts. Un 
ops qui est Sabord rtqusteinejat 
acensé dû viol d’une fillette et 
^ fait prisonnier par les Aflé- 
se met aù service des na- 
zis, pour te compte desquels il ra- 
bat les enfants destinés , à 
rembrigademeot 

UE SAUrr PE L'OGRE 
Abd (senl.son prénom est cité 
dans te' fihn, alors' qu'fl . se nomme 
le roman, dn nom . 
dn château dé Gifles de Rms', 
eompa&son de jeanse d'Aic.et, 
nans doute, violeuT d’enfants) 
siriscrit en toute hânnraiie dans 
te moinde des contes et Ifeemies 
dont tes paria firent l'Usage le 
pins la^e. En toute innocence 
t&llf» est du moins b 
proposition friite par le fihn (te 

J 


scénario est dû à Jean-Qaude 
Carrière et au metteur en scène). 
Abel serait donc un être simple, 
qui voue aux enbnts une passion 
débordante, où le sexe n’a certes 
pas sa place, et qui u’(^)éit jamais 
(ju’à sa rocation de «porteur», 
dans te cour de récréation de son 
enfance comme à la fin du fîbn, 
quand, il porte sur ses épaifles 
l’enfant juif miraculeusement 
ériiappé au massaae. 

Un enfaiR sauvé pour tous ceux 
livrés à Vîsèeattie machine à dé- 
cerveler et à massacrer? Le sahit 
de Togre est-fl donc si împoitant 
qu'il fente pour l'obtenir rayer 
(fun trait, de plume ou de lu- 
nfiëre, jusqu’au souvenir de ceux 
dont fl sut se faire aimer, mais 
«ans km' nffnr d’aiUre choix, et 
dnn». ftgfflrrfmgnt fl fUt 16 bOUT- 
reau? Le znataîse SUSCTté psi te 
fihn. provient de cette confusion 
créée à desseiii entre fesdnation 
et répul^m, l^ende et histoire, 
Innocence et responsabilité- 
Qmfusion ren<hie possible par b 
irudtrise du dnéas^ en est, 
sans doute, la premi^ victime. 

Pascal Afériÿeow 


Les trois rendez-vous 
de Visa pour l'image 

• Expositions 

Le 8* Festival interoational du 
pbotojournalisme de ferpîgnan 
propose trente et ime 
expositions, dont la majeure 
partie sont accrochées au 
Couvent des Minimes. Visa rend 
notamment boirunage à 
Margaret Bouike-VVhite 
(1904-1971). une des figures du 
ma prin e Ùfi dans les 
années 30-50 (on lui doit la 
première couverture de 
l'bebdmnadaiie en 1936). A son 
actif des reportages sin la 
seconde guêtre mondiale, la 


libération des camps de 
coDceutratioD ou l’Inde en 1948. 
A signaler aussi une présentation 
de photographes ai^riens. te 
Tritetchézde de Stanley Greene, 
ie Vjetnam et le Liban de 
Catherine Leroy, une 
rétroactive Jean-I^ene Lafibnt, 
les reportages dans les années 30 
à 50 de Hanse! Mietb et Otto 
Hagel, Roger Pic, Gérard 
Rancinan, te sida en Ouganda par 
ftolo PeUegtin.. 

• Soirées-projections 
Sb projections ont lieu au 
Campo Santo. Les deux 
premières sont thématiques, tes 
quatre suivantes construites sur 
te modèle d'un journal de 
Famiée. Des Visa d’or seront 


remis, les jeudi 5, vendredi 6 et 
samedi 7 septembre, â des 
photographes pour leur meilleur 
reportage publié entre juillet 1995 
et juflietl996. 

• Rencontres professionnelles 
L’Hôtel Pains accueille, du 2 au 
7 septembre, près de 
2 000 professionnels du monde 
entier (agences photographiques, 
journaux, magazines, fabricants 
de matériel). 

'* Visa pour Pimage, expositions 
du 31 août au 15 septembre, de 
10 heures à 19 heures. Soirées du 
2 au 7 septembre, à 21 h 30 au 
Campo Santo. Entrée libre. HOtM 
Pams. 18. rue Emîle-Zola, 66000, 
Perpignan. TN. : 68-35-97-00. 
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LejazzUbre 
selon Oliver Lake 

Le saxophoniste 
noir-américain joue 
au Duc des Lombards 

AUX PREMIÈRES envolées du 
free jazz, au début des années 60 
aux Etats-Unis, marqué par les 
persormaJités d'Omecte Coleman, 
Cecil Taylor, Albert Ayler, Don 
Cherry, Eric Dolphy, Archie 
Shepp, Bill Dixon, Pharoah San- 
ders, l'Art Ensemble, Sunny Mur- 
ray... a succédé, comme une conti- 
nuité, un relais, dans les années 70. 
le mouvement new-yorkais dit de 
la « loft génération ». Dans de 
grands appartements, les musi- 
ciens se retrouvaient, jouaient, in- 
ventaient de nouvelles formes, re- 
faisaient le monde. Parmi eux, 
Oliver Lake, saxophoniste et 
compositeur, membre fondateur 


Cabaret - Marlene Oietrich 
Dans te cadre de « Portraits de 
Beriin », qui se poursuit jusqu'au 
6 octobre, la Vidéotbèque de Paris 
propose un hommage à la Berli- 
noise la plus célèbre, dont le nom, 
selon Cocteau, » commence 
comme une caresse et se termine 
comme un coup Je/ouet.. » Cet 
hommage s'accompagne d’un clin 
d'ceil au cabaret avec L’Ange bleu. 
dans lequel josef von Sternberg 
liinça Marlene en 1930 dans le rôle 
de la chanteuse Lola-Lola. La 
ji'mme que l'on désire (Kurt Bem- 
hard, 1929), film muet dans lequel 
elle tient son premier rôle, et La 
Scandaleuse de Berlin (BQIy WQ- 
der, 1948), oü elle campe une 
chanteuse de cabaret soupçonnée 
d'étre une ancienne nazie, 
complètent cette programmation. 
\^déothèque de Paris. Nouveau Rh 
rum des Halles, porte Saint-Eus- 
tache, 2. Grande Galerie. Paris I*. 
M- Chdtelet-Lvs Halles. Séances à 
14 h 30. 16 II 3ù et 19 heures, les 
31 août et septembre. Tél. ; 44- 
76-62-00. 25 F et 30 F. 

Baobab 

Soit le rêve réalisé de quelques 
copains de la banlieue parisienne 
qui partagent la même passion 


CINEMA 

NOUVEAUX HLMS 

LE CRI DE LA SOIE 

Film français d'Yvon Marciano, avec 
Marie Trintignant, Sergio Castellitto, 
Anemone, Adriana Asti. Alexandra 
London (1 h 50). 

Gaumont les Halles, l** (40-39-99-40; 
réservation: 40-30-20-10): Saint-An- 
dré-des-Arts I. 6' (43-26-4S-18) ; Publi- 
cis Champs-Elysées, 8^ (47-20-76-23 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Grand Eaan Italie. 13* (45-80-77-00; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (réservation : 40-30-20- 
10} ; 14-Juiliet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79^79) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27; réservation: 40-30-20-10); 
Pathè Wepler, 18’ (reser'yation : 40-30- 
20 - 10 ). 

DERNIÈRE DANSE 

Film américain de Bruce Beresford, 
avec Sharon Stone. Rob Morrow, Ran- 
dy Ouaid, Peter Gallagher, Jack 
Thompsoa Jayne Brook (1 h 42). 

VO : UGC Cine<ité les Halles, dolby, 
1" ; 14-JuiIle: Odeon, dolby, (43-2S- 
59-83 : réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Marignan. dolby. S* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Triomphe, 
dolby. 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby. 9* (47-70-33-83 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Gobelins Ro- 
din. dolby, 13' (47-07-55-88 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10J ; Sept Parnassiens, 
dolby. 14* 1.43-20-32-20; réservation: 
40-30-20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF : Rer. dolby. 2' I39-17.10.00) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. dolby. S* (43-87-35> 
43; reservabon; 40-30-20-10); Para- 
mount Opéra, dolby, 9- (A7.42-5&-31 ; 
.-éservation ; *0-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; Gau- 
mont Parnasse, dolby, '4' (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (43-27-34-50 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15* ; Le Gambetta, dolby. 20* (46-36-10- 
96 : réservation : 40-30-20-10). 
HOMMES, FEMMES ; MODE D'EMPLOI 
Film français de Oaude Leloueh, avec 
Bernard Tapie. Faorice LuchinL Ales- 
sandra Maitines. Pierre Arditi, Caro- 
line Cellier. Ophelie Winter (2 h 02). 
UGC Cine-cite les Halles, dolby, I"; 
Rex. dolby. 2* 139'17-10-00) ; UGC Dan- 
ton, dolby, ô* ; UGC Montparnasse, 
dolby, 6*; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (43-59-19-08 ; réservation ; 40- 
3l>-2(^10}: Saint-Lazare-Pasquier, dol- 
by. 8* (43-87-35-43 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Normandie, dolby. 8*; 
Paramount Opéra, dolby, 9 (47-42-56. 



du World Saxophone Quaitet et 
régiüièrejnent entendu avec cer- 
tains des créateurs les plus actifs 
d'un ffee jazz qui s'est touiours 
voulu en évolution et en renouvel- 
lement. U louera à Paris avec le 
batteur Sunny Murray, artificier de 
l'instrument, le pianiste Bobby 
itew, autre figure des années 60 et 
compagnon régulier de Steve La- 
cy, le trompettiste Rasu! Siddik et 
James Lewis à la contrebasse. 

sk Au duc des Lombards, 42, rue 
des Lombards, Paris 1*. M* Châte- 
let 22 h 30, le 31. TN.: 42-33-22- 
88. Location FNAC Virgin. De 70 F 
à 100 F. 


pour Bob Macley. Serviteur zélé 
de la pulsation reggae. Baobab 
déborde volontiers vers le funk ou 
le rap pour transmettre son mes- 
sage engagé. Né en 1992, le 
groupe a depuis beaucoup tourné 
et a sorti l'an dernier, en autopro- 
duction, son premier album. Ega- 
lement au programme de la soi- 
rée : Hass Keïta. Pablo Uwa et les 
Derniers Messagers. 

Hot Brass. 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19’. li/P Porte-de-Pantin. 

21 heures, le 31. Tél. : 42-00-14-14. 
90Fet1Û0F. 

Sarclo > Antoine Tomé 
L’un et l'autre mènent leur che- 
min sans ^ire de vagues, mais au 
fil des années ils se sont forgé une 
solide réputation chez tous ceux 
épris de belle chanson. Sarclo dé- 
croche des sourires acides, manie 
volontiets Taphorisme et l'hu- 
mour, conjugue ia tendresse sur 
tous les tous. Antoine Tomé a lui 
aussi le verbe tendre et le goût de 
l’intimité plus que celui de Fexu- 
bèrance. 

La Guinguette Pirate, 157, quai de 
la Gare (au pfed de la Bibliothèque 
nationale de France), Paris l^. 

Quai-de-la-Care. 21 h 30, le 31. 
Tél.: 44-24-89-89. 30 F. 


31 : réservation : 40-30-20-10} ; UGC 
Opéra, dolby, 9*; Les Natioa dolby, 12* 
(43-43-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, dolby. 12* ; UGC 
Gobelins, dolby, 13*; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (réservation ; 40-30- 
20-10): Mistral, dolby. 14* (39-17-10- 
00; réservation; 40-30-20-10); Mira- 
mar, dolby. 14* (39-17-10-00 ; réserva- 
tion ; 40-30-20-10); 14-iuillet 

Beaugrenelle, dolby. 15* (45-75-79- 
79) ; UGC Convention, dolby, 15* ; Ma- 
jestk Passy, dolby, 16* (42-24-46-24 ; ré- 
servation: 40-3(i-20-10); UGC Maillot, 
17*; Pathé Wepler, dolby. 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambena, THX, 
dolby, 20* (46-36-10-96; réservation; 
40-30-20-10). 

I LOVE YOU.. I LOVE YOU NOT-. 

Film franco-britannique de Billy Hop- 
kins, avec Jeanne Moreau. Claire 
Dartes, Jude Law, Jerry Tanklow, Carrie 
Slaza, Josiah A. Mayo (l h 35). 

VO : 14.Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Sept Parnassiens, dolby, 14* (43- 
20-32-20; réservation ; 40-30-20-10). 
THE celluloïd OjOSET 
Film américain de Rob Epsiein, jeffrey 
Friedman, avec Tony Curtis, Shirley 
MacLaine. Wheopi Goldberg, Tom 
Hanks, Susan Sarandon (I h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; Action Christine, 6* (43-29-11-30) ; 
Elysées Lincoln, dolby, 8* (43-59-36-14; 
réservation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Bastille, dolby. 11* (43-57-90-81). 

THE VAN 

Film britannique de Stephen Frears, 
avec Colm Meaney, Donald O'Kelly, 
Ger Ryan. Caroline Rotthwell, Brendan 
O'Carroll, Stuart Dunne (1 h 45). 

VO: UGC Cinè-cité les Halles, dolby, 
1» ; Les Trois Luxembourg. 6* (46-33- 
97-77 : réservation ; 40-30-20-10) ; UGC 
Rotonde; dolby. 6* ; UGC Odèon, dol- 
by, 6*; La Pagode, dolby, 7* (réserva- 
tion; 40-30-20-10); UGC Champs-Ely- 
sees, dolby, 8*; UGC Opéra, dol^. 
14-Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57-90- 
81) ; Les Nation, dolby. 12* (43-43-04- 
67; réservation: 40-30-20-10): Es- 
curiaL dolby. 13* (47-07-28-04; réserva- 
tion : 40-30-20-10} ; Gaumont Grand 
Eaan Italie, dolby. 13* (45-80-77-00; 
réservation : 40-30-20-10) ; Mistral, 
dolby. 14* (39-17-10-00; réservation: 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (45-75-79-79); Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30-20* 
10 ). 

VF: Gaumont Parnasse, dolby. 14* (ré- 
servation: 40-30-20-10}; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42*27 ; 
réservation ; 40-30-20-10). 

UN SAMEDI SUR LA TERRE 

Film français de Diane Bertrand, avec 

Eisa 2yib-rstein, Eric Caravcca, iohar. 


Leysen, Kent, Dominiqve PInon, Sylvie 
Laguna (1 h 35). 

UGC Gné-citë les Halles, dolby. 1**; Le 
Saint-Germain-des-Prés. Salle G. de 
Seauregard. G* (42-22-87-23 ; rés^a- 
tion : 40-30-20-10} ; Le Balzac, dolby, 8* 
(45-61-10-60): Là Bastille, dolby, 1i« 
(43-07-48-60): Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby. 13* (47-07-59*88 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10} : Gaumont Alésia, 
dolby. 14* (43-27-84-50 ; réservation : 
40-30-20-10): Miramar, 14* (39-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10). 

LES EXailSIVITÉS 
L’Age des possibles (FrJ : Le Quar- 
tier Letirt, 5* (43**26-84'6S}. 
BEAUTVULTHING (Brrt., v.o.) : UGC G- 
nédtéles Halles, 1* ; UGC Danton, 6*; 
Le Balzac 8* (45-61-10-60) ; UGC Opéra. 
9*: Majetic Bastille. 11* (47-00-02*48; 
rés. 40*30-20-10); EscuriaL 13* (47-07- 
28-04; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; Bien- 
vende Montparnasse, 15* (39-17'10*40; 
rés. 40-30-20-10} ; Pathé Wepler, 18* 
(rés. 40*30-20-10). 

LE BEL ETE 1914 (FrJ ; Gaumont les 
Halles, 1” (40-39-99-40; rës. 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial 2* (47- 
70-33-88; rés. 40-30-20-10); Rex, 2* 
(39-17-10-00) : UGC Danton, 6* ; UGC 
Rotonde. €■ : Gaumont Ambassade, 8* 
(43^19-08; rés. 40-30-20-10); UGC 
Normandie, ^ ; UGC Lyon Bastille, 12* ; 
Gaumont Gobelins Fauvette. 13* (47- 
07-55-88; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, 14» (rés. 40-30-20-10) ; Mis- 
tral 14* (39-17-10-00; rés. 40-30-20- 
1Q) : Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27 : rés. 40-30-20-10) ; UGC Maillot 
17*; Pathé Wépler, 18* (rés. 40-30-20- 
10); Le Gambetta. 20* (46-36-10-96; 
rés. 40-30-20-10). 

BROOKLYN BOOGIE (A., v.oO : Sain^ 
Andre-desArts 11, 6* (43-26*80-25). 

LES CAPRICES D’UN FLEUVE (FrÔ : 14- 
Juillet Parnasse, 6* (43-26*58-00). 
CASmo (*) (A., v.oJ : Elysées Lincola 
8* (43-59-36-14 ; rés. 40-30*20-10). 
CHACUN CHERCHE SON CHAT (FrJ : 
UGC Forum Orient Express, 1*; 14-Juil- 
let Haiitefeuille, 6* (46-33-79-38); 14- 
Juillet Bastille, 11' (43-57-90-81). 

LA COMÉDIE DE DIEU (Por., v.oJ: Lu- 
cemaire, 6* (<^-44-57-34). 

COMMENT JE ME 5UB DISPUTÉ (Fr.) : 
Gaumont les Halles, 1** (40'39-99*40; 
rès. 40-30-20-10) ; Racine Odéon, 6* 
(43-2619-68 ; rés. 40-30-20-1(9 ; Bierv 
vende Montparnasse, 15* (39-17-10-00; 
rés. 40-30*20-10). 

CONTE O'Élt (Fr.): UGC Gné*dté les 
Halles, 1** ; Sept Parnassiens. 14» (43-20- 
32-20; rés. 40-30-20-10). 

CRASH (•*) (Can., v:oJ : UGC Gné-dté 
les Halles. 1* ; Les Trois Luxembourg, 6* 
(4633-97*77 ; rés. 40-362610) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; rés. 
46362610) ; La BastiOe, 11* (43-07-46 
60) ; v.f. ; UGC Montparnasse, 6* ; Gau- 
mont Opéra Français. 9* (47-7633-88 : 
rés. 46362610). 

DANGEREUSE ALLIANCE (*) (A.. V.O.) : 
Publias Champs-Elysées, 8* (47*2676 
23 ; rés. 46362610) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9* (47-42-5631 ; rés. 463626 
10) ; Les Montpamos, 14* (3617-10-00 ; 
rés. 4630-2610). 

DEAD MAN (A, vjo.) : Gnoches. 6» (46 
361682). 

DENISE AU TÉLÉPHONE (A, v.oJ : Les 
Trois Luxembourg. 6 (46-33-97-77; 
rés. 46362610). 

LA DERNIÈRE MARCHE (A.. v.O.) : G- 
nodies, 6* (46361682). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU (Fr.) ; 
Sept Parnassiens, 14» (43-2632-20 ; rés. 
46362610). 

DINGO ET MAX (A., v.f.}: UGC 
Iriomphe. 8* ; Mistral 14» (3617'1(H)0 ; 
rés. 46362610). 

L'EFFAŒUR (A, v.o.) : UGC Gne-cité 
les Halles, 1': UGC Odéon, 6»: Gau- 
mont Marignan, 8* (rés. 4630-2610} ; 
George-V. 8* ; vif. : Rex, 2* (3617-16 
00) ; UGC Montparnasse. 6* ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-5631 ; rés. 46 
362610) : UGC Lyon Bastille, 12» ; UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse, 14* 
(rès. 46362610) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-34-50 ; res. 463620-10) ; Gau- 
mont Convention, 15* (462642-27; 
rés. 4630-2610) ; Pathé Wepler. 18» 
(rés. 46362610); Le Gambetta. 20* 
(463610-95 ; res. 4630-2610). 

LE FACTEUR (It.. v.o.) : Gaumont les 
Halles, 1” (46369640; rés. 463626 
10) ; 74-Juillet Odéon. 6* (43-265683 ; 
rés. 46362610): Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-561608; rés. 463626 
10) ; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(47-07-5688 ; res. 46362610) ; Les 
Montpamos, 14» (3617-10-00; rés. 46 
362610). 

FUPPER (A.. v.f.) : UGC Montparnasse, 
6* ; George-V, ÿ ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-5631; rés. 46362610); UGC 
Gobelins, 13*. 

FRESA Y OIOGOLATE (Cub, v.o.) ; Lu- 
cemaire. 6* (45-44-57-34}. 

6ABBEH (Ira., v.o.) ; 16Juillet Odéon, 
6* (43-2659-83 ; rés. 46362610) ; M- 
Juiliet Parnasse. 6* (43-2658-00). 

GIRL 6 (») (A., V.O.) : Lucemaire, 6» (46 
44-57-34). 

GUAKTANAMERA (Cub., v.oJ : 14-Juil- 
let Beaubourg, 3* (42-77-14-55) ; Lati- 
na. 4« (42-78-47-86): Espace Saint-Mi- 
chel. 5* (44-07-20-49} : 14-Juiilet 
Odéon. e (43-25-5683 : réS. 463626 
10) ; Le Balzac, 8* (45-6V1660). 

LE HUITIÈME JOUR (fr.-Bel.) ; UGC ^ 
rum Orient Expiess. 1*',* Elysées Lin- 
coln, 0* (43-563614 ; rés. 463626 
10) ; Les Montpamos, 14* (3617-10-00 ; 
rés. 46362610). 

INÉDfTS PE PETER GREENAWAY ^rit, 
V.O.) : Epée de 8<^ S* (43-37-57-47). 
INSTANT DE BONHEUR (A.): I^Juillet 
HautefeuiHe, 5* (4636763®. 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.); 
Epée de Bois, S* (4637-57-47). 
MAUDITE APHRODITE (A., v.o.) ; Ci- 
noches, 6* (4633-1682) 

MONDO (Fr.) : Lucemaire, 6* (45-44-57- 
34). 


UNE SOIRÉE À PARIS 


NEUy ET M. ARNAUD (Fr.) : Gnoches, 
6* (463610-82). 

LES NOUVBIES AVBITURES DE WAU 
LACE ET GROMIT (Brit., v.o.) : 14-Juillet 
Parnasse, 6* (462658*00) ; uf. : 14-Juil- 
let Parnasse. 6* (43-2658-00). 

RAISON ET SEKHMENTS (A., v.O.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; G- 
noches, 6* (463610-82) ; George-V, 8* ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-2632-20 ; rés. 
4636*2610). 

RICHARD III (A., v.o.) : UGC Forum 
Orient Express, 1* ; 14-JuiHet Haute- 
feuille, 6* (4633-7638) ; Lucemaire, B* 
(45-44-57-34). 

MDICULE (FrJ : UGC Forum Orient Ex- 
press 1* : Gaumont Opéra Impérial 2* 
(47-7633-88 ; rés. 4630-2610} ; UGC 
Dantoa 6* : Gaumont Ambassade, 8* 
(465619-08; rés. 46362610); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 13* (47-07-56 
88; rës. 46362610); Gaumont Par- 
nasse, 14* (rés. 46362610). 

ROCK (A., V.O.) : UGC Ciné-cîtë les 
Halles, I": Gaumont Marignan, 8* (rés. 
46362610); George-V, 8*; v.f.: Rex, 
2* (3617-10^ : Paramount Opéra, 9* 
(47-42-5631; rés. 46362610); UGC 
Lyon SastiHe, 12*; UGC Gobelins^ 13*; 
Gaumont Parnasse, 14» (rés. 40-30*26 
10) ; Gaumont Alésia, 14» (43^7-84-50 ; 
rés. 4630-2610): Miramar, 14* (3617- 
10-00 : rés. 4630-20-10) ; UGC Conven- 
tion, 15» : Pathé Wëplec 18» (rés. 4636 
2610). 

LA SECONDE FOIS (IL, V.oJ : Reflet M6 
dicis II, 5» (43-5642-34). 

SMOKE (A., v.oJ : Saim-André-des-Arts 
L 6* (4626461®. 

5TRIPTEASE CA.. v.oJ : UGC Gn6cité 
les Halles, 1*'; UGC Odéon, 6*; Gau- 
mont Marignan, 8* (rés. 4630-Û-1® ; 
George-V, 8*; George-V, 8»; vif.: Rex, 
2* (3617-1600); UGC Montparnasse, 
6»; UGC Opér% 9»; UGC Gobelins, 13*: 
Mistral 14* {3617-1(M)0 ; rés. 4630-26 
1®. 

THE ADDlcnON (A., v.o.) : Action 
Ecote, S* (43-2672-07). 

THE nuis (Brit. v.oJ : Epée de Bois, S* 
(43-37-57-47). 

LE TOMBEAU DES LUOGLES (Jap., 
v.oJ : 14-Juiliet tamasse, 6* (43-2656 
00 ). 

TOY STORY (A.. v.f.) : Gnoches, 6* (46 
361682). 

TRAINSPOTTING (»•) (Brit. v:oJ : UGC 
Forum Orient Express, 1*; UGC Ro- 
tonde, 6* ; UGC Triomphe, 8* ; 14-Juillet 
Bastille. 11* (4657-9681); Mistral 14* 
(3617-1600 : rés. 463(F2610). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT ÜFr.- 
EqpJ : Epée de Bois, S» (4637^-47). 
TWiSÎBt (A.. WA.) : UGC Gné-dté les 
Halles, 1«: Bretagne. 6* (3617-1600; 
rés. 463620-10); UGC Odéon. 6*; 
Gaumont Marignan, 8* (rés. 463620- 
10); George-V, 8°: UGC Normandie, 
8* ; Gaumont Opéra Français, 9* (47-70- 
33-88 ; rës. 4636261® ; La Bastille, 11* 
(43-07-48-60) ; Gaumont Grand Ecran 
ttaOe. 13» (45-867700; rés. 463626 
1® ; 16Juillet Beaugrenelle, 15* (4676. 
7679); Gaumont Kinopanorama, 15» 
(rés. 4630-2610); Majestic Passy, IS* 
(42-24-4624; réS. 4630-261®; UGC 
Maillot, 1^ : Pathé Wepler, 18* (rës. 46 
362610) : v.f. : Rex (le Grand Rex), 2* 
(3617-10-0®: UGC Montparnasse^ 6*; 
Paramount Opéra, 9* {47-Û-5631 ; rés. 
4636261®: Les Nation. 12* (43-46 
04-67; rés. 40-30-2610); UGC Lyon 
Bastille. 12*; UGC Gobelins, 13*; UGC 
GobeliTB, 13* ; Gaumont Parnasse, 14* 
(rés. 4636261® ; Gaumont Alésia. 14» 
(43-27-64-50; rés. 4636261®; UGC 
Convention. 15»; Pathé Wepler, 18* 
(rés. 4636261®; Le Gambetta, 20* 
(46361696 ; rés. 4636261®. 
L’ULTIME SOUPER (A., va.) : Gaumont 
les Halles, }•' (46369640; rés. 4636 
2610) ; Reflet Médids, salle Louis-Jou- 
vet 5» (43-54-42-34) ; Bretagne. 6» (36 
17-10-00 ; rés. 4636261® ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (465604-67; rés. 
4630-2610) : Gaumont Alésia, 14* (46 
27-84-50 : rés. 46362610) ; Pathé We- 
pler. 18* (rés. 4630-2610): v.f. : Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-7633-88; 
rés. 46362610) ; Gaumont Gobelins 
Fauvette. 13* (47-07-55-88; rés. 4636 
261 0) : Gaumont Parnasse. 14» (rés. 46 
362610); Gaumont Convention. 15* 
(48-28-42-27 ; rés. 463620-10) ; Le 
Gambetta, 20* (463610-96; rés. 46 
362610). 

UN hÉROS TRÈS DISCRET (Fr.) : UGC Fo- 
rum Orient Express; 1* ; George-V, 6. 
USUAL SUSPECTS (Æ, ko.) : CînocheL 
6* (46361682) ; Sept Parnassiens, 14* 
(462632-20; rés. 4636261®. 

LES VOLEURS (Fr.) : UGC Gné-cité les 
Halles, t*; 14-Juillet Odéon, 6* (43-26 
59-83 ; rès. 4636261® ; UGC Mont- 
parnasse. 6* ; La Pagode. 7» (rés. 4636 
261® ; Gaumont Ambassade, 8* (46 
S61608; rés. 4636261®; Saint-La- 
zare-Pasquier, 8* (43-87-35-43 ; rés. 46 
362610); UGC Normandie, 8*; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-7633-88; 
rés. 40-3620-1® ; Majestic Bastille. 11* 
(47-0602-48; rés. 40-362610); Les 
Nation, 12* (43-43-04-67 ; rés. 463626 
1® ; UGC Lyon Bastille. 12* ; Gaumont 
Gobelins Rodia 13* (47-07-55-88 ; res. 
46362610); Gaumont Parnasse, 14* 
(rés. 46362610) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50 ; rés. 46362610) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, 1^ «6767679): 
Gaumont Cenventien, 15* (4628-42- 
27; rés. 4636261®; Majestic Pas^, 
16* «2-24-46-24; rés. 46362610); 
UGC Maillot. 17*: Pathé Wepler, 18* 
(rés. 4636261®. 

WHEN NIGKT iS FALUNG (Can., v.o.) : 

Lucemaire, 6» (45*44-57-3®. 
WITTGENSTEIN (Brit.. v.o.) : Lucemaire. 
6* (4644-57-3®. 


LES REPRISES 

LA BEUE AU BOIS DORMANT (A., uf.) : 
Grand Pavots, 15* (46544685 ; rés. 46 
36261®: SaInMambea 15* (4632* 
91-6®. 

LES 101 DALMATIENS (A. V.f.) : Grand 
Pavois, 15* «654-46-85; rés. 463626 


10) : Saint-Lamberl 15* (4632-91-68). 
LA CHINOISE (Fr.) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3» (42-77-M^5). 

DANZM (Mex., v.oJ: Latirta, 4» (42- 
78-47-86). 

DUEL (JL, v.oJ : 14-Juiilet Parnasse, 6 
(43-26-58-0®. 

DUNE (A., V.O.) : Gaumont les Halles, I* 
(4639-99-40 ; rés. 4636261®. 
l'INQUIËIANTE DAME EN NOIR (A., 
wej : Grand Actioa 5* (4629-44-40) ; 
Mac-Mahon, 17* (462679-69). 

LA JETÉE (FrJ : 14-Juillet Beaubourg 3* 
(42-77-165®. 

KE5 (Brit., va.) : Espace Saint-MicheL 
5* (4407-264®. 

LUNE DE MIEL MOUVEMENTÉE (A., 
VA.) : Le Oiampo-Espace Jaeques-Tati, 
5* (465451-60 ; rés. 4630-261®. 
NANOUK L’ESQUIMAU (A.) : Espace 
Saint-MicheL ^ (4407-20-4®. 

ORANGE MÉCANIQUE (»*) (Brit., V.oJ : 
Studio Galande, S» (43-2&Ô4-08: 
4636261®; Saint-Lambert 15* (46 

32- 91-6®. 

PEHTS ARRANGEMENTS AVEC LES 
MORTS (Fr.) I l4JuJitet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-5®; L'Entrepflt, 14* (4643- 
41-6®. 

LE ROI ET L'OISEAU (FrJ : Denfert, 14» 
(43-21-41-01) ; Grand Pa^ 15* (4654 
4&«5:rés. 4636261®. 

LA SOIF DU MAL (A., v.oJ: Action 
Chri^ne; 6» (462611-3®. 

SOUVENIRS DE LA MÀiSON JAUNE 
(Por., v,oJ : Lucemaire, 6* «64457- 
3®. 

SYIVIA SCARLETT (A^ vaJ : IJe Cham- 
po-Espace Jacques-T^ti, 9* (43-54-51- 
60; rés. 4630-2610). 

THE SHANGHAI GESTURE (A., VAj : Es- 
pace Saint-Michel 5» (44-07-264®. 
TORTILLARD POUR TITnELO (Brit., 
VLoJ : Reflet Médids i, 6 (465442-34). 

L£S SÉAWŒS SPÉQALES * 
L'ARGENT DE LA VIEILLE (It., v.o.) : 
L’Entrepdt, 14» (45-43-41-6® dimandte 
16 h. 

BLMIE RUNNER (») (A, v.oJ : Grand 
Pavois, 15» (45-544685 ; rés. 4630^ 
1® samedi 22 h 15. 

CET OBSCUR OBJET DU DÉ®R (Fr.) : 
L'Entrepôt, 14» (4643-41-63) dimanche 
14 h, 16 h, 18 h, 20 K 22 h. 

LE CHARME DISCRET DE LA BOUR- 
GEOISE (FrJ: L'Entrepôt, 14» (46-46 
41-63) samedi 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

LES DAMNÉS (*) (ItrA., V.O.) : Acca- 
tone. S» (46-33-86-86) dimanche 
14 h 30. 

DANS LA VILLE BLANOIE (Suis.-Por., 
v.oJ : 14-Juillet Beaubourg, 3» (42-77- 
14*55} dimanche 10 h 20. 

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE TORIESS 
(•^ (AIL, v:oJ : Accatone, 5* (4633-86 
8® dimanche 13 h. 

EASY RILÆR (Æ, KOj : Studio Galande, 
5« (43-269408; rés. 46362610) di- 
manche 18 h 30. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (FrJ : Studio 
des Ursullnes, 5» (43-26-19-09) di- 
manche 19 h 40. 

MARIAGE A L'ITAUENNE (It, V.O.) : 
L’En tr epôt, 14» (464341-6® dimarKhe 
14 h. 

MINIGE AND MOSKOWITZ (A., vloJ : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-0® sa- 
medi 22 h 10. 

LE SAOtiRCE (R.-Su., v.oJ : Accatone, 
5* (4633-868® samedi 16 h 20. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SO- 
DOME (*•} Ot. V.O.} : Accatone, S* (46 
36868® dimanche 19 h 20. 
SATYRICON Qt, v.oJ : Accatone, 5» (46 

33- 868® dimanche 17 h 10. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A., v.o.) : 
L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63) samedi 
16 h. 

THELONIOUS MONK (Æ, KO.) : Images 
d’ailleurs, 5* (45-87-16-09) samedi 22 h. 
UN CHIEN ÂNDALOU (FrJ : Denfert 14» 
(43-21-41-01) dimanche 11 h. 

VIOLENCE ET mSSION (It, v.oJ : L'En- 
trepôt, 14» (45-43-41-63) dimanche 
14 h, 16 h 30. 19 ^ 21 h 30. 

WEST SIDE SmtY (A., Ka) : Grand Pa- 
vois, 15* (46544685 ; rés. 4636261® 
samedi dimanche 17 h 20. 


FESnVALS 

AKIRA KUROSAWA, HUMANISTE 
&IQIÆ ( KO.), Studio des Ursulines, S* 
(43-2619-09). Le Château de l’arai- 
gnée, lun. 16 h 05 : La Forteresse ca- 
chée. sam. 17 h 45. dim, 16 h, lun. 

13 h 45 : Sanjuro. mar. 14 h ; Rasho- 
mon, sam, 20 h 15. cfitn. 14 h, mar. 16 h. 
AURED HITCHCOCK ( V.oJ. Le Cham- 
po-Espaee Jacques-Tati, 5* (43-5451- 
60). L'Inconnu du Nor6Express; sam. 
17 h 10, 20 h 30. 22 h 20; La Corde, 
sam. 19 h ; Le Grand Alibi dim. 13 h 50, 
17 h, 20 h ia 22 h 15; Numéro 17. dim. 

15 h 50, 19 h ; Le Faux Coupable, (un. 

14 h, 18 h 05, 22 h 15 ; Fenêtre sur cour, 
lun. 16 h, 20 h 05; Chantage, mar, 
14 h 15, 18 h 10 ; La Main au collet mar. 

16 h KL 20 h 05. 22 h 15. 

ARNAUD DESPLECHIN ONÈASTE DE 
NOTRE TEMPS, Studio des Ursulines, 6 
(43-2619-09). La Vie des morts, lun. 

19 h 45 : La Sentinelle, lun. 21 h. 
AVANT-PREMIBŒ ( KO.), Sept Pamas- 
sierts, 14* (43-26362®. Farge^ mar. 

20 h, 22 h. 

BRANDO, LE REBELLE ( KoJ, Le Quar- 
tier Latin, S* (43-26-846®. Reflets 
dans un <etl d'or,; C'étaient des 
hommes, mar. 14 h, 16 II 18 K 20 h. 
QNÈ-aUB CLAUDE-JEAN PH1UPPE ( 
KO.), L'Arlequin, 6* «5-4428-8®. An- 
nie Hall dim. 11 h. 

L£ CINÉMA CHINOIS, DE LA HULDI- 
TION A LA MODERNITÉ ( v.o.). Le 
Champo-Espace Jacques-lbti, ? (43- 
5451-60). Garçon d’honneur, lun. 
12 h : Chungking Express, dim. 12 h : 
Gnq Filles et une corde, mar. 12 h. 

ERIC ROHMER. COMÉDIES ET PRO- 
VERBES. l4Julllet Haiitefeuille. 6 (46- 
36763®. le Rayon vert sam. 16 h 25. 
l8h2S. 20h2S, 22h25: Pauline â la 
plage, dim. 11 h 55, 14 h 25, 16 h 25, 
18h 25, 20 h 25, 22 h25; le Beau Ma- 
riage, lun. 11 h 55, 14 h 25, 16 h 25, 


18 h 25; 20 h 2® 22 h 25 rFAmi de mon 
amie, mar. 11 h 55, 14 h 25, 16 h 25, 

18 h 25^20 h 25. 22 h 25. 

L'ÉTÉ mnz LANG ( KO.), Grand Action, 
5* (43-29-44-40). Règlement de 
comptes, sam. 20h, 22 h; les Bour- 
reaux meurent aussi, dim. 19 h, 
21h45: M le MauA, lun.'20h, 22h; 
la Femme au gardénia, mar. 20 h, 22 h. 
FESTIVAL MORETTI ( ko.). Reflet Médi- 
as li, 5* (43-S4-42-M). Segni d'oro, 
mar, 12 h 10. 

FRANK CAPRA ( KoJ, Le Quartier La- 
tin. 5* (43-26-84-6®. New Ybrk-M'iami, 
sam. 18 h 1® 20 h 10 : Ferbidden, dim. 
14 h 10, 18 h 10, 20 h 10 ; La Blende pla- 
tine, lun. 14 h, 18 h KL 20 h; La Vie est 
belle, mar. 14 h 10, 16 h 40. 19 h 50. 
GRANDS ESPACES SUR laiAND ÉCRAN 
( KO.), Grand Actioa 5* (4629*444®. 
La Vallée de ia peur, sam. 16 h, 18 h ; 
Rio Bravo, dim. 14 h, 16 h 30 ; Les Deux 
Cavaliers, lun. 14 h, 16 h, 18 h ; La Der- 
nière Chasse, mar. 14 h, 16 h, 18 h. 
JAMES BOND ( V.oJ, Sept Pamassieis. 
14* (462632-20). Opération Tenrserre, 
sam. U h 10, 16 h 35, 19 h, 21 h 25 ; On 
ne vit que deux fois, dim. 14 h 10, 
16h35, 19 h, 21h25; Les Diamants 
sont éternels, lun. 14 h 10, 16 h 35, 

19 h, 21 h 25; Casino Royale, mar. 

14 h 10. 16 h 35, 19 h, 21 h 25. 

LAUREL ET HARDY ( KO.}, Action 
Ecoles 5* (43-2672-07). Quel pétard 1, 
sam. 17 h 20, 19 h, 20 h 40; Les Zazou, 
dim. 14 h, 15 h 40. 17 h 20, 19 h, 
20h40;Fra Diavolo, lun. U h, 15 h 4Q, 

17 h 20, 19 h, 20 h 40; Courts M6 
trag^ ciiar. M Ü, 15 h 40, 17 h 2® 19 h. 
20h40. 

LES MAmBROTHB!S{ v.oJ, Le Oiem- 
po-Espace Jacques-Tati, 5* (43-5451- 
60). La Soupe au canard, lun. 12 h 15 ; 
Plumes de cheval dim. 12 h 15, mar. 

12 h 15. 

LE MAX-UNDER FAIT SA GNÉMA- 
THEQUE ( KoJ, Max Under Panorama, 
9* (4624®8*®8). Mash, sam. 17 h ; 
Short Cuts, Sara 19 h ; The Player, sera 
22 h 15 : Stalker, dim. 12 h 45 ; Solaris, 
dim. 15 h 45; AndreT Roublev, dim. 

18 h 30 J L'Enfance d'Yvan, dim. 
22 h 15; La Pasrion de Jeanne d'Arc 
lun, 14 h 30 : Jour de colère, lun. 17 h ; 
Ordet lun. 19 h 30 ; Gertrud, lun. 22 h ; 
Miller's Crossing, mar. 14 h 30; Blood 
Simple, mar, 17 h ; Fargo, mar. 19 h 30, 
22 h. 

MBOGUCHl RETROUVÉ ( KoJ, L'Arle- 
quia 0* (45-4428-80). L'Im^ratrice 
Yang Kwei Fet, sam. 16 h, 18 h. 20 h, 
22 h : Les Contes- de ia lune 'vague 
après la pluie, dim. 14 h, 16 h, 16 h, 

20 h, Z2 h : Une femme dont on parte, 
lun. 14 h, 16 M8 h. 20 h, 22 h ; L’inteiv- 
dant Sansho, mar. 13 h 50, 16 h 30, 
idh,21h30. 

MODELES DU 7* ART, LA COMÉDIE ( 
KOj, Reflet Médids II 5* (43^4*42-34). 
To be or not to be, dim. 14 h, 22 h ; No^ 
blesse oblige, lun., 14 h, 22 h ; le PI* 

geoa sam.22ti 

RÉTROSPECnVE 1^ LOÀâ ( KO.), Eu- 
rope Panthéôri '(efrftëflét Panthéon), 
5* (43-541604). Fatherland. sam. 

13 h 45, 15h4S. 18h. 20h, 21h55: 
Riff Raff. dim. 13h45, 15h45, 181). 

20 h, 21 h 55 ; Regards et sourires, lun. 

13 h 45, 15 h 18 h. 20 h. 21 h 55 ; La- 
dybird, mar. 14 h, 16 h, iBh,- 20 h, 22 h. 
VARIAnONS SUR L'HOMOSEXUAUTÉ ( 
KoJ, 14Juillet Beaubourg, 3» (42-77- 
145®. Prisdila, folie du désert sam. 
17 h 45, 20 h, 22 h 15 ; The Crying 
Game, dim. 13 h 15, 15 h 30, 17h45, 
2) h, 22 h 15 : Au-delà du bien et du 
mal lun. 13 h 15, 15 h 30, 17 h 45. 20 h, 
22 h 15; The Garden, mar. 13 h 15, 

15 h 30. 17 h 4® 20 h, 22 h 15. 

WERNBt MSSBMDER ( KOj; Accatone, 
5* (4633-86-8®. Lola, une temme alle- 
mande. lun. 13 h 40 ; la Ttoisiéine G6 
nération, mar. 21 h 30 ; l'aniour est 
plus froid que la mort mar. 15 h 10. 
WIM WBéDERS ( V.oJ, Accatone, 5* 
(4633-86-8®; Les Ailes du désir, sam. 

19 h ; Alice dars les villes, lun. 19 h 10 ; 
Jusqu'au bout du monde, sam. 

21 h 10; L’Etat des choses, mar. 

16 h 40 ; Par'e; Texas, mar. 19 h. 

LA aM&MATHËQUE 

IWLAIS DE CHAALOT (47*042424) 

DIMANCHE 

Ré^sens nos das®(iues : Le Comédien 
(1947), de Sacha Guitry. 16 h 30; La 
Déesse (196Q, ko. s. t f J, de Salyajit 
Ray. 19 h ; Les hommes préfèrent les 
blendes (1954, v.o. s. t. f J, de Howard 
Hawks, 21 h. 

MARIN 

Gné-dub des Cahlen du ûiéma : En- 
core (199®, de Pascal Bonitzer, 20 h 30. 
SALLE RÉPUBLIQUE (47-04242® 
DIMANCHE 

Excstismes: Eïsenstein's Mexican Pro- 
ject (1931-1957, KO. anglaise), de Ser- 
gueï Eisenstein et Jay Leyda. 17h; La 
Mariée des Andes (1966^ ko. s. t f J, de 
Susumu Harn, 21 h 30. 

VIDÉOTHËQUE PE IWUS 
2. grande galerie, porte Saint-Eus- 
tadie, Fonim des Halles (462424*3® 
DIMANCHE 

Portraits de Berlin : Marlène O. : La 
femme c|ue l'on désire (192®, de Kurt 
Bemhardt 14h30; la Scandaleuse de 
Berlin (19Û, v.o. s. t. f J. de Billy Virilder, 
16 hSO; L'Ange bleu 0930, v.b. & t. fj, 
de Joseph von Sternberg, 19 h ; Caba- 
ret t\S72. KO. &. t fJ, de Bob Fosse, 
21 h. 

MARDI 

Portraits de Berlin : Paris Betfia Beriin 
Paris (199®, ; Beriîa de ia réuruficrtion 
à l’unité (1993), de Christian Oelage, 

14 h 30 ; Bert'in Alexander Platz (1980, 
KO. s. t f.). de Rainer Wémer Fessbin- 
der. 16 h 30; Lieu de tournage : Berlin 
(1987, KO. 5. t. f J, d’Hetga Reidemds- 
ter, 19 h ; BerKner Bettwurst (1973, ko. 
s. t f J, cie Rosan von heuhdm, 21 h. 

(f ) nims iniertfits aux moins de 12 ans. 
(•*) Filins interdits aux moins de 15 
ans. ' 
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FOOTBALL 

En 4rrea du tare des Princes. Mecdi 
amial : France-Madque : 31 JO, 
Mi-temps, MMo ; 21,45, 2* pOriodr 
n2S min). 2649832 


PIÈCE DE FEU 

TéMIlm de Robert Day, 

MC Lm Majors, Usa Hartman 
nOOmIn). 4626238 

Deux jeunes cadres ^ui 
trayaiHentau ST' Âage d'une 
tour vont être les prisonniers 
d'un incendie provoqué par un 
court-circuit au 12' étage— 

0.1S Les Sauveteurs 
de l’impossible. 

Série. Rallye en montagne. 
I.IOjoumal, Météa 

2.10 et 3J5. 4.15, Si» HbuUes na- 
tutelks. 2.1S et 3.1S TF I nuh. 2JS 
HiMOin? dea invenrbiBs. 4,45 Mustgoe. 




FORT BOYARD 

Divertisseinent présenté par tatrfoe 
liffbntet Cendrine OomingueL 4 mc 
isaMIe Pâtissier, Uurem Mimier, 

Eric Ouintin, Hélène Mazow, Thierry 
Oaveyrolat etc. Au praiït de 
PAssoéiatiisn rEflMl pour les enéinB 

ctiropéem. 

nos min). 614677 


ANDRÉ-PHILIPPE 
GAGNON AU CASINO 
DE PARIS 

Spectade enregistré en 1995. 

(SOmirt). 6848122 

2335 Journal, Météo. 

035 > Les Gens d'en Aœ. 
O uo iHienC a ité de Pierre Le 
Herle 

(55 min). 9298613 

130 Surf. 

Hossegor Pro Land. 
Epreuves ftaisaises du 
Championnats du monde à 
Hossegor 

(45 min). 7064246 

U» CaitbaldL (MJ Feutlleiion. ISS 
Pub sur riKMun. 5.1S Chrtaoph! 
CotanlL Tâéélffl [1 et 2iO] 57832533 


LE BARON 

Feuilléton [4/4] A. fnasà. 

avecRonn Moss 

(100 min). 633702 

Le fils du Baron est enlevé. Le 
ivn<t7n ex^ée par les ravhseurs 
correspond à la totalité' des 
actions de sa société, la QMI— 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Magazine (l'S j tâtùan, de Oirisaophe 
T^cze«HU(55niin). 5I(B4 

Cette série de trois 
documentaires apporte un 
éclairage nouveau sut trois 
grands moments de l'histoire de 
rEglâe. 

2.25 joumaL Météo. 

2330 Les Noces de Figaro, 
opéra de Mozart Mise en 
scène de Jean-Pierre 
Vincent Avec les Choeur et 
Orchestré de ropén de 
Lyon, dir. ftolo Olml 
U 95 minL 22399851 


LA FEMME DE TA VIE 

Série [7/7]. La Cemme prowidentiefle, 
de Fernande ThMhKéd min). 7080239 

A la veille de son mariage, un homme est drogué 
par ses amis et mis dans un train. A son réveu. il 
fait h connaissance d ‘urtejanme étonnarrte. 
21.45 Métrapob. 

MagaziaeiSSminX 7020784 


MUSIC PLANET 

Magazine, Lnsi in Mioic Cirls, girts, girh, 
d’Blen0-MalH(éOmini. 782403S 

De nombreux groupes féminirts r^usent 
/‘establishment musical trtaseulin er certains 
d'entre eux ne Jouent devant des publia 
exclusivement féminins, 

SMSeBed'atteme. 

ISéAlffl de (tesa Orinbassareva 
(v.a.,S8mm). 581280 

Deux amis d'enfisnce se retrouvent en 
se^embre 1 992 dans une ville de 
Saint-f^ersbûurg livrée aux spÂulotairs 
immobilie/^ Tél^lm inspiré d'une nouvelle 
d'AndrtfCueorguievhdt Bitov. 

aao Fieneh and S a ia w icis js to tfae lAowlet. Série IVft] de 
Bob Spiers (WA, 35 mini. aoaOBI 1J)5 La nmtnBBFîlm 
grec de Nice fépeakh (l9S6.v.a, IQ mInL 8655555 


LE FLÉAU 

TéUfflm de Mtt Carrts, d'après 
Stephen iGng. avec Caiy Snte. 
IUt;06minL 9T7SS0 

Pi«](l6niin). 58702 

L'trffipnt e ment entre lesjbrees 
du Bien et du Mal aux 
Etats-Unis, pays contaminé par 
un virus mortel 


MANNEQUIN 
SUR USTE ROUGE 

THéfllm de WBam K Cralam. avec 
Sheim StDne.TDm ShBTilt(90 min). 

1898913 

ün inspecteur dé poéice et un 
ancien mannequin mènent 
fenquite sur lo mort de deux 
co\ær-gir(s d'une boite de nuit à 
la mode. Avec sharon Stone. 
encore inconnue • ou presque • 
à l'époque. 

13S Best of Dance. 

2JD Rnk Slnain. Doeumeméire. 
3J0 Cataire poK Magazine. 3 l 45 
E>M 6. Magazine. 4M 
Magazine SU» Boulevanl 
Musique. 




Canal + 


CADFAEL 

Série. [8ff] U vienie (l4ns la tface, 
de Uaiôlm MoMuay 
(76min). 8817608 

2135 Billard aitiniqoe. 

Trophée Canah- 1996. 

2235 Flash tTinfionnation. 
2230 1£ Journal du dnéma 
(20min). 7754066 


POUCE STORY II 

Fihn de Jadde Chan avec jadde Qian, 
MaggteOieung 

(I988,l7m)i0. 468526 

jaciie Chon est toujours le flic 
inir^ide aux prises avec des tas 
d’ennemi et eqiert en arts 
martiaux. Ce deuxième ^Isode 
de ses aventures est aussi nul 
que le premier. 

035 Ibnols. En direet 
Sixième Journée de rus 
Open PhBbingMeadoML 
430 Les Qùcanos. Musique ■ 
530 Noir 

comme te souvenir ■ ■ 
nm de Jean-Piene Modv 
(199S.89inin). 2163122 


Les soirées sur le câble 
et le satellite 


TV5 

2030 JuUe Lescaut 
2130 Boniour cinéma. 
2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 Journal (Frme 
2230 Concert: 

Robert Charlebms 
030 ftancofbües 
de MontréaL 
030 Soir 3 (France 3L 

Planète 

2035 DesjumeDes 
sing^res. 

2130 Autour d’une 

mascarade souletioe. 


2230 15 jours 
sur Planète. 

2235 La Loutre, frisson 
de l’onde. 

230 Le Feu du cieL 
aïO D’un pôle à l'autre. 

[SA] Franchir la ligne. 

Paris Première 

2030 Golf en capitale. 

2030 RoUerbla^ in Une. 
2130COTKerti 

Musiques de chamtoe 
i l'hàtel Nord-Pinus. 
Enregioréen Actes en 1995 
(SSfiùnL 4350702 

2335 Le court en dit long. 


ai 5 f^-musetie. 

Oejcan-Plefre Beameraut 
(éOmrn). 

France Supervision 

2030 Basket-baU. 

230 Cap'tain Café. 

035 L'hoDime 

qui marche debout 

De Franooit Hanse. 

135 Concert : 

Festival Musiques 
métisses d'Angouléme 
OSmInL 701665^ 

Ciné Cinéfîl 

2030 Le Qub. 

2235 Honywûod Backstage. 
S30 Les Trois Visages 
d'Eve ■ 

Flm de Nunrufly Johnson 
(l9S7,N.,vxi,90min) 

3278122 


030 Graine de violence ■ ■ 
Film de RIdurd Sroefs 
(1955. N.. 100 min) 91866517 

Ciné Cinémas 

2030 le Code Rebecca 

113] Téléiam de David 
HemmingsiZwrCSé 
Robatson, Md SouJ 
(SSDunl 5617122 

2235 Les Dessous 
d’Hollywood. 

Les Praoueieun. 

OejœRoih. 

2330 Docteur 

Françoise GaQlarui ■ 
Fdmde 

Jcan-lAMS Bemjcein 
(T97S,9Smlii) S7705 3 2 S 

Série Oub 

2a45Schlmanski: 

L'Arme de Schimansld. 
22.15 Jake Cutter. 

la malédialon du passé 


23.00 Code Quantum. Pitae. 
030 Panique aux CarAes. 
Une de porhie (60 min). 

Canal Jimmy 

2t30Earth'1V«a 
le piolet Eden. 

2I.,« Frfends. 

Cehil qui mit un dnge. 
22.10 Chronique 
califbmieruie. 

22.15 Nouante. 

2330 Atlantic Records : 
tm lai^i d e tf y nde 
[201 Û*Ufl Budnn» et John 
T.Dzwik 

Eurospoit 

2Q35Footban. 

En direa du tare des Princes 
i taris. Matdi amical : FQnce 
-Medque 

(TTOmin). 568708 

2235 Football 
030 VIT t» min). 


Les films sur (es chaînes 
européennes 

TSR 

aeo Body DonUe. RIb de Bdu De taima (1964, 110 mto). 
Avec Ccaig Wubhl tatâder. 


Ra(jio 

France-Culture 

2a45Flctk)a. 

' LataBRieiiadeiuptare,de 
lérginia Wooé. - 

2135 Opus. 

Pianjiana darae la Corse. 

035 Nction: Ikrd dans la nuit 
Oméd, extrait de la Ronde et Aums 
tata^deJJ14C.ieaédQ.ILS6atiD- 
e dn bout des béant 130 Les 
; de RanceCulaire {Redkr). 

France-Musique 

1930 Rance-Musiqae Pété. 
tastM de Lueeme. taKhol 
ééM Eumvedia. Cenoft 
donné en Aert de la 
Kunsdiais de liKeme. par 
rOrehessepliBHnner ‘ 
de Oeifitt, dm CtaïuHo / 

Œuvres de Brahms. 

21^0 festival 

d’été Euiorsdio. 

. OpéradonnélelSjuHetau 
Covem Carden. è Londres, par 
le QxBuretrOithesn de 
l’Opéra RÔÀ de Simone 
mng ! LaTtavtaia, de Werdk 
635 Muâqae (dudd. Ina Lendscap^ 
de Og^lmimas Hel, piano (admit 
du concert intenwdonal de piano 
donné le 30 mai è Orléans); 
Tteubedeur Sangs, de Maid», par le 
San ftaflcbco ConCemperanr RMta ; 
fteniéniée n*4, de Sostons, par le 
okimbus symphorqr Otdaàia. dlr. 
Oirûdan Badea (/Ut cé die stans, 
BosnrO. 130 Le* Nub* de Fnoce- 
Mudque. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radlo-Oasaiqiie. 

La MgueopKSSionniste. 
ftnnprionie MaiMs le pelnoe, 
«le Hmdemith, par rorchesie 
p hlha rnienlque (flsia8.de 
Benacein ; Coneem op. de 
Sdadior, par la Deusches 
Ranmiei jraluiiiMita dk. 
Delb,Ma(tar, piano; 
wandeiéedimHerbBtde 
KicncteRldeout 


L'OpfrawqiinSou.wWd. 
parfOidKsn Pl iahlamw iia, 
dir. lOenmefcr : vers b (bimn^ 
de S u urin e. Hcrowitz. piano; 
Envatungi de Schœnbergt par 
rOndiealK Mmpbenfaue de la 
Rado Ba«anite.dr. 
Sdierehen, lasdo, eoprano. 
2230 Da Cma Œuvre de Haydn, par 
le (ÿiduor sSoBlder; CBivre de Saint 
Georges par rORhesue ormghimlque 
de Iremi, dir. Freeman; Œuvre de 
Monl, par roi ümsa e de nduielpliie. 
Or. OriiBndy: Œuvre de Biuh, par 
fDrdwsa e symphonique de ümdms. 
dir. tNnlL 680 le* Nuits de Radio- 
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TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M6 


Canal + 


1230 A vrai dire. Magazine. 
1235 Journal 

Trafic Info. Météa 
1330 Walker Texas Ranger. 

Série. L’intouchable. 
14.15 Arabesque. Série. 

Tout feu, tout Ramme. 

1 S.10 Le RebeOe. Série. 

U retour (fonde Vincent 
1630 Les Dessous 

de Rdm Beach. Série. 
L'amourè mort 
1635 Disney I^rade. 

aéode et trafic 
1835 Des mOlioiu 

de copùns. Le vaance 
de Famour. 

1935 Alerte i Mablia Série. 

Haro M ement. 

2030joumai, 

Tiercé. Mébte. 


LE BAL DES 
CASSE-PIEDS ■ 

nm de Yves Robert 
(l991,98minL .532333 

Un vétérinaire est ma à rude 
preuve par les cosse-pieds de h 
société contanporoine. Des 
skeujies habilement gr^fés sur 
une ligne narrative. 

2230 Ciné dimanche. 


ZOULOU ■ ■ 

FilmdeQrilEiidfield 
(I964,130ininl 1855497 

En 1879, au Natal, une 
ampagrùe de soldats 
britormiques est massacrée par 
les Zoulous révoltés. Ce grand 
fibn d’ove itures manque un peu 
ftexf^catioas h'atoriques. Mais 
les nombrases scènes de bataille 
sont temarquabieniatt tournées. 
l3Sioimal Météa 
130 Gala de Placido 
Domingo k Vérone. 
Concert enrqgistré 
aux Arènes de VftDne 
(110 min). 09032043 

3J0 et 4.ia 450 TFl nniL 5J0 et 426 
53SHinoinimhirelte.5Jl»MHdque. 


1^SS et 13.1 5 Météo. 

1330 Journal 
1335 Dimanche Martin, 
le monde est è vous avec 
Pierre Fertet 

1SJB L'HoRune à la RoO's. 

Série. 

1535 Dimanche Martin. 
L'étsie des Ans 
avec Carlos. 

1635 Cousteau. Le Nil [1/2]. 

1 730 et 435 Stade 2. atoteuri ; 
Voile ; Fooitiall : Cydisme ; 
Athlétisme ; Rugby. 

1830 Déjà dimanche. 

1930 Déjà le retour. 

Invités: Inès Saitre,J.-P. 
Marideet le sketch de Kad 
ecOfivier. 

1939 Journal, 

Achevai, Météo. 


20.50' 


JE SAIS RIEN MAIS JE 
DIRAI TOUT! 

Fihn de Pierre RWiaid 
0971. 90 mini. 6074OT 

Une comédie satirique dont les 
gags sont ornés d'une 
con t esta ti on souriante et un 
peu vacharde. 


EST-CE AINSI QUE 
LES HOMMES 
VIVENT? 

Documentaire. Miss Univers prend le 
pouvoir, de Domink|iie Ibrrs 
nSmin). 5046*20 

23.15 joumdtMétéa 
2335 Musiques au oceur. 
L’Hjnéraire PUS50n.chef 
d'ordiestre (lère partie). 
Avec Huguette Dreyfus, 
Laurena Janot, jean-Pierre 
Furtan, fOrefiesbe lutionaf 
du Capkole de Toulouse. 
Coneert champêtre 
(75 min). 6486352 

640 Fort Boyanl iredW.L 2.10 Savoir 
plus noté (redtff.). MS L'Ecran de- 
van soL 440 taysanv, U vie en prime. 


1230 journal, 

MAéo des plages. 
1333 Kena 
1335 Les Quatre 
Dromadaires. 
1430MatkK;k. 

Les docteurs. Série. 

1435 Sport dimanche. 

Tiercé i1S20,Triattilon: 
France InanThuriISJO. 
Cydisme a Zurich : Crend 
Prixdenatay. 

1735 Les deux font la loL 
Fou de rage. 

Série. 

l830YapiTe aiDeurs. 
10551619-20 

de Pinfoimation. 
1938, journal régionaL 
2ai0 Benny HilL 


1230 L'Esprit du sport 
l'esprit du suf; 
histoire du surf des neiges { 5 B{. 

1330 Janbô. 1330 Teva. la peuple Jaguar. 1430 
Autour des fertivals. Autour de b nature. 1530 Les 
Lumières du mosc-halL Ourles Trenet 1630 Les 
Grandes Familles, [ajsj FeuBetoa l730AristDte 
Oxiassis, le nabab grec. 1830 Va savew; 


Arte 


LA GUERRE 
DES POUX 

Tdéfim de Jean-Luc Thadgron 
(85 min). 344826 

22.15 Les Enf^ts du juge. 
Série 

MouradetCtrisOan 
<55 Olin). 7374081 

a.10Joumal, Météa 


CELUI PAR QUI 
LE SCANDALE 
ARRIVES! 

RIm de Vlnceme MirvtelB avec 
Robot Miodium, George Peppvd 
(I960,Ke,l4Sadn). V9766SS6 

L'héritier d’un domaine tsan. 
dont ks parents sont désunis, 
découvre que son meiBeur ami 
est son derm-fière illégitime, ni 
d'une maltresse de son père. Un 
mélodrame minnellien. de la 
même tesvKqcreCornme un 
torrent 09881. 


1930 Premiets Comiques. 

Les pailles meneineuses (191(0 : taMor chartge 
descM (1918) ; Mésaventures ^un wsBsn 
0907, 30 min). 9623 

1930 Maestn). Magazine. 

tavanotti et Abbtdo è Ferrere 
(60 min). 8246 

203081/2j<HiniaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

JACQUES BREL 

a>i(ue parOaude-jean niifippe. 

20.^ Quand on n'a que l'ajiiour. Documenuire 
de Oiude-jean Philippe (69 mini 100283^ 

Le Plat ^}rs, Jef, Ces gens-là. Les Vieux, 

Ne me quitte pas. sont quelques unes des 
chansons interprétées sur seine par Jacques 
Brel pour un récital hnime . 

2135 La Vie à mille temps. Documentaire de 

aaude-j«n Philippe (60 mini 2499913 

nrtrah d’un homme à qui il apparaissait 
comme* inserisé de ne pas se montrer 
timide vis-à-vis de quoi que ce soit de 
vivant» et pour pur «désespéi^ n’est pas 
une chose triste». 

2235 Les Risques du niêtierH 

Film d'André Cayetie avec Jae^re* Brei, 
EmnianucfleRivan9«7.l05fiMn). B341S8 

630 MétrapoOs. Magane or«seite ur Pierre-An*é Bow 

tang et tarer Wlea Made stomue ; sitprem ; fabécédaire 


deCaesCMéeiBesPeonune prefeiscur{lj(rKtiff.. 60 min). 
0764463 UOleCo^ mage. Diaioncs burlesques sir ca- 
trepé. Série. aOo Coon^rauL ) cyr Ele , eeurt métrage brl> 
areequede jàn Cifcjpit, avec Oiritmhe- Putfard.mndc 
Cdfigher ( 1995 . «a, rediff.. lO mini. 6 tfSS 73 2 J 0 Oîmib 
de BoK^oaes du «de PrestruUf-aorr- Court rrdtnge 
néeflmdÿ^AlecBüieiiiet Marifin Muéscr nSSé.redÜL, 
iSminLSSOTm 


1240MasoiCiè(e 

bien-aimée. Série. 

13.15 Le Rapt de Charles 
Undbei;^ Junior. 
TftffDmdeBunKidBr 
n<1 tnin). 7B2431S9 

1530 Motocydisnia 

Grand Prix des nations. 

1 630 L’Aventurier. Série. 

1735 Agence Acapnlco- 
Le loianoL Série. 

18.^ MOdeJs lOC Sèrrê: 

Retour au bercail 
1934 Sbt m inutes 
cPïnfpmiatîon. 

2030 E » M 6. Magazine. Nlp.le 
bbürauwe Iteant I Epoves, 
amphores et sous-mvia 
L’église Notre-Dame de 
Dresde, tans en miniatures, 
le TGV des mers. 

2035 et 1.00 Sports. 


CAPnAL 

Magazine <f Emmanuel Oiain. SpèdW 
été. 

WesBiiiams et palaces; le bustn eas 
desétoOes. 

Invfié : Orbtophe Umben 

(115 min). 807180 

2230 ► Cul nue pub. 

Spécial Medque. 


INVITATIONS 

ÉROTIQUES 

TéléfBm de Servais Mont 
nOnrêiL 6284252 

A quelques semaines d'une 
fiiitxMtuiite exuuiition, unpemtre 
en mot rfin^iiration reçoit une 
kOre mystérieuse lui proposant 
de participer à un Jeu érotique. 
Une idée qui sembte ànouPtiler 
lafonmederartiste- 
1.10 Sport 6. Magazine. 

130 Moto^rdisme. 

Grand PrU des nations. 

LS Bol or 1006 aouvead^ Mii- 
siqee. 540 Cbis de Parta. Deoimen- 
BHta 4.10 la Saga de la chmam flraih 
Caise. Documemaire. Ourtas Ttens. 
5 JS Ceytm-Maldlres. Oocumemlre. 
62 S Boulevanl des eSps. Musiqae. 


^ En clafr Jusqu’à 1330 
1230 nash (TiiifDnnation. 
1235 les Sept Péchés 
capitaux. L'avarice 
(3DmirO. 016701 

1335 Cest pu le 20 heures : 
le zapping. Idagazine 
(25 min). S2S0401 

1335 Dossier blal 

TBéflm de Lelf MagnuBon 
(TOI min). 5086701 

15L20 Billard aitistiqua 
ThiphéeCanaklPW. 
k En daér Justpi'à 1655 
16.10 Les Supentan 
ducauiL 

1730 Iknins. U5 Open. 
1725161017 VIT Sport. 

1830 Les buUansD 

F%n de David s. WM 
(1994,1(n mbi). 540607 

¥■ En dalr Jisqu’à 2035 
1930 Flash «rinfbrmation. 
i935ÇRcanoon. 


GÉNÉRATION 90 

fftndeSenSdlre 

(1994, 95 min). 775628 

le désarroi des hommes et 
femmes dont rdpe tourne 
autour de 25 ans, à cause de la 
crise économique et de la 
hantise du sida. 

22.10 Flash (Tinfbrniatlork 


L’ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magadne pr és e n t é par TWerry 
caardiOSOrain). 1077555 

Thierry Cilardi présente, 
comme donnée dernière, les 
memews moments des 
dnmpionnots étrangers, 
renduspkts a toeaijs par 
rarrivn d'un bon ttombre de 
nos mdBeufs joueurs. 

045 Tennis. En direct 
SepGèine journée de rus 
Open Flushing Meadow. 

645 Surprises (13 min). 


Les soirées sur le câble 
et le satellite 


TV5 

20.00 Grands reportages. 

21 30 Temps présent. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 Journal (France 2). 

2230 Résultats du Grand jeu 
de rolympisme. 
2235MalevUBB 
Film de 

Outatian de Qialonges 
(I98a,120iiinu 84332159 

Planète 

2035 Millénium. 

ttflOILcSdWfflins 
du pouvoir. 

2130 Les l^is 

de là mémoire. Le K2. 
2230 Vive le T(f>url 


2230 Femmes fionnies 
fanfares. 

2335 raves baditala 

Paris Première 

213DFranticBB 

fflmdelteiiianFoland ü 

1 1987, VA. 1 1 S min) 60303389 


Ce soir 

22h20 


Philippe LEOTARD 
présente 
MISS UNIVERS 
PREND LE POUVOIR 


2235 Concert: 

M3tt» Nascimenta 
& a e g i Hi éau litJt i> d dei«g 
de Montréal, en 1990(69 minL 
184(8642 

France 

Supervision 

2030 Cbâre inconnue 

Hlm de WoU« Mürahi 
(1979,95 min) 1*203807 

2235 Around lozz. 

Ix jizz et (a pftonç-aohie. 
2335 CtaToë-kav'ak. 

035 Courses ckmaiguaises. 

1 30 Concerts cliissiques 
(96 mir.L 433Q39S6 

Ciné Ctnéfil 

2030 Graine de violence ■ ■ 
Film de Ridurd eraota 
(1955. N. VA, 100 mini 

7319607 

22.1 0 14 Café du cadras B 
Hkn de Fean Céhrtl 
{I94^N..9Smin) 5 55 364 5 6 


23,fiNeIecriezpas 
sur les toits 
ramée 

jatqaai Dental H er p ian 
(190, il. 95 min) 93457913 

OnéGnèmas 

2030 Enaemis intiines 
F9rade0enbAflur 
(1987,9SfflirO 73181^ 
2235 LesCaetrien 
del'enferBB 

FtbndeXMRttar 

(1977. VA, la min) 1 8680333 

Série Oub 

2045 CŒncüsMire 

Flemming : Amitiés 
dangereuses. 

22.15 Jack Cutter. 

On ne change qa ure 
2330 Code (Juamum. 
Affleuncrahék 

2345 RarûqiK aux Caroilies. 
Carnaval (fertar. 


Canal Jimmy 

2035 Le MeiSeiir du pire. 

21.5 FatherTed. 

L'entaf 

2130 La Semaine sur jimmy. 

22.05 New York Police Blues. 
EpaederFéS. 

2235 Sessioas. 

tf Tou're Happy And Tm 
Knme it, Qap In taur Kands. 

2330Frwitds. 

Celui qui avrel un singe. 

Eurosport 

1630 Cyclisme. 

Ertfrers, Owmponnai» du 
iixNNfe sur ptare : S|Vini 
msian (finatali pounuitr 
dîmes inrufe) 

aïOminV 51772555 

2230 Formée indy. 

Endirirt. 

Grand Fni de toncouver 
rcanada,}2Dinln). 366246 
a30vrr(»mlnL 


Les films sur les chaîties 
européennes 

RTBF1 

21.15 CaM|K bleu. FBm de Gérard Jmbdm (19H US min). 
Avec Cérrêd hicnuL CreMdir. 

RTL9 

3638 Fnmr immédiat • Los Aoneies. FOm de Gaham 
Baker (1988. 95 miat Avec lama CaaiL AnÜBtfdDe. 

224S U Olé os feu. FOm d’Ahrm RxkoffllVTa. UOnlB). 
Arec Hnuy Fonda. Amaees. 

608 Saietemaa pomneL Fttn de Piem hdivet (ISO. 
8S mkiL Avec PIsie AtdilL Drame. 

TMC 

2835 lec Htaos de TBémark. FBm d'Aiitlioiiy Main (1965. 
12S rUdL Avec Kiifc DMirias. Aiw mina . 


Radio 

France-Culture 

2030 AtcHer de ciéadon 


Tnnsâipiions 

Jwanih 

ZfcS taésle RT imale. nul Oaudri 
(EL 

2235 Le Conceit. 

Les Grands M4ns du 
Bate u tahisnn. MusiquB 
traAîonriellesdu taldstmv 
Concert enregkiré au Thttn 
deiaVffleleéVhi. 

035 Qafr de nuit. Tentatives 
première*; Rvb a dub dub; 
Rémanente* ; Des mets dam le vert ; 
La Duree du ouL 140 Le* Nuire iIb 
taBDce-CaltuR (rediffj. 1979 : <s 
ndsance de Libeatton, ks Omlie* 
(Twi lève; 241, le dnéma Japonais: 
2.52, Musique de )a liberté: 
Jamaïque: 34S, Le Bon Hatair de 
Robert Franck ; 641, La dtaspora noire 
Ch. 

France-Musique 

1935 France-Musique Tété. 
FestfMiddtéOnndta. 
Concert donné en direct de 
ropére national de Finlande; 
par k tadt Choeur leplola. k 
Finnid» Oambre Slnm et 
rOrtheeaeSÿmphontq u edela 
Radto ntéaridai^ dir. 
Esa-taUs Salonen : CBivres 
de Siravimfv : Symphonie 
r Intaunents b vert ; 

•en ut Majeur; 

»de psaumes; 
rantrois 
nKNtvements. 

2230 Semaine Mozart 

Corwert do nné le 29 Janvier, a 
k grande saie du irtozarteuin, 
par k Quauor Hagen, lulas 
Hagei ec Rainer SohiiUl 
violons, taronDa Hagen, alu, 
Oemetta Hagerv vioncrteBe : 
CEuvres de Bnhers, Moaart. 

046 Akousma. inssmanés musicaux 
de Javier Ahwez, Aimeo Maniés et 
jiÂo vkra : skv^ (k Moore : Syias, 
de TeruggL per le Summer Banrf 
(création), Florent Jodelet, 
percusdons. Juan José MorénnL bar^ 
donéoB. loé La Nidtt de Fkance- 
Madqoe. 

Radio-Gassique 


Héroifitdé, de Massenet; par 
la Oiocak e rortoscre du 
Captade de Toulouse dir. 
Fuiaon, Dente (Héfodiade), 
Solder (StemO, Hmâier . 
Oeio), Hampian (Hàrode). 
250 Sorêée (yrigire.- (Soite). u 
dur* ftan^ais avanbgueno. CEuvrer 
de Berlioz, Massenet, Gounod, 
Wagner, Charpentier, Duparc, 
Sainfrjaéns et Owisson, fncerarréées 
par E. C4vé, R Franz, C. Lubin, L 
tans, G. Tbit N. vaain, K Remet, c 
taniei^ J. Luedoni et M. l^rte, 040 
les NuBs de Ra(fio-aissk|iie. 


Les program m es complets 

de radio, de télévision 

et une sélection du cûle 

scMit publiés diacitte 

stenainedans 

notre si^ipléfnent daté 

dunanche-hmeS. 

Significadon 

dte symboles : 

b* Sçpiaié dans « Le Monde 

TBêinsion-Radli^ 

Muhimédie ». 

■ On peut voir. 

fl B Repas manquer. 

■ ■■Cnef-d*eetjvre ou 
dasRqiie. 

♦ SoiÔMrtrage spédal 
pour les soLirds et les 
maientendanb. 
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M. Juppé souligne les « signes encourageants » 
qui devraient faire naître « la confiance » 

Le pouvoir s'emploie à valoriser les chiffres du chômage et du commerce extérieur 


POURQUOI bouder son plaisir ? 
Pourquoi ne pas goûter des indi- 
cateurs écoDonüques qui donnait 
du réconfort ? Et pourquoi ne pas 
le faire savoir ? Surtout quand od 
a déddé de bouter le pessimisme 
bots des tètes pour le remplacer 
par cet «optsme volontaire» et 
cet « eqinf de conquête » qui sont, 
maintenant, les mailres-iiiots du 
président de la République, 
comme au bon temps de la cam- 
pagne présidentielle. Jacques 
Chirac et son premier ministre se 
sont employés, vendredi 30 août, 
à surfer sur te solde du commerce 
extérieur et sur la baisse du diô- 
mage pour démontrer que la réali- 
té économique ne correspond pas 
aux déclarations des oiseaux de 
mauvaises augures. 

Après avoir passé trois heures à 
l'Elysée, en compagnie de 
M. Chirac, pour y faire un tour 
d'horizon des questions d'actuali- 
té, le premier ministre a ren- 
contré, dans raprès-midi à Mati- 
gnon, une vingtaine de 
ioumalistes pour procéder au 
même exercice afin de donner sa 
vision de la situation. Muni d'une 
petit note, Alain Juppé a fait le 
point sur les deux bonnes nou- 
velles de la fournée qui, non seu- 
lement, sont des «signes encoura- 
geants» mais, de plus, sont de 
nature à faire naître la 
«coq/îunce». 

Le recul du châm^, d’abord. 
Bien sûr, « i7 serait imprudent de 
crier victoire » car « cette évolutian 
résulte de facteurs conjoncturels ». 
Le président, toutefiais, n'a-t-fl pas 
déclaré que « cela doit être souli- 
gné comme un fait positif » ? 
Certes, ü y a des plans sodauz en 
préparation mais, en 1395, les li- 
cenciements collectif ont marqué 
une diminution de 25 % par rap- 
pmtû 1994 et de 40% sur 1993, as- 
sure M. Juppé. Quant au 
commerce extérieur, fl offre un 
« bon résultat » au premier se- 
mestre qui s'ajoute à la mahxise 
de l’Inflation - «certains dé- 
couvrent les tnenfaits de la hausse 
des prix»t ironise le premier mi- 
nistre à l'augmentation de la 


M. Chirac dénonœ 
^ ceux qui sapent 
le moral cfes Français » 


Jacques CIdrac a fostigé, ven- 
dredi 30 août; « ceux qui sc^oit fa 
moral des Franfais»t car ils 
prenneiitla « lourde re^tonstdi^- 
tf > de « rendre plus tBffküe notre 
roflesseount ». Le pré^Mtent de la 
Répnbüqoe a fiait cette dédaia- 
don lois d'on déplacement Im- 
pro mpl n è jony-en-josas (Yve- 
flnes), où le CNPF oigaois^ on 
fonun dans le ca<fae de sa cam- 
pagne poor FempM des jeones. 
« Ums êtes fioi des tânoignqges de 
la Rance qui se bat Mmsâesfon- 
tidote au pessimisme », a lancé 
M. Chirac aux personnes pré- 
sentes, avant de condamner ceux 
«quidistBIentlepoisoinùtsa^- 
dsme, qtd se gogmisera de prévi- 
sions taiijours plus atarmistes et 
qui lisant peut-être pas oonsdence 
qu^ par là mbue, ils déoouragat 
les Français ». U s’est étonné 
qu’on ne dise «pas assez » qne 
« tout fie nrpos s’ fiiitf » en Rance. 

« Notre pi^ doit at^ourtFIWM se 
redressa' pour fidre face à ses res- 
ponsabilités, pour solder ses er- 
reurs. Cest toujours pùüUe, c’est 
Undoun tBffidIe, mm cda ne Jus- 
tice pas le pessimisme », a-t-il 
CODdU. 


Depuis 1S94 
DE LA RETOUCHE 
AU BEAU VÊTEMENT 


LEGRAND 


Tailleur 


sur mesure 


Hommes et Daines 

Luxueuses draperies 
prix agréables 


production industieUe en juin, à 
la baisse des d^enses de la Caisse 
nationale d’assurance-maladie de 
03 % en juillet par rapport à juin - 
«Tobject^de hausse de 24 % po^ 
1996 pmirra iûe tenu », âflSnne^t- 
il - et au fléndssêment des mises 
en chaiitia de logements. 

« Ce n'est pas encore la reprise 
forte et- durable que nous atten- 
dons mais ce n’est pas la d^nime, 
la récession ou la d^tression » dont 
certains parlait, eh voulant fdie 
croire, s’irrite M. Juppé, que le 
vit «la aise la plus grave de- 
puis je ne sais pas combien de 
temps». 

Cela est faux, martèle-t-U : 
«Nous sommes en croissance 
faible, mais en eroâsance. » Mïeuz- 
encore, le premier ministre a 
maintenant la certitude que le 
projet de loi de finances pour 1997 
respectera te ciitèie de Maastricht 
concernant le taux maximum de 
3 % des déficits pnhUcs par 
port au PIB (après 4% en 1996) 
pour parvenir à la monnaie 
unique. «Nous serons au rendez- 
vous », a-t-il afiSimé, ce qui, à Fen 
croire n’étast pas gagné d’avance : 
«Nous sommes arrivés dans une si- 
tuation de quasi-faillite. Nous 
n’étions pas du tout dans la plaque 


pour l'Union économique euro- 
péenne». 

D’ores et déjà, M. Juppé assure 
que tes allègements fisonix pro- 
mis pour l’an prochain attein- 
dront «du moins 20jni7iiards 
nA», ce qui é&dSie qu’fl s’a^ 
d’un solde entre des hausses et 
des baisses. Condesto : « Tbut est 
bouclé» pour te budget et pour te 
plan de financement de la Sécurfte . 
sociale. 


fBMiKTÉ 

A ces nouvelles antî-morosite, 
te prenûer ndnistie a ajoute la fer- 
meté doot fl veut faire preuve en 
Corse. « Les nationalistes d^ent 
l'Etat en ce moment», a-t-il dh, ai 
rangeant François Santoni, secré- 
tsire général de A ChffcofiarVhrlne 
légale du FNLC-Canal htetodqùe, 
dans cette catégorie, pour avob* 
aniiftneé le rupture prodiame de 
la tiéve des attentats. 

«L’Etat ne se laissera pas ûitimi- 
der », a précisé Bé. Juppé, avant de 
soullgpoer que «plus&m auteurs 
de la vague d’attentas ricer^ no- 
ttmment dans la r^on d’^aedo, 
ont été identifîÂ, interpellés et vord 
Être à^étés devant la Justice ». 

Sur ce terrain, fl afSxme qu'a a 
«la ferme intention de poursuivre 


dans cette vole^à», qu’SL n*à.^Ja^ ' 
mais désavoué le nünistre de l’inté- 
rieur», qu^ n’a «Jamais reçupa^ 
sonne du FLNC». mais, qn’en 
revanche, ü va rencontrer, Je 
4septembte, les pfulanentauis 
de POe pour s’assuia 
toujours,' enx aus^ 5ht .« cette - 
ligne». Le message était sans 
dottt destiné à José Roi^ 
sidént dn conseil général de . 
Coise-dn?sud, qi^ piédsémait, a 
émis des dontes sur la méthode. ! 

.Apropos.de métii 0 de,M.ju^gé 
à'inÂq&é que * quelques dis^- 
tions légjtiatives et r^ementaîres » : 
seront prises pour aména^ les' 
lois I^À^ua et qDf«un tatê.sera_ 
présenté à l’automne du. idrté- 
ment» sur rtrtf mstteation de la 
répression du tzavail dandiestiiL. 
Pour le reste, te pronier ministre a 
voulu ignorer les dfimaidies de. : 
Françotee. Hostalie, qid.n’ést pas 
mandatée par hd -.«£Zte est ins^ 
peeteur d*ûcadémi^Je crois » en - 
direction des sans-papiers. Ins- 
pectrïce de l’académie de Paris, 
M^Hostafier fin seaâahe d’Etat - 
chargée de l'enstegnemént sco^ 
laire dans le premier gouverne- 
ment Ju^ié. 


Olivier 


M. Le Pen : « Oui, je crois à Pinégalité des races » 


LA GRANDE-MOnTE 
de notre envoyée qiéciale 

)ean-14aite lé Pen n’ahne pas que certaines vérités 
éclatent II Ta montré, une fols encore, Ion de la 
conférence de presse teganisée, vendredi 30 août, 
peinant furuveisité d’été du Frcmt nationaL Un jour- 
naliste venait en effet de lui fournir la preuve que 
l’Aeucre, une fflnairte spécialiste d’ouvrages néona- 
tis, était re p ré so ïtee dois tes locaux de Funlverfite 
du parti d’extrfane droite. L’un de ses dépilants pro- 
posait notamment des aqoaitetes (fAdotf Hida et ex- 
pliquent te plus simplement dn monde qa’«AdoiffE- 
ûerfiit, ovunt de snvn le destin militaire et historique 
qu’m lui connaît un peintre talentueux», ngurajt é^- 
teoect une dtatioa d’Axno Bceker affinnant qu’« Hi- 
tier doit mû tprant tout par VamouT de la poésie... S'a 
vaulûitprendredesvilles, détat d’abord par pastion de 
la beauté». Colfa:e du président du FN, qui depuis 
quelque temps terite de dormer une image de lespec- 
tabflfté à son mouvement 

Ses mflitants, eux, n’avaient po u rtant rien trouvé à 
redire. Ibut carmue (TaiDeuis ^ n’ont rien trouvé de 
choquant, bioi au contraire, aux déclarations de 
M. Le Pen, toujours lors de cette conférence de 
presse, sur l'existence d^me in^alîte des races. Qud- 
ques minutes auparavant, le délégué général du parti, 
Bruno Mégre^ venait d’ affirmer à la tiibuiie que seul 
« le retour à la conscience de la siqiériorité de la dvüi- 
sation françmse» pan amener «fa redressement, le 
retour à notre identité, â nos traditions, à nos valeurs ». 
n avait ajoute : « JVious n’avora aucun complété à nous 
Jaire, notre modèfe de civSisation est bien supérieur à 
celui des Etitts-Unis d’Amérirpie, èfan sipérieur à celui 
de ces peuplades gui voudraient aujourd’hui nous colo- 
niser.» 

Insenogé ^ c^tte « sup^îorfié », M. Le Feo a aus- 
sitdt tenchén en déclarant qu’« en nfifa cmq centt ans 


d’histoire, la France avaS montré la supà'ùrrhé de sa ci-' 
vOâation ».« On a été Jusqu ’à parier de l’abaade ^gaS- 
téeksraces, ^ a maintenant en plus B y a répjIM des 
dvQîsatiatsJe né sais pas Jusqu’au nousnedeseendrom- 
pas», 8*681-0 exclamé ai précisant darremeot: «Oui 
Je crois à l’inégalité des races, oui, bien sÛr, c’est- 
évident Tbuterhistoire le dànimtre:» 


« MACHINATION POtniQUE » 

Km» de la co nf érence de presse, poà plus tard dans 
son ^sonns pionoucé m âfitoie du boiquet ofxgani- 
sé, après le désistement de la Maison des vmadnLan- 
^usdoc, dans un mas ami sinié {âès d’Arles, te pré- 
sent du Front national a abordé divois points 
(factua&é. Parmi exo, tes sûtes ju<!ficiaBiesdeU pcp- ' 
fimation du cimetière de Caipexnras. M. Le Pen n’oi 
démord pas : c^e-cl est une « machination poli- 
tique». les jeunes qui ont avc»é acraieotéte «rtSé- 
commandés». Quoi qu'il en soit,-fl nie tout Ben avec-, 
te PNFE, Parti lutionaliste français européen,- et les 
auteurs de la pn^anation. 

L’attitude du goizvonemait tian.s rafiBteiie de Toc- 
ciqntion de révise Saznt-Bemaid hii afbumi Focca- 
sicK! de fustiga te président de la R^publiqne, qaü 
estime être te « ^eTTser reçKmsoèfa ».« On ne dûcufa 
pas avec des dimdatins; on les sonctfpnne; on les a- ' 
puise », clame M- Le Pen, qui estime qne . 
i'« on O fhmchi un nouveau cran dans le processus 
d’immigration invasion» en léa^ssant devant cette 
affaire œmme Fa fait te gouvonanent. 

« Quand la aise estjointe à unepolitirpie d’îmmigm- 
tion &>re. à une politique de recul de FRot devant ses- 
reiqxmsab^ d’ordre et de Justice Q est certain que 
nous aOons vers des corrvuisims dans notre pays», a 
ajordé te président (fai FN. 



Cil 




E Tapie tt'â pas enoHé 
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Polémiqües autourdu film de Claude Lelo^; 


lESEatËDUOATgèaâcaldérAO' 
semUée ifavafi toqjous 

pas reçn,-venâxedr3DaoÛt ai fin 
dP^pièÿnilâl, de te iu e (te 
dè^emaid'Dqne, dépnté-CR^-. . 

- ibBque et Ifiierfé) de te. dixième efr- 
"ôcâcdpfioii desB(ndies4itRhâDe 
' (Gaidanneji «Eti Fran^ on nepeut 
■pùsi^.en mfiüe tar^aiti^deâ- 
nérus étpaitié pramté dartsta vie . 
ipofiiquenatjbnate C%stpourc82dqiie 
Jte ne sentipùff (U mom^^ 
fajCsr sera dhrë fas sofies a; âvtet dé- 

.(â^lLllqie Jonû 26aciàt surEi^ 
ràpè VqàaîmtehnRhenies avard 
.sottie, dafitah dêQazide Ldoncb' 
'Bicmn^ftmnmrmûàetFempIti, 

■ daotflestFuDdBsiDtop(ètes.Orle 

- fihn est à f afiitte .dep& marretfi 
..28a0QLlInêhiLrestedcHÊqaeqp^ . 

qoes Jours pour devança te Gonsefi 

' dans tepRanière semanie de sq^ 
naBkniN dè à la sifite de'te 

• ri4fjAm An tfîhHnal iV> fffiaiimem» A> 

Rodl^ qm a piDOODCé sa BqrfiiteticiD 
pexsonnelte. le 14 décembre 1994. 
VLlïçfe adBBd tonisfifis ooDsava 
son -âge au Raitement enropéen, 

. pour lequel te procédure de dé- 
diéâncé est cemptexe et lèus 


De aox cfil^ Oaaide Lekmd), prè^ 
sentant vendredi SDàoÛt 
Hanmesjanmest rhode (T&qpfaf à 
.Bteones,' et aptes avoir excusé Fab- 


' sence hxqHévue de DetHard''&p^ 
qui avait « un. ptubBnte pàis graw 
quâ de venir préserser (tes 

une vîSe de ptu^tee», aeâtimé qne 
tes finit «m/â üw tefite» 

en ce qui te cuucane; et a pcéAé 
qfrü «iqs^ ûès icfa]esoDiB«.ffie^ 

'FKOche à la critique de nepas.fiiis 
Sdem te lésfisâfeeur.de 

Hbnonei Jéntinarmodrd^êhgiloi . 
^sadiepubScpeutJugeii cer.MJoœà 
. m%aveàonplaî5B’».PséaçBti^eaû. 
épaiBe Alexandra Matines dim esc 
"-pEBi avec. ôoK(e..ani joauMBfiés-.qui 
«saverdceqifüfiaÉéaùepoarfiàK 

■ plaisîràteurréitacleurenehqj»i. 

7àndi[s'qn^Renaes.ClâideIe- 
kneh se fivENà à un exèreioe do dé- 
testation dé teêâigae et de ofite- 
tuni 'dé. Bècnaid Tap£e^ :«i(n 
extrat e rrestre. doté tnme mtàSgence 
Aott nomtes»; à Tteése, h piésenoe 
de scnfiteiàhbfostza (fisoapnipo- 
te éiaoÉée.menrôfi 4sesienÂre) 
sasdtafi nn dAat, lancé pv te pco- 

rtiiflMip Marin TamniEi, qui g] Sa 

' «honte» de vofraccoeiDI aB'fislîval 
un fim «irrespmsrtile sir- TSrn^on- 
sûdfié», tesant de « une s&ir 

qu rçttâaàte fa itenae»^ Ksemitz a 
été rr^ea>àia pu Danielilbseffi. du 
Flanâr et jeanrOande Gazière, 

■ mate sa dâmaÊdie a sédA le léaSsar 
teSE- aIkmaDd.Vblter Sdfiandort^ 
qinappKé^ «quequdguWfisedon- 
nerson opààn au Sot de tnit aàrp- 
tBr,eoaanedestsouvàdleais»k 


PRÀNiUltHtEÜERICKSaballntedniBitoaolyirgiqQedu^mètre^ 

ItOffiariJitfmicnWjWnilrwrfiyanlWawT w a ^ Wh g iy arh i él l Bàt^ îteT fcirBh (> 

snccè^ léaUsé csi:19s97, pamec ain qsifimBur narnfinen^médafllé 
ff argent à Atlanta sur 100 et 200 mètres, ffetepoeba nue partie des 
Tà^1rikMcA*fw atfaSh nAtjnia'» AMpiPi-iiit itesqnaBfc ^ yi nii e sABQtedW> 

Ponr (Odo, Zoédi. BruzeOes et Betfin)-' 

ftaDBeHrEderietedemapar ta g g cepaototeawecterb auqai oa m eciiyin- 
'piquebnigaieSleflàKb6ta(fin(irafiiaaieui),teBiltannfcpiejcnattanEd- 
- vosrb (tx^ sanQ,teDanaB5 WSsài X^?taaa (BDO mètô^ ctFABeaDand 
Lats Riedd ((teque). L'Américain DecddcAifldiB, ghar^Tfart olynqaqôe 
dn 400 mètres haies, a laissé écbappasa paît en tomniant (TOidteteL 


• DÉP ÊCHE S 

■ALGÉRIE; sept pexsunnes ont été tnées et une ^Dgtame (f antres 
^rendiedi % août. H»*» un '» << » «« » * r ^^itre un iM ia- janiii H- de 
' StaoiuâL pteS d^Algei; ont Inilhpi^ aînpdf tes qnntiflî^nK Liberté et 
- Iæ kfoSn. la mÿjitiilel; phw <F un^ t JH iil ai iig pmnnnwt élé 

dans dp< Im piitAc atnf ginn|M»». îAiiiiwl^ rnrtT ^ 

des Beux putiBcs (2^J 

■CORSE ;^liidtpeâanies, dont deox fmaaes^éttÊéaiAskqdm ëu' 
gnde à vne vendredi 30 août au spfr à la suiie (TUne opécatipn de pcfo 
menée jêucB-eC voidscdi àA^accBD. An mohis quatre ffenne êBes dé' 
•viutett être défihées lundi devant la 1* section antbenoéste dn parquet 
de Bols, saistejde la frodaiiie fftetonais commis en Casé dqmis te 
ISaoOt 

P ÛjeVACÉ Oangnes Odiac a affiimi^ yendceteJD abOtrànaé dâégâr 
tien ffâevenis de OomiDx (^nalDeX reçue à-ZEIÿséé ai tome (fime 
TTian-hp de vingt jours, qif «fi ne te fatssôn pas timbo’». Virndietfi, tes 
agrfcuIteuis'fraiprisixitobtenudelaCQniiirisslooeaiopéàmedesmé- 
nnes pour stmlaga te marché des « tecufBn& », ces veaux de tarât à do: 


Christiane Choiribem . mobdrsrinfeàfaigimssqBenL 


Le renflouement d’nn morceau 


de répave du « Titanic » a échoué 


Finalement, à la rentrée c’est facile de se 
remettre dans le bain. 


«NOUS rentrons à fa maison. » 
A bord du navire (Kéanique fran- 
çais Nadir, samedi 31 août au ma- 
tin. la voix d’un memlue de Féqui- 
page laisse poindre la déœptioiL 
Vendredi, à 4 heures du matin 
(GMI), un tzonç(m de la coque du 
Titanic de 7 mètres de long et 
5 mètres de large, et dont te p^ds 
est évalué entre 11 et 16 toones, a 
rompu les câbles qui le su^ien- 
daioit à des balkms xemièis de 
20 m* de gazote, un liqidde jièus lé- 
ger que Feau. 

Le sous-marin de poche NautSe, 
de rinstitut français du pétrole, a 
été utiUsé pour fixer ces ballons 
sur tes huUots du tronçon. Ce der- 
nier était parvenu à environ 
60 mètres de la surface et l'opéra- 
tion de hissage sur te pont du Jîm- 
Kiüabuck, un navire spécialisé 
dans te leievage des ancres, avait 
commoicé. Mais la mer agitée a 
eu raison de la résistance des 
câbles en nylon. Et te morceau du 
Titanic est retourné se poser à 
3 800 mètres de profondeur, près 
du reste de l’épave qtd 0t an large 


de Térie-Neuve. «L’opération est 
réaUsaUe, mais fi fiutitti disposer 
de moyens de /evqge adéquaa», a 
déclaré un membre de ré(iifipage 
du Natir. Four lui, le Jim-IMabuck 
ne possède pas les caractéristiques 
requises pour hisser à s(m boni 
une teUe masse. Va potte-parole 
de RMS Htanic, Maity Bmite, a 
laissé entendre que le poids du 
tronçon de coque lemonté près (te 
la surface pxnnipt être siqsétieur 
aux 16 toimes esti mé es. 

L'ejqiédftian, qui a duré un mois 
et a coûté 5 refluons de (frélars, est 
^landonnée. «lelttanic n’est pas 
commod'e à ramener à la mtison », 
a commenté George mitech, 
sident de la soeî^ am&icaine 
RMS Titanic. L’opération, dont 
l’esqtkntation cttnmêrdale est très 
contestée aux Etats-Unis (le 
Afonde cfai 28 août), se solde par 
un échec qui r e ufur ce le.nrythe du 
Titanic, le navire « insnbmer- 
sibte » coulé le 15 avtil 1912, cau- 
sant la mort de 1 500 j^ssagos. 




Mldiel AlJberganti 


D ruc‘ du v-S'jptombri:'. PARiS 
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Le MaroCfle Sénégtdoula’RânisieptMr 50O0.F*, 

Lasemainej voyage cqmprts^-aû départ de Pàris.-^adir 
au 30 /i J/ 96 **), JLe:s'Àlina 4 ie 9 (dépâTts du 07/09/96 au 14/12/96), Jérha. la 
Douce (départs du 12/09/96' au 14/12/96*^). 'Dépetris 'pc^stbiês dé certaines 
villes de Province. Pour ré^rver : 16^(1} 42 96 10 00, Cltih Med Voyages, 
Havas Voyages et agCTsces agréées, 36 15 CliîbMéd fl, 27 F/mn). 
CKf’Qttendéz-vous pour dtlër au âubMed.^? 
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